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MARTIAL ALBA, PIERRE ESCRIVAIN, BERNARD SEGVIN,

CHARLES FAVRE, PIERRE NAVIHERES.

cA l exemple de ces cinq qui ont vne mefme caufe coniointe ïvn auec

l'autre, nous fommes auertis comment les ennemis de véritéJe por-

tent en l'affaire de lEuangile : quels ajfaux ils liurent à ceux qui le

Joujlienent, de quelles armes Ù rejponfes ilfaut vjer en ce combat;

quelle bouche le Seigneur donne aux Jiens ; en quoi confifle la vic-

toire que nous deuons ejperer. L'vnion, la hardiejfe & confiance de

ces cinq en la vie Ù en la mort, nous ejl bien au long propojee

comme en vne bataille fpirituelle.

E que iadis vn Roi Payen difoit d'vn homme fage O***» le dï-

& t j r ^ . .p ,'foit de Cineas.

éloquent de la Cour, qu il auoit pris & gagne

plus de villes auec fbn éloquence, que lui auec

fes armes; nous le pouuons dire des Martyrs du

Seigneur: qui n'ont pas feulement gagné des villes,

mais ont iurmonté toute la puhTance, richefTe, authorité, dignité,

excellence, fcience, & aparence humaine. Nous voyons comment

ils ont tout fait trembler deuant eux & en peu de temps, contre

tous les efforts, eftudes, machinations & cautelles de Satan & de

fes fuppofts. En voici cinq que le Seigneur enuoye pour cefte

caufe en fa befongne, après les auoir quelque temps entretenus

en l'efchole de Laufanne fous la iurifdiclion des Seigneurs de

Berne. Les noms de ces cinq font, Martial Alba, natif de Montauban

en Quercy, le plus aagé des cinq : Pierre Efcrivain, de Boulongne

en Gafcogne: Bernard Seguin, de la Reole en Bafadois: Charles

Favre, de Blanzac en Angoulmois: Pierre Naviheres, de Limoges :

lefquels furent conltituez prifonniers en la ville de Lyon, le pre-

mier iour du mois de Mai, M. D. LU. Nous auons mis l'vne après

l'autre leurs confefîions & actes dignes de mémoire perpétuelle,

auec leurs Epirtres extraites de plufieurs qu'ils ont efcrites, tant

a
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de celles des vns aux autres eftans lors prifonniers, qu'aufîi d'au-

cunes efcrites aux Eglifes & à leurs amis. On conoiftra le difcours

de leur partement & emprifonnement & des premiers actes iudi-

ciaires, par vn extrait de leurs lettres, ici inféré comme s'enfuit.

vmention des Xovchant le fait de noftre emprifonnement: En premier lieu nous
cinq efcholiers. 1 L

vous auertuTons que nous cinq, après auoir demeuré certain temps

à Laufanne, les vns plus, les autres moins, & nous eftre adonnez

à l'eftude des lettres tant diuines qu'humaines, deuant la Fefte de

Pafques arreftafmes entre nous de nous en aller, Dieu aidant, tous

enfemble vers nos pays : affauoir les vns vers Thouloufe, les

autres vers Bordeaux, aucuns vers Xaintonge, & d'autres vers

Limoges, félon les lieux d'où chacun de nous eft natif : & ce pour

feruir à l'honneur & à la gloire de Dieu, & communiquer le petit

talent que Dieu a baillé à chacun de nous en particulier à fes

parens, pour tafcher de les réduire à la mefme conoiffance que

nous auons receuë de fon Fils Iefus Chrift, & aufîi à tous

ceux lefquels noftre bon Dieu euft voulu appeler à foi & à la

conoiffance de fa vérité par noftre moyen. Cependant nous com-

muniquafmes noftre entreprife à l'Eglife de Laufanne, laquelle la

trouua bonne & faincle, veu qu'elle ne tendoit qu'à la gloire de

Dieu, & à l'amplification du royaume de fon Fils. Et mefme pour

plus grande approbation, bailla à trois de noftre compagnie tefmoi-

gnage, afin que les frères aufquels on s'adreffoit pour les faire

participans des mefmes grâces que Dieu leur a conférées, fuffent

par le tefmoignage de gens de bien plus certifiez, & delà bonne

vie qu'ils auroyent tenue au lieu fufdit, & de la pureté & fidélité

Tefmoignage^ de leur doctrine. Auquel tefmoignage monfieur Caluin ne douta

vîret&coiuin. adioufter le fien à la requefte de monfieur Viret. Quant aux deux

autres de nous, l'vn a demeuré affez long temps au logis du fufdit

feruiteur de Dieu monfieur Viret, l'autre auec monfieur de Beze:

& fe font, la grâce à Dieu, tellement portez, que l'Eglife en a efté

contente. Peu après ayans demeuré certains iours à Geneue, nous

nous acheminafmes pour venir en cefte ville, & fur le chemin

trouuafmes vn certain perfonnage de cefte ville de Lyon, lequel

s'en vint toufiours auec nous depuis Colonges. Icelui par le che-

min nous fit promettre de l'aller voir deuant que partir de Lyon,
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ce que nous lui promifmes. Pour faire bref, eitans arriuez en celle

ville le dernier iour d'Auril, par faute de pouuoir trouuer autre

logis pour feiourner deux iours ou enuiron, allafmes loger

aux Trois-Poiifons, & le lendemain après difner, enuiron fur

les deux ou trois heures, allafmes tous enfemble au logis de ce

fufdit perfonnage vers Enay: où après nous eftre vn peu pour-

menez par le iardin, fufmes requis de goufter chez lui. Ayans

inuoqué le Nom de Dieu, comme il eft de raifon, deuant que

nous mettre à table, commençafmes d'vfer des viandes que Dieu

nous auoit baillées. Cependant que nous eftions aftis cK: nOUS Leur emprifon-

refiouifïïons félon Dieu: voici foudain venir le Preuoft Poullet,
nemtnt '

fon Lieutenant, & grand nombre de fergeans auec eux. Iceux

eftans entrez en la chambre où nous eftions, le Preuoft foudain,

fans dire autre chofe, demanda à chacun de nous fon nom, &
furnom, fon pays, fa vacation, & autres telles chofes qu'on a

acouftumé de demander. Ayant fait cela, & nous ayans fouillez

fufmes liez quatre de nous, deux à deux: & fans qu'euftions aucu-

nement dogmatizé ne fait aucune chofe contre les ordonnances

du Roi: fans nous dire noftre partie aduerfe, & fans nous mon-

trer aucunes informations, fufmes contre tout droit de iuftice

menez aux prifons de monfieur l'Official. Eftans là arriuez,

chacun de nous à part fut mis en vn groton fort obfcur & téné-

breux: & enuiron vne heure après fufmes appelez l'vn après

l'autre deuant monfieur l'Official, & ce mefme iour interroguez

de tous les articles qu'ils défendent auec fi grande refiftance.

Aufquels chacun de nous, la grâce à Dieu, leur refpondit félon la

parole d'icelui: & donna gloire à Dieu, en confefTant fon faincl

Nom deuant ceux qui ne le vouloyent ouïr.

Le lendemain après fufmes interroguez derechef : & le iour

enfuyuant on nous bailla licence d'efcrire noftre confeffion, mais

à la hafte, parquoi ne peufmes qu'en bref toucher les poinéts def-

quels auions défia efté interroguez: & ne nous fut poffible de

nous referuer vn double de la confeffion que chacun leur bailla

par efcrit. La fepmaine après, aucuns de nous furent encores

interroguez, & faloit toufiours difputer de certains poincls auec

aucuns moines, en partie Iacopins, en partie Cordeliers & Carmes.
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Pour la dernière fois, nous ayans appelez pour voir ri nous per-

ditions en noitre première opinion, & voyans qu'aimions mieux

endurer ce qu'il plairoit à Dieu nous enuoyer que nous defdire,

après auoir fait ligner nos confeffions, & refponfes que nous

auions faites autresfois aux articles defquels ils nous auoyent

interroguez, combien qu'en icelle le Grenier n'adiouftaft pas la

moitié de ce que nous mettions en auant pour prouuer le con-

traire de ce qu'ils tienent, nous renuoyerent à nos grotons, &
le lendemain, qui eftoit le Vendredi, 13. de ce mois, fufmes

chacun appelez au parquet de l'Official, & par icelui deuant vne

grande multitude de gens, condamnez d'herelie, & liurez entre

les mains du luge feculier. Chacun de nous ayant ouï telle fen-

Appei des cinq, tence prononcée contre foi, appella quant à la condamnation

d'herefie, comme d'abus, & demanda d'eltre mené en Parlement,

dequoi l'Official s'efmerueilla, toutes fois nollre appel fut receu.il

y eut vn qui eftoit afîis près de l'Official, lequel ayant ouï vn

de nous auoir ainfi âppellé, lui demanda s'il appelloit du furplus

de la fentence. A quoi fut refpondu, pour autant qu'il eftimoit

le principal poincl de la fentence confirmer en ce qu'ils nous

declaroyent hérétiques, qu'il appeloit de cela comme d'abus, &
du refte qu'il ne l'entendoit. Sur-quoi l'Official dit que c'eftoit

affiez puis qu'on en appeloit. Voyez, trefchers frères, la

diligence que nos aduerfaires ont mife pour

vuider noftre caufe en l'efpace de treize

iours. Voila l'entrée de leur caufe :

oyons-les maintenant chacun

en particulier, comme ils

ont parlé par efcrit.

Et première-

ment.
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// efcriuit ce qui s'enfuit aux fidèles eflans en la ville de

Bordeaux.

OVRCE que par l'ennemi de Dieu, ie fuis empef-

ché de vous annoncer la Parole bouche à bouche,

i'ai prié le Seigneur me donner dequoi vous con-

foler en cefte tant véhémente rage, par laquelle

le diable trauaille à vous troubler, afin de recu-

ler ou empelcher (puis qu'il ne peut anéantir) cefte tant falu-

taire & grandement defirable œuure de Dieu, qui ert le cours

de la faincle Ov: diuine Parole, laquelle porte auec elle la gloire

de Ton trerTaincl & louable Nom: & certe gloire confifte

en la publication & annonciation de l'honneur que nous lui

deuons comme eftans fes créatures, à lui qui eit noitre Dieu

viuant ô\: éternel: & non pas corruptible & fuiet à vermine,

comme celui que la plufpart du monde adore & tient pour fon

dieu. Lequel honneur confïfte en ce, de confiderer qu'il nous a &, ÇUoi «mjyu

créez & mis au monde, & qu'il eft le feul autheur de tout noftre
lhonMur d(

bien & félicité, tant du corps que de l'ame: lequel a voulu

& commandé qu'euiïions en horreur plus qu'exécrable toute

idolâtrie, & que totalement dependifîions de lui: qu'il fuft noftre

feul adreife, norlre feul recours cK: refuge, noftre ferme efperance

cS: totale affeurance: c'ert alTauoir qu'il veut que nous foyons

alfeurez du tout de lui: du tout, di-ie, voire du tout: & qu'eftans

ainfi fichez en lui, nous venions à le craindre par grande reue-

rence. C'eft le faincl Euangile que l'Ange de l'Apocalypfe, volant i;tmtngili nous

par le milieu du ciel, publie & euangelize à ceux qui habitent en ,
" npor''

la terre, & à toute gent, & lignée, & langue, & peuple, difant à

haute voix, Craignez Dieu & lui donnez honneur : car l'heure de

fon iugement eft venue. Adorez celui qui a fait le ciel & la terre,

& la mer, Se les fontaines des eaux. Lequel cri & publication a
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efté par la grâce de Dieu, de vous & beaucoup d'autres receu &
accepté : & auquel auez obéi comme prouenant du treffaincl & in-

contaminé fiege du Dieu viuant, bénin & fauorable à ceux qui lui

obehTent,& feuere& redoutable à Tes rebelles & aduerfaires. Quoi

Effort» jesatan voyant le diable, que tout le monde defiroit d'entendre ce cri pour
au contraire.

juj 0beir : comme eftant des le commencement ennemi de Dieu, s'eft

oppofé à ce faincl & diuin cri, & a excité fes membres à faire tous

fes efforts, pour empefcher cefte tant iufte & de tous deuë chofe,

qui eft crainte & honneur à Dieu, & a afTemblé fon concile, qui

eft le bras & prudence de la chair, par laquelle il a voulu entre-

prendre contre Dieu. Et témérairement a forgé des articles pleins

de blafpheme abominable contre Dieu, lefquels par fes hérauts

il a fait publier, commandant les tenir fur peine de priuation

de biens & vies par feu & par glaiue. Mais quoi? viendra-il

Rom. 8.38.29. pourtant au defTus de Dieu, & des riens? Non: car S. Paul dit que

ni mort ni vie, ni chofe prefente ni auenir, ne nous pourront

feparer de noftre Dieu: ains par vne ferme amour, par lequel Dieu

nous a conioints à foi, obéirons à ce fainéî. & éternel Euangile,

publié de par Dieu par l'Ange, ainfi qu'auons dit, & ainfi lui

rendrons l'honneur que nous lui deuons comme fes créatures,

pour laquelle chofe il nous a mis en ce monde, lequel honneur

le Diable a en abomination & exécration, ainfi qu'il eft efcrit que

Ecci. r. 3a. l'honneur de Dieu eft en exécration & abomination au mefchant.

Et pour ce fait-il tous fes efforts à l'empefcher & reculer, puis

qu'il ne le peut anéantir.

Or autrefois vous auez ouï, que nécessairement il nous faut

toufiours auoir deuant nos yeux, & confiderer diligemment que
'e

Dieu nous a mis en ce monde pour le feruir : & afin que nous

fuffions plus enclins à ce faire, voire & plus diligens, il a com-

mandé à la terre de produire ce qui nous eftoit neceffaire pour

noftre vie en particulier, & confequemment aux beftes qui nous

feruent, & en gênerai qu'elle nous baillafl ce qui nous eftoit

neceffaire. Or pour nous acquiter de ce, il nous faut necefîaire-

ment fauoir que c'efl qu'il nous commande & défend, & pour

cela par fon Prophète il crie à fon peuple, Tenez-vous fur les

voyes publiques, & enqueftez-vous des paffans, quelle eft la bonne

rhomme
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voye, vSc qu'après cheminiez en icelle. le luis esbahi grandement

de ce que nous n'y penfons autrement: Os: veu que la nature de

l'homme ell de s'acquiter l'vn enuers l'autre d'vne charge, quand

il l'aura prinfe, comment fe peut-il faire que nous nous foucions

li peu de ce que Dieu nous a commandé :' d'où vient cela:' C'en1 Ca!,f< fi*V"
, 1 • 1 1 1 1 t 3 J* A 1 • 11 nous "0U> f0U ~

que le diable, duquel tout le deiir elt de nous voir malheureux cions j, peu dtt

comme lui, trauaille tant qu'il peut, auec diligence extrême, à tk̂ "

*

nous amufer aux choies de ce monde, pour nous faire oublier ce

que nous deuons à Dieu: fâchant pour tout certain, que la tin de

cela fera noltre totale perdition: d'autant que tous contempteurs

de Dieu Ose de la facree parole, auront pour fin de caufe confufion

éternelle. Et n'y vaudra aucune choie, prétendre ignorance ou

inaduertance, car le Seigneur a exactement donné la publication

de Ces bénéfices & grâces: afin qu'en les confiderant tSc penfant,

nous lui rilîions honneur cv reuerence, ainfi qu'il dit par ion Pro-

phète royal Dauid, Sacrifie louange à l'Eternel. Liiez l'Exode, le pi. 5 o.i+.

Leuitique, les Nombres, Deuteronome, Cv confequemment les

liures tant du vieil que du nouueau Teftament, par lefquels fom-

mes admonneilez de reconoiltre & fouuent remémorer les béné-

fices de Dieu pour lui en faire honneur. Et pource auez eifé

admonneifez, qu'à voftre leuer & coucher, 6c à voftre repas : après £>«««-

la treiîaincte oraifon de noilre Seigneur, veniez à reciter le Sym—
chre '

O ' J Ht fine

s

1

.

bole des Apoilres, qui ell la confeiîion de noftre foi: ôc après, la

treiîaincle vS: facree Loi de noltre Dieu éternel: mefme après le

repas, la fait an t publier a haute voix, y faifant aifiifer tous ceux

de voftre maifon que vous aurez en charge: alin qu'vn chacun

depuis le plus grand iuiques au plus petit, fâche & foit auerti de

ce que Dieu lui commande Ov: défend, afin qu'il face 6: l'vn &
Vautre, lui obehfant comme à celui de la main duquel il a receu

& reçoit la réfection & la nourriture, Os: qu'ils fâchent que pour

vrai Dieu ne laiifera point impuni le mefpris de la maiefté. Car

tous maiiires demandent de leurs feruiteurs toute obeiiîance:

voire mefmes qu'après leur repas ils entendent à leur befongne;

& noltre Dieu pour le moins n'aura-il pas autant de nous comme
l'homme:' Certes ie m'en remets à vous.

Il y en a entre vous qui ne trouuent pas bon, c>: le fafchent de
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antre us de/-
fi longues grâces : mais fi le repas du ventre leur eftoit fi court,

•jouflex de ref- .^ comme ils veulent le repas de l'efprit : & fi la viande terreftre les

defgouiîoit fi toft comme la celefte, ie croi qu'ils ne feroyent pas

tels qu'ils font. Qu'ils confiderent vn petit ce que le Seigneur

ieans.iT Iefus dit en S. Iean, Qui eft de Dieu, il oit la parole de Dieu:

certes ie crain que tels foyent plus pofîèdez du diable que de

Dieu: car il tranfporte les fiens de l'auditoire de Dieu à toute

vanité. Or fâchent tels, que nous n'auons pas introduit cela fur

vous de nortre tefte: mais nous eftant commandé de Dieu au Deu-

teronome 6 & 8, là où ils trouueront efcrit tout au long comme
Dieu le commande. Maintenant après eftre certifiez que c'eft le

commandement de Dieu, perfonne de vous ne fe fafchera: mais

auec grande reuerence efcouterez, car c'eft Dieu qui parle, & non

Detimpojjibiiité-pdLS l'homme. Vous me direz, Cefte Loi ne nous apporte que
de ia ut.

tr
-^e^'e £ t d'aU (;arit qUe nous ne la pouuons acomplir, elle nous

enuoye tous en enfer, ainfi qu'il a efié prononcé par Moyfe au
Deut.a7.26. Deut. Où eft donc celte confolation que tu dis nous donner au

Ga! ,.io. commencement de ton Epifire? le vous refpon, que la Loi n'a

point de puhTance fur vous, entant que vous eftes deliurez de

Rom. 9.14 5 l'exaction & violence d'icelle par Iefus Chrirt, feul vrai & naturel

Fils de Dieu viuant : lequel le Pere a baillé pour faire pour nous

ce que nous ne pouuons point, ainfi que l'attefte S. Paul aux

Romains 8, lequel Fils a pris la charge de l'acomplir pour nous,

& nous acquiter totalement de la malédiction qu'elle dénonce à

tous ceux qui ne l'acompliront, ainfi que dit S. Paul aux Galates.

Gai.-j n. C'eft celle plus qu'admirable femence de femme, qui fut promife
Gen. 3 . I5

. en Adam au monde, qui briferoit la tefte de ce vieil Serpent: &
que tout ainfi que par le Serpent eftoit venu au monde toute

malédiction: femblablement par cefie diuine femence feroit don-

née au monde toute bénédiction. De ce bien nous affeure S. Paul,

Rom.12.5 quand il dit que Chrirt nous incorpore à foi, & nous fait fes

membres: & par ainfi fommes transferez de la mort, qui efioit

fur nous par la Loi, à la vie qui nous efi offerte Se donnée par

Iefus Chrirt.

Nous donc vferons de la Loi, pour menacer la chair, afin qu'elle

ne viene à fafcher l'efprit, & foit en la main de l'enfant de Dieu,

comme
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comme la bride en la main du cheuaucheur : lequel met la bride yf^e^iaUi
1 • 1 r • 1 Pour re8aret

en la bouche du cheual, non pas pour lui mal taire, ains pour le«/«M'"-

fagement conduire, & le garder que par vne férocité brutale il

n'aille par tout où il voudroit, & qu'elle lui l'oit comme la verge

ou l'efperon pour lui faire faire fa iournee. Ainfi fera-il de la Loi

en nous ; car pource que la chair que nous portons n'ell pas du

tout mortifiée, elle a befoin de ces deux choies: c'eft d'eftre retirée

du mal par la Loi, & poufïèe à bien faire par promeifes de la foi;

ce que le Pfalmifie dit au Pf. 34. Retire-toi du mal, & fai bien.

La chair par les defirs qui font en elle cK: par le diable eit poufïèe

à mal, l'inuitant par vne ardeur véhémente à fe veautrer dans le

bourbier de toute vanité, au grand deshonneur du treffaincl &
facré Nom de Dieu: ainfi qu'auons fait tout le temps qu'auons

efté ignorans de Dieu : pendant lequel au lieu d'honorer & glori-

fier, voire refiouïr Dieu par nollre chair, comme à ces fins Dieu

l'auoit créée, nous l'auons deshonoré & grandement fafché par

icelle: entant qu'elle s'elt baillée à l'ennemi C\i aduerfaire de Dieu,

fe lahTant conduire par fon confeil,& à fa volonté. Lequel ennemi

a vfé d'vne fi grande rufe contre ce bon Dieu, que non feulement

il a priué Dieu de l'honneur que la chair lui doit: ains a fait que

Dieu en a efté deshonoré vilainement: tellement que les mem-
bres que Dieu auoit créez pour foi, & auoit confacrez pour fon

feruice, le diable les a gagnez à foi, & lui en a fait cruelle & mor-

telle guerre. Mefme le principal & plus noble d'iceux membres,

qui ell la bouche (par laquelle Dieu vouloit eilre glorifié, loué &
magnifié par actions de grâces, & récit de fes grands cm diuins

ceuures) le diable l'a fi vilainement polluée & infeclee, qu'il a fait

que Dieu en eft blafphemé, qu'elle vient à maudire fon Créateur, Miroir de

& outrager l'innocence immaculée de Iefus Chrift vrai & naturel

Fils de Dieu viuant, qui eft beni des Anges & de toutes créatures

celeftes éternellement, Amen: qui l'a rachetée fi benignement par

vn amour incroyable: de manière qu'il femble que le diable eufi

puiffance de renuerfer tout le confeil de Dieu en l'homme, le def-

bauchant de fon Dieu d'vn desbauchement perpétuel, & le depra-

uant par vne malice obfiinee, fe monftrant manifestement ennemi

irréconciliable de Dieu. Bref, par vne rage plus que brutale, n'a

b
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point craint d'entrer dedans le parc de Dieu, & rauir du troupeau

la poure brebis, la feduifant par parole de tromperie, & par

i.pierre s .8. péché, la faifant proye de ce lion rugi/Tant, duquel parle S. Pierre,

qui eft le diable, ennemi de Dieu. Et ce que ledit ennemi ne

pouuoit de foi, l'homme lui baille & fait aide telle, qu'il vient

au deffus de ce qu'il veut. Voila dequoi fert l'homme domeftique

de Dieu: c'en
1
qu'au lieu de trauailler pour l'augmentation de la

maifon de Dieu, il fait tous fes efforts de la ruiner & mettre bas:

& n'a point de honte, par vne puante, exécrable & abominable

luxure, maculer l'image de Dieu : proftituer le fang précieux de

l'Agneau immaculé, qui eft Iefus Chrift fon rédempteur: profaner

& anéantir la mort & pafïïon treffaincle, par laquelle il auoit efté

racheté: ne tenant conte de la charité qu'il doit à Dieu & à fon

prochain.

Miferkerde Or ie vous laiffe à penfer, h* nous n'auons point efté tels le temps

mL-ïfa" Pa^ : & vous prie de confiderer de quelle plus que tres-grande

efieus. mifericorde a vfé noftre bon Dieu enuers nous, de laiffer viure

telles pernicieufes peftes & trop plus que dommageables en fa

republique: nous permettant l'vfage de fes biens, & communi-

quant en partie fa benediclion comme à fes enfans qui lui obeif-

fent, qui le glorifient & honorent. D'autre-part, mettez deuant

vos yeux l'ire implacable, voire & importable de Dieu, laquelle il

a iuftementdefployee fur nous, pource que nous auons ainfi vilai-

nement difformé cefte tant admirable& diuine image fiene (laquelle

il auoit daigné mettre en nous) par vne tant abominable & puante

chofe, qui eft péché: vous priant bien fort d'y penfer: car certes

c'eft le comble de noftre confolation, de croire que Dieu nous ait

Gen .i.î 7 . créez à fon image & femblance, & qu'il ait imprimé viuement en

nous cefte faincle & diuine image fiene, comme vn feau d'affeu-

rance de fon infaillible, infeparable & infini amour en nous: de

laquelle tant excellente & diuine chofe nous n'auons tenu conte:

ains par grand mefpris l'auons fouillé par péché au grand deshon-

Du pardon des neur de Dieu. Ce trop infâme forfait enuers Dieu nous eft par-
pechex. donné par Iefus Chrift noftre Seigneur: & non feulement nous

eft pardonné, ains nous eft promife par Iefus Chrift réparation &
coi.3.10. reformation de cefte diuine image, qui eft vn bien prefque
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incroyable. Tous les laincts Efcrits de Dieu ne font propos d'autre

chofe plus que de la réparation de la tant horrible diflipation de

cette faincle & admirable image de Dieu, laquelle réparation fe

deuoit faire & a efté faite par icelui bien-aimé Fils de Dieu Iefus

Chritt nottre Seigneur: voire par fon fang précieux, par lequel il l'a

lauee, purgée & parfaitement nettoyée, tellement qu'il la rend

& fait plus aimée de Dieu fon Pere, qu'elle n'auoit elle parauant;

voyez l'hiltoire de l'enfant prodigue. Apres, di-ie, nous auoir la- Ephef.5.26.

uez en fon précieux fang, de toute ordure qui nous rendoit odieux
U( 15 "

à Dieu fon Pere, il nous reconcilie à lui par fon faincl Efprit,

lequel nous donne la iuftification par la foi, par laquelle nous

croyons à fes promettes, & nous vnit tellement à foi, qu'il nous Rom.8.27.

fait vn auec Dieu fon Pere & lui, comme le tefmoigne S. Iean auo« bntjut de

17. chap., & nous communique tout ce qu'il a de Dieu Ion ?ere
kful ar*1

nous faifant enfans, & par confequent héritiers de Dieu, &
cohéritiers auec lui. Il nous fait autti par ladite conionclion facree

du faincl Efprit, rois & facrificateurs à Dieu fon Pere : Rois, nous aPoc. 5
.io.

communiquant l'entière & parfaite victoire fur nos ennemis, qui

font la chair, le péché, le monde, le diable, la Loi & enfer:

defquels il nous fait triompher, quelque puittance, malice & rage

qu'ils ayent: Sacrificateurs, nous donnant pouuoir d'entrer par lui

au trettaincl throne de Dieu, & prefenter à fa redoutable Maiefté

nos oraifons, requettes, plaintes, & toutes nos necettitez, non pas

vne fois l'an feulement, ainii que le grand Sacrificateur de la Loi

ancienne, mais à toute heure, fans rien limiter. Oyez l'Apottre, Hcb.io.i 9 .2 o.

Veu (dit-il) que nous auons liberté d'entrer aux lieux faincls par
&c '

le fang de Iefus, par la voye laquelle il nous a dediee frefche &
viuante par le voile, c'eft à dire, par fa chair ; & qu'auons vn

grand Sacrificateur commis fur la maifon de Dieu: allons auec vrai

cœur en certitude de foi, ayans les cœurs purgez de mauuaife

confcience, & les corps lauez d'eau nette, tenons la confettion de

nottre efperance fans varier: car celui qui l'a promis eft fidèle. Et

au quatriefme chapitre de la mefme Epiftre, il dit, Nous qui auons

le principal & grand Sacrificateur Iefus Fils de Dieu, qui eft entré

es cieux, tenons noftre confettion; car nous n auons point vn

Souuerain Sacrificateur qui ne puitte auoir compattionde nos infir-
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mitez : mais auons celui qui a efîé tenté en toutes chofes félon la

fimilitude, fans péché. Allons donc au throne de fa grâce, afin que

nous obtenions mifericorde, & trouuions grâce pour auoir aide en

temps conuenable. Qui ne fe refiouïroit d'vn tel bien?

Venons vn peu à confiderer la victoire qu'il nous communique:

commençons au plus prochain, qui eft noftre chair : c'en
1
celle à

Rom. 6i 3 . laquelle feruions par le paffé au grand deshonneur de Dieu,

viuans mefchamment, feduifans les perfonnes, hommes & fem-

mes, pour les faire confentir à mal. Et maintenant nous la faifons

feruir à l'honneur & gloire de Dieu, admonneftant toute manière

de gens à tout bon œuure, & feruant au prochain par charité en

FruOs de ce toutes chofes. Et les membres de noftre chair qui fouloyent faire

la guerre à Dieu, viuans contre fon faincl commandement, font

maintenant la guerre au diable, feruans & obeiffans au Dieu

viuant. Par le paffé le diable refiouïfîbit noftre chair, elle eftant

toutesfois en l'ire de Dieu, lui pourchaffant fa defolation éternelle:

mais maintenant le Fils de Dieu, Iefus Chrift noftre Seigneur,

l'afflige: eftant toutesfois aimée de Dieu: pour lui communiquer

fa fanclification éternelle. La bouche qui auoit autrefois vilaine-

ment blafphemé Dieu, maintenant le magnifie, & le bénit en tout

& par tout. La melme chair, di-ie, qui a contrifté Dieu, en l'offen-

fant par grand mefpris, icelle mefme le refiouït maintenant, lui

faifant honneur, & lui obeiffant en vrai amour. Péché, lequel nous

menoit en leffe après nos concupifcences, & dominoit fur nous,

maintenant eft ietté loin de nous: & celui qui nous auoit eflon-

gnez de Dieu, fait maintenant qu'en fommes plus près que

iamais: & celui qui nous auoit fait haïr de Dieu,& qui nous auoit

iettez en la profondeur des ténèbres mortelles, a fait que main-

tenant auons plus claire conohTance de noftre Dieu, que l'aimons

plus, le defirons plus, languhTons, voire brûlions après lui. Oyez

Rom. 5 . encore faincl Paul, Là où le péché a abondé, grâce y a plus

abondé: afin que comme péché auoit régné à mort, pareillement

la grâce regnaft par iuftice à la vie éternelle par Iefus Chrift

ko,,,. 6. noftre Seigneur. Et maintenant eftant deliuré de péché, faits

ierfs à Dieu, vous auez voftre fruicl en fanclification, & pour fin

canin in mate- v \ç éternelle. Quant à la Loi, à caufe de la faincleté qui eft en
dtaum delà Let.
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elle, elle nous précipite tous en enfer par vne malédiction horri-

ble prouenante de l'ire de Dieu, ainfi qu'il elt elcrit au Deutero-

nome 27. & ce à caufe que ne la pouuons faire pour la corruption

de noltre nature ; de laquelle malédiction Ielus Chrilt nous a

deliurez, ainli qu'auons dit ci-deiîus, la prenant fur foi, nous

en acquitant parfaitement. Oyez aulfi S. Paul, Chrilt nous acaiat. 3 .

deliurez de la malédiction de la Loi, ayant elté fait pour nous

malédiction, afin que la bénédiction d'Abraham fuit faite à nous

par Iefus Chrilt. Et d'auantage met en effet tout ce que la Loi

commande pour nous qui croyons en lui, & nous communique

celt acompluTement de la Loi: & par ainfi appaife Dieu fon Pere,

iultement courroucé contre nous, pource que nous tranigreiî'ons

la faincte & diuine Loi. Oyez S. Paul : La loi de l'Efprit de vie, Rom. g.

qui elt en Iefus Chrilt, m'a affranchi de la Loi de péché & de

mort. Car ce qui eftoit impolnble à la Loi (entant qu'elle eltoit

foible par la chair) Dieu l'a fait, ayant enuoyé l'on propre Fils en

femblance de la chair de péché: & de péché a condamné le péché

en la chair, afin que la iuftifkation de la Loi fuit acomplie en

nous, qui ne cheminons point félon la chair, mais félon l'Eiprit.

Et lui-mefme en vn autre palïage attelle difant, Il vous foit ^
notoire que par celtui-ci vous elt annoncée la remilîiondes péchez,

de tout ce que n'auez peu eltre iultifiez par la Loi de Moyfe,

quiconque croid, elt iultifié par lui.

D'auantage il a vaincu pour nous le diable, & nous a donné

authorité cm puilîance fur lui, ainli qu'il elt elcrit en l'Apocalyple: a Poc.iî.

là où il eft dit, Et fut deietté le grand dragon, le ferpent ancien,

qui eit appelé le Diable & Satan, c^c. En S. Luc, le voyoi Satan lucio.

cheoir du ciel comme foudre. Voici ie vous donne puilîance de

marcher fur les ferpens & fur les fcorpions, & fur toute la

puilîance de l'ennemi : & rien ne vous nuira. Quant à la mort,

fainct Paul dit que l'ennemi qui fera deltruit le dernier, c elt la . cor.,

mort; toutesfois il dit auffi que la mort elt engloutie en victoire:
Qmt, '

t Sa

* D la moi

c'elt alîauoir que la viuacité, la terreur, la violence, l'horreur, la

peur, la crainte qu'elle bailloit, tout cela elt englouti, aboli &
amorti, tellement que cela que nous fuivons par ci-deuant, A:

cerchions tous moyens pour l'euiter & lui efchapper, mainte-
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nant nous l'affaillons, la defirons, la cerclions & demandons,

comme la caufe qui nous baille le comble de tous plaifirs, & con-

Phii.1.13. fommation de toute félicité. Oyez fainél Paul aux Philippiens, l'ai

defir d'eftre feparé du corps, & eftre auec Chrift. Celle qui par

grande crainte nous faifoit taire le temps pafïe, nous gardant de

parler de noftre Dieu, (Se de magnifier & confeffer fon faincl &
louable Nom, maintenant à pleine bouche, toute crainte mifebas,

confefTe par grande hardiefte fon faincl & terrible Nom. Oyez

LCor.4.13.14. faincl: Paul en la féconde aux Corinthiens, Comme ainfi foit (dit-

il) qu'ayons vn mefme Efprit de foi : ainfi qu'il eft eferit, l'ai creu,

pource ai-ie parlé : auiïi nous croyons, & pourtant nous parlons,

fachans que celui qui a reflufeité le Seigneur Iefus, nous reftuf-

citera aulîi par Iefus. Quant au monde, noftre Seigneur dit en

iean .6.32. faincl Iean, Vous aurez afflictions au monde: mais ayez bon cou-

rage, i'ai vaincu le monde. Et faincl Iean en fa première Epiftre

iean 54 .
dit, Tout ce qui eft nai de Dieu furmonte le monde: & c'eft-ci

la victoire qui furmonte le monde, affauoir noftre foi. Et S.

Gai.2.3.4. Paul dit aux Galates, Grâce à vous & paix de par Dieu le Pere

& noftre Seigneur Iefus Chrift, qui s'eft donné foi-mefme pour

nos péchez, afin de nous deliurer du prefent monde mauuais. Et

Gai 6.14. là mefme il dit, la n'auiene que ie me glorifie finon en la croix de

noftre Seigneur Iefus Chrift, par laquelle le monde m'eft crucifié,

& moi au monde; & comprenant tout en fomme, dit aux Corin-

. cor.15.57. thiens, Grâces à Dieu, qui nous a donné victoire par Iefus Chrift

noftre Seigneur. C'eft (comme auons dit) celle admirable cm diuine

femence, laquelle de fa puiffance inuincible deuoit rompre la tefte

du Serpent. Voila vn petit commencement de la doctrine que

nous auons de la parole de Dieu, laquelle nous confole, & nous

afTeure que Iefus Chrift Fils du Dieu viuant, a vaincu pleinement

& totalement nos ennemis pour nous, & nous communique ladite

victoire.

Recommanda- \q voudroi, <Si de tout mon cœur ie prie Dieu, que voftre plus

TridliapJdi grande occupation fuft celle tant faincte & falutaire œuure, de

Din
- lire la parole de Dieu, laquelle nous tefmoigne de ces chofes. Et

de ce faire nous admonnefte noftre Seigneur Iefus Chrift en faincl

Iean,difant,Cerchez les Efcritures, car vous cuidez en icelles auoir
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la vie éternelle ; ce font elles aufïï qui portent tefmoignages de

moi. S. Paul à Timothee dit, Tu as connu des ton enfance les i.Tim. 3 .. 4 .

laincles Lettres, lefquelles te peuuent rendre fage à falut par la
15,1617

foi qui eft en Ielus Chrift. Toute Efcriture diuinement infpiree elt

vtile pour doctrine, pour reprehenfion, pour correction, pour

instruction qui eft en iuftice: afin que l'homme de Dieu 1 oit entier,

apareillé à toute bonne œuure. Vous iauez comment par plu-

fieurs fois i'ai admonnefté vn chacun, & en gênerai & en parti-

culier, d'y vaquer vS: entendre: & afin qu'y fifliez profit, y aller

auec grande crainte & reuerence: comme li vous vous prefentiez

deuant la redoutable Maiefté de Dieu, pour ouyr fa faincte Ov

diuine volonté; ie di, Pour ouyr parler Dieu à vous, & efcouter

diligemment ce qu'il vous commande & défend, afin que vous ne

veniez à faillir, vous demanderez à Dieu fon fainct Efprit, lequel

vous a efté promis par Ielus Chrift noftre Seigneur fon bien-aimé

Fils, en fainct Iean, là où il eft dit, le prierai Dieu mon Pere, & il i«»

vous donnera vn autre Confolateur pour demeurer auec vous

éternellement. Premièrement ainfi qu'auez ouy, demeurera en

nous éternellement; il demeure en vous,0v: fera en vous. En après,

nous enfeignera les chofes qui nous font dites de Dieu, & les

nous réduira en mémoire en temps & lieu, pour nous en feruir à

fa gloire. Le Confolateur (dit-il) qui elt le S. Efprit que mon
Pere enuoyera en mon Nom, vous enfeignera toutes chofes, &
vous réduira en mémoire toutes les chofes que ie vous ai dites.

S. Iean dit aulîi, Quand le Confolateur fera venu, lequel ie vous i«n « 5
.

enuoyerai de mon Pere, l'Efprit de vérité, qui procède de mon»^*^»
Pere, il rendra tefmoignage de moi,c'ell à dire, vous baillera force ÎJ^fX aL«

& confiance, voire hardieife de parler de Dieu à pleine bouche

deuant la face de tous les ennemis & aduerfaires de Dieu, quels

qu'ils foyent, fans craindre aucunement leurs menaces de mort,

ni par feu ni par glaiue, confeiïans hautement le trerTaincT: &
louable Nom de Dieu. Et affermerons en grande puiiîance, que

Iefus Chrift, vrai Fils de Dieu viuant, elt noftre iuftice, fapience, i Co r.t. îo .

fanclification & rédemption, noitre paix, noflre reconciliation,

noftre vrai, parfait Ose total Sauueur : par lequel obtenons de Dieu

le Pere fa faincle & éternelle bénédiction. D'auantage, en S. Iean, i« n ,6
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Il vous eft expédient que îe m'en aille: car fi ie ne m'en vai, le

Confolateur ne viendra pas à vous: n* ie m'en vai, ie le vous

enuoirai. Et quand ceftui-la fera venu, il reprendra le monde de

péché, iuftice & iugement. C'eft celui qui nous fait entendre les

i. cor. 2 . 9.io. fecrets de Dieu, comme dit faincl Paul aux Corinthiens, Oeil n'a

veu, ni aureille oui, & n'eft pas monté en cœur d'homme ce

que Dieu a préparé à ceux qui l'aiment: mais Dieu le nous a

reuelé (dit-il) par fon Efprit; car l'Efprit enquiert toutes chofes,

& mefme les chofes de Dieu profondes ou cachées. C'eft celui

t.cor. 12.3. duquel il dit, le vous fai fauoir, que nul parlant par l'Efprit de

Dieu, ne dit Iefus eftre exécrable: & nul ne peut dire Iefus eftre

Rom. 8.16. Seigneur, linon par le S. Efprit. C'eft celui qui tefmoigne à noftre

efprit, le rend alfeuré & certain que nous fommes enfans de

Dieu. Et comme ainti foit que de nous-mefmes ne fâchions com-

ment nousdeuons prier Dieu comme ilapartient, il nous enfeigne,

voire fait requefte pour nous par gemhTemens qu'on ne peut

exprimer. C'eft celui qui nous authorize tellement enuers Dieu,

qu'il fait que Dieu nous communique ce tant gracieux & plein de

toute aftèurance nom de Pere, afin que nous ne craignions aucu-

nement de lui aucune chofe, quelle qu'elle foit: ains en foyons

tout afîèurez. Certes fi ie vouloi mettre par efcrit le bien que

l'Efcriture nous reuele qui nous vient par le S. Efprit, il y fau-

droit beaucoup plus de temps. Voila pourquoi ie vous ai prié

qu'inceiïamment en tous vos acles vous demandiez à Dieu fon S.

Efprit, & ne vous fafchiez de le faire: ains que vous vous y acou-

ftumiez iufqu'au dernier foufpir de voftre vie.

le vous fupplie que vous enfuyuiez Moyfe en ce qui eft efcrit

Heb.11.a4. de lui aux Hebrieux: c'eft qu'il a delahTé le pays d'Egypte, aimant

mieux eftre affligé au defert auec le peuple de Dieu, que de iouyr

vn peu de temps (notez quand il dit, Vn peu de temps) des

contr* iesmau-ûchefiGS & délices d'Egypte. Il y en a entre vous qui ont ofé par-

uais amfeiiier,
jer contre D;eu pour vous feduire & deceuoir, à voftre grande

cits fidèles.
1

r tV
defolation & perdition quelque iour, en vous donnant faullement

à entendre que vous n'auez point de commandement de Dieu de

fortir du pays qui eft plus idolâtre que celui des Chaldeens, voire

des Turcs: dans lequel Dieu & fon Fils bien-aimé Iefus Chrift eft

plus
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plus deshonoré qu'en pays qui (bit au monde, & fur lequel elt la

menace de Dieu, l'ire de Dieu, le courroux de Dieu, voire fa

malédiction redoutable, & fon feuere iugement ineuitable. Que

tels fâchent (quels qu'ils foyent) que fi vous et les autres voulez

iouyr de la bénédiction de Dieu qui a efté promife à Abraham, il

faut neceffairement eftre femence d'Abraham par foi : laquelle

foi, ainfî que dit faincl Paul aux Romains, vient de l'ouye de laRom. 2.28 &

Parole de Dieu. Et quand il n'y auroit autre paffage en toute

l'Efcriture que celui de faincl Iean, ils fe deuroyent taire & fer- iean8. 39 .

mer la bouche. Car Iefus Chrift noftre Seigneur dit là, Si vous ertiez

enfans d'Abraham, vous feriez les œuures d'Abraham. Qu'ils con-

fièrent bien ces paroles, & ils verront qu'ils ont mal fait de taxer

ainfi le faincl: & diuin parler de Iefus Chrift, lequel le Pere nous

a baillé pour nous enfeigner à falut et en toute vérité. Nous lifons

en Genefe, que Dieu fe manifeftant à Abraham, lui dit, le fuis le Gen. i 5 .

Dieu qui t'ai tiré hors de l'idolâtrie des Chaldeens : ne lui remé-

morant aucun des autres biens qu'il lui auoit faits. Nous lifons

aufîî en ce mefme lieu, que quand Abraham enuoya le procureur Gen. 24 . 7 .

de fa maifon, prendre femme à fon fils Ifaac, il lui dit, Dieu qui

m'a tiré de la maifon de mon pere & de la terre de ma naiffance,

te conduira, & fera profperer ton chemin : fans lui faire mention

d'aucun des autres biens grans & admirables que Dieu lui auoit

faits. Certes il ne taifoit pas les autres, en magnifiant Dieu de

ceftui-la: mais il confideroit mieux le grand danger & plus que

pernicieux péril duquel Dieu l'auoit tiré, que vous ne confiderez

cellui-la où vous elles. Si vous auez la foi, laquelle neceffairement omtr» ia pu/j-

n /animité de ceuxvous faut auoir: de quoi & en quoi craignez-vous de voftre Dieu?
^

1 D qui craignent

Le mefme Dieu qui eft le Dieu d'Abraham, eft. au/fi voftre Dieu ; auoir faute s"ils

le ciel & toute la terre font à lui. Ne vous profitera point la diuine Z^-llTih
exhortation, & la certaine & ferme affeurance que le Fils de Dieu jouijem entre

nous baille de la bonté de Dieu fon Pere, en nous affeurant quil^J. rert£.„

a fouci de nous? Certes il me fait mal de vous voir perdre fi faci-" ** où la

lement & li lafehement, Se par faute d'auis. D'auantage ils vous ejj purement

difent que Dieu vous peut fauuer ici auffi bien que là; certes ce
annoncee -

font paroles fort miferables: car autant en euftpeu dire Abraham

en fon temps, comme ils difent à cefte heure: c'efl que Dieu l'euft

c
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Heb. 7.21.

peu aufii bien fauuer en fon pays, comme là où il lui comman-
doit d'aller. Mais il ne fut pas fi fol & infenfé, ne fi mal fage: ains

glorifia Dieu, fe commettant & baillant du tout à lui, fe fiant &
croyant à fa parole. Tels veulent affuiettir Dieu à eux, & le veu-

lent faire condefcendre à leur charnel & lafche vouloir. Mais

Dieu fera obéi quoi qu'il tarde, & le mefpris trop outrageux de

fa Maiefté, qu'on lui fait en ne lui obeiftant point, fera cruellement

vengé & puni: & les yeux & oreilles qui fe ferment à cefte heure,

6c ne veulent voir ni ouyr leur perpétuel falut, feront ouuertes

quelque iour, maugré qu'ils en ayent, pour ouyr & voir leur

defolation éternelle.

Or eftant adiurez par le Magiftrat au Nom du Dieu viuant, ref-

pondrez en toute vérité fans aucune palliation, voulans efpargner

aucun, ou fauuer vos vies: ayans toufiours deuant vos yeux ce

Mat. 10.37. que Iefus Chrift noftre Seigneur a prononcé difant, Qui aimera

plus fon pere, &c. & affermerez conftamment que Iefus Chrifi,

vrai Fils de Dieu viuant eft noftre feul Sacrificateur, tel ordonné

de Dieu le Pere, par ferment inuiolable: & n'en receurez aucun

autre quand il faudroit expofer mille vies: ains les tiendrez &
aurez pour exécrables, comme ceux qui contreuienent à la

volonté de Dieu confermee par ferment: voire comme compe-

ques. titeurs de Iefus Chrifi, touchant ce trefiaincl & facré office

de Sacrificature, s'oppofans comme fi l'ordonnance eftoit inique,

ou le don iniufiement fait, ou Iefus Chrifi: infufîifant : prians

inftamment la Maiefté de Dieu, qu'il face vengeance de celle témé-

rité & outrage fait à lui & à fon bien-aimé Fils, contre lequel ils

fe font bandez. le vous prie qu'il vous fouuiene de l'efcrit que

ie vous laiffai de ma main : & n'efcoutez ces propos vains, qui font

autant pernicieux & dommageables que peftes: vous fuppliant au

Nom de noftre Seigneur Iefus Chrifi, que vous monftriez par

Demr des reformation de vofire vie, que vous efies à vn autre que n'eftiez

fideles
- le temps paiïe: c'eft affauoir à Dieu par Iefus Chrifi noftre Sei-

gneur. Aimez vous en Dieu: & vous aftemblez fouuent pour fa

Parole: car ce font vos principaux afaires. Aimez les poures: car

Dieu le vous commande eftroitement. Ayez l'honneur de Dieu en

finguliere recommandation, plus que vos propres vies. Oyez ce

Impiété des

prejîres Papifti
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que dit S. Paul, Si aucun n'aime le Seigneur Iefus, qu'il foit en. cor. i

exécration, voire qu'il foit excommunié à mort. Glorifiez le Nom
de Dieu, comme Iefus Chrilt vous admonnefte, difant, Ainli luile Mat. 5 .

vortre lumière deuant les hommes, afin qu'ils voyent vos bonnes

œuures, & qu'ils glorifient vortre Pere qui elt aux cieux. Qu'il

vous fouuiene de la menace qu'il nous fait en vn autre lieu,

quand il dit, Si vortre iuftice n'abandonne plus que celle des Scribes Mat. s . :

& Pharifiens, vous n'entrerez point au royaume des cieux. Il v a

entre vous (ie le di fans louer perfonne) qui ont beaucoup glo-

rifié le Nom de Dieu par le changement de leur vie, faifans

beaucoup de fruict le prie ceux-la qu'ils en rendent grâces à

Dieu, & qu'ils perfeuerent & continuent de bien en mieux iuf-

ques à la fin; car pour certain ils en receuront lalaire & en ceLucis.

monde-ci & en l'autre. Souuiene-vous de l'iniure que vous ai

autrefois dit qu'on a faite à noftre Seigneur & Sauueur Iefus aPoC.6.

Chrilt. Priez Dieu en toutes vos oraifons qu'il en face vengeance;

car ie croi que d'vne telle requerle Dieu vous en faura merueil-

leufement bon gré. Par cefte prefente ie faluë vn chacun de vous

en particulier, &. tous en gênerai, vous priant qu'ayez fouuenance

de moi en toutes vos oraifons. La benediclion de Dieu par Iefus

Chrift foit fur vous éternellement. Amen.

Epiftre au nom des Cinq.

C^Çous auons fait fuyure cefte Epiftre, qui efî de Tierre Ejcriuain,

efcrite au nom de fes compagnons qui eftoyent prijonniers à Lyon,

d'autant que par icelle, comme au (on d'vne trompette, tous fidèles

font incite^ d'auoir bon courage de combattre vaillamment, & de

fouftenir la caufe de la vérité iufques à la viâloire.

VIS qu'il a pieu à noftre bon Dieu c\: Pere nous pro-

duire deuant fes ennemis, pour ettre tefmoins de la

vérité, nous lui en deuons rendre grâces c>: louanges

éternelles, lui priant de parfaire en nous celt œuure haut &
admirable qu'il a commencé afin que ion faincl Nom foit glorifié puLi.a

par nous, foit par vie, foit par mort. Nous auons, cher frère,
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par ci deuant enduré de grans affauts : mais ce n'eft rien au

pris de ceux-la que Satan nous prépare maintenant. Nous

auons bataillé pour la gloire de Dieu iufques à prefent: mais non

iufques au fang. Nous auons confeffé Iefus Chrift & fa vérité

deuant nos ennemis cruels & inhumains. Il refte donc maintenant

(fi le bon plaifir de Dieu eft) qu'elle foit feellee par noftre fang.

Donc voyans qu'vn tel combat nous eft préparé, que noftre ennemi

le renforce de toutes parts, qu'il s'arme de grande puiffance pour

nous perdre & deftruire: prenons, prenons bon courage & har-

Ephef.6.n. dieffe pour combatre. Armons-nous de toute armure fpirituelle,

Heb.i2.2. & entrons en bataille, fuyuans Iefus Chrift noftre Roi & Capi-

taine: lequel pour obtenir la couronne d'immortalité, a enduré

la croix & mort tant ignominieufe, ayant defprifé la honte &
confufion du monde, pour faire la volonté de Dieu fon Pere, &

Rom. 8.29. amener par ce chemin à la vie éternelle tous les efleus, qui de

toute éternité ont efté predeftinez de Dieu le Pere pour eftre faits

conformes à l'image de fon Fils : pour lequel nous endurons

maintenant afin qu'auec lui foyons glorifiez. Que fi le monde, la

mort, le diable & enfer nous veulent perdre & engloutir, efcou-

iean .6. 33. tons iefus Chrift noftre bon maiftre, difant, Vous aurez affliction

au monde: mais ayez bon courage, car i'ai vaincu le monde. Celui

qui croid en moi paffera de la mort à la vie. Car Iefus Chrift en

mourant a fait que la mort ne nous eft point mort: mais eft che-

min pour aller en la vie & à la gloire infinie. Si les ondes & vagues

de la mer de ce monde fe leuent contre nous, pour nous abyfmer

& perdre: fi nos ennemis à grandes troupes & bandes nous affail-

Mat.8.2 S .

ient ^ crions auec i es Apoftres, Seigneur fauue-nous : & il nous

deliurera de tous dangers, comme il a promis par fon Prophète

pf. 50. 2 S . & D^d, Inuoque-moi au iour de ta tribulation, & ie te deliurerai:

& tu me feras honneur. Quand tu m'inuoqueras ie te refpondrai,

ie ferai auec toi en affliction, & t'en deliurerai, & te glorifierai. O
la grande confolation que deuons auoir en ces promeffes fi gran-

des de noftre Dieu (defquelles auons fait plufieurs fois expérience

en noftre captiuité) voyans qu'il promet d'eftre auec nous au

temps de noftre tribulation pour nous confoler & deliurer de

tout mal ! Car eftans condamnez à la mort par les aduerfaires,
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eftans reiettez de la compagnie des hommes, comme les ordures

du monde: helas! confiderons la grande bonté, mifericorde &
clémence de noftre bon Pere celefte, lequel a eu compafîion de

nous Tes poures (bruiteurs: nous confolant en plufieurs fortes,

tant en nos corps qu'en nos efprits: nous faifant fentir en nos

cœurs vne ioye incomprehenfïble : laquelle non feulement a

englouti & furmonté la trifteffe, mais aufîî nous fait refïouyr au

milieu de nos tribulations, voire au milieu de la mort, contre la

rage de tout le monde, en forte que par la grâce de Dieu nous

voyons nos aduerfaires deuant nos yeux eftre cent mille fois plus

captifs Cv: affligez que nous; car noftre corps eft enclos aux prifons De ta digniti

& Chartres, l'efprit neantmoins eft en liberté, eftant rempli àe ^Z^'
toute ioye & confolation celefte par le S. Efprit, qui nous rend

tefmoignage que nous fommes enfans de Dieu, & frères de Iefus

Chrift, qui nous affeure de noftre falut, & aufïï de noftre deli-

urance heureufe, laquelle fera faite en la feparation du corps &
de l'ame, & finalement en la triomphante refurrection. Au con-

traire, iaçoit que nos ennemis, quant à l'apparence extérieure,

femblent eftre en liberté & profperité en grande pompe mondaine,

neantmoins ils font efclaues du diable: ils ont le ver de leur

confcience qui ronge & qui mange fans ceffe leur coeur: ils ont

vn feu en eux-mefmes qui les tourmente grandement. Bref, ils

fentent maugré leurs dents la main puhTante de Dieu fur eux,

qui les pourfuit fans ceffe en fa fureur & en fon ire. Parquoi

fuiuans le faincl: Apoftre, reflouyfTons-nous en la croix de noflre Rom 5 2 .

Seigneur eSc en nos afflictions: & rendons lui grâces de ce que

maintenant il nous chaftie & corrige, afin qu'il ne nous con— i.c«mi.i».

damne auec le monde; car noflre tribulation eft légère & de*cor .4.i7.

petite durée: mais le fruicl & la confolation qu'elle porte, eft

éternelle. O fi nous confiderions la gloire infinie, & couronne

immortelle qui nous eft préparée là haut au ciel après la victoire!

fi nous confiderions les biens & threfors ineftimables,& l'héritage

éternel que Iefus Chrift nous a acquis par fa mort & pafïïon & par

fa refurreclion ! fi nous penfions à la bien heureufe félicité, à la

ioye & à la vie éternelle en laquelle nous ferons ayans nos corps

immortels & femblables au corps glorieux de Iefus Chrift: nous
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nous efiouyrions en nollre captiuité, voire au milieu de la mort

nous chanterions louanges éternelles à noftre bon Dieu & Pere,

& nuicl & iour nous lui rendrions grâces du bien & honneur

qu'il lui plait nous faire, en nous conrlituant tefmoins de fa vérité:

nous fouhaiterions d'employer nollre corps pour vne fi bonne

querelle que celle que Dieu nous a mife en main. Helas! trefcher
Exhortation au ^ Q^fl Maiftre n

'

& pas eu honte dg main_
martyre. -1

tenir noftre caufe abominable & deterlable, d'endurer iniures &
opprobres, d'efîre mis en l'arbre de la croix entre deux brigans,

de porter l'ire & fureur de Dieu fur foi, iufques à venir crier à

Mat. 27.46. haute voix, Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu lahTé?

Aurons-nous donc honte de maintenir fa caufe tant iufte & rai-

fonnable, fa iuftice & innocence, fa mort & pafïïon, qui eft le

falut de tout le monde? Douterons-nous d'aller après lui & après

les faincls Prophètes & Apoftres, après tant de Martyrs qui ont

fait le chemin deuant nous? qui ont expofé leur vie à cruels tour-

mens pour maintenir la gloire de Dieu & la fainéte vérité de

l'Euangile, pour paruenir à la gloire infinie en laquelle ils régnent

maintenant auec Iefus Chrift. noftre chef & Capitaine en toute

paix, ioye & félicité, attendans la bien-heureufe refurreclion, en

laquelle tous les efleus de Dieu feront recueillis au règne de fon

Fils? Alors les poures Martyrs fentiront le fruicl de la croix & tri-

bulation qu'ils ont endurée en ce monde; alors conoiltrons-nous

combien font heureux ceux qui ont enduré pour Iefus Chrift, &
ont blanchi leurs robes au fang de l'Agneau; alors entendrons-

nous ces fentences de Iefus Chrift, Qui perdra fa vie pour moi
Mat. 10.38. & pour mon Euangile, il la gardera. Qui perdra pere, mere,

femme, enfans, maifons, champs & vignes pour moi, il aura la

Apoc. 3 31 vie éternelle. Qui veinera, ie lui donnerai de fe feoir auec moi en

mon throne. Bref, alors verrons-nous noftre Pere celefle clairement

face à face, & le conoiftrons comme il nous conoit : lequel

effuyera toute larme de fes enfans, lefquels il couronnera de

gloire & immortalité, pour viure auec lui éternellement. Alors

fera faite vne bergerie & vn Parleur: l'Efpoufe fera auec fon

efpoux, Dieu fera tout en tous. Toute tyrannie, puifTance &
hautefTe, toute beauté, richefïès & pompe des aduerfaires de
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Dieu fera paftèe : lefquels receuront le falaire de leur infidélité
Satair'

I 1 aux tcjmoins

& idolâtrie: lefquels pleureront & gémiront, quand nous rirons dtiavtrMd»

& chanterons: lefquels fentiront la malédiction de Dieu fur eux,
llsdtDieu

eftans plongez aux abyfmes d'enfer auec le diable leur pere &
capitaine, quand nous ferons là haut au royaume de Dieu noftre

Pere. Et que profitera alors à ces pauures maudits & mal-heureux,

l'honneur, beauté & magnificence de ce monde? Que leur profi-

tera d'auoir amaflé tant de richefïès & biens, tant d'or & d'argent:

d'auoir eu tant de beaux enfans & femmes : bref, d'auoir prins

tous leurs plaifirs en ce monde, comme le mauuais riche, duquel Luc 16.

i

9 .

parle noftre Seigneur en fon S. Euangilei* Helas! tout cela fera

pafTé comme l'ombre & fumée: tout fera comme le fonge, & s'en w&n des

fera fui comme le vent. Alors ils auront famine, froid, chaleur,
' ef" ouun -

pleureront, grinceront les dents, eftans au feu qui iamais ne

s'efteind, lequel les tourmentera à tout iamais, ce n* ne les con-

fumera point. Alors, dit S. Iean, ils demanderont la mort pour aPoc. 9 .6.

fuyr cefte grande peine, & fi ne la trouueront point, car elle s'en-

fuira: & ils viuront en enfer auec le diable, pour eftre là tour-

mentez éternellement. Voila la recompenfe des mefehans &
ennemis de Dieu, qui font en grande puifTance & triomphe en

ce monde.

Parquoi, trefehers frères & amis, ne nous fafchons point en ExhortaHmu

noftre affliction, & ne nous contriftons point de la profperité des{^"„^"

mefehans. Ne foyons point troublez devoir les ennemis en grande/"""" la doc

profperité : car tous feront finalement confumez par la fureur rEuangue.

de Dieu: tous feront foudroyez & accablez fans iamais fe pouuoir

releuer. C'eft le temps maintenant qu'il faut leuer nos teftes en

haut, veu que noftre rédemption approche. C'eft le temps de ioye

& lieffe, auquel l'efpoux receura fon efpoufe. Ayans donc nos

lampes ardentes à l'exemple des cinq vierges fages, foyons prefts

pour aller au deuant de Iefus Chrift. noftre efpoux quand il viendra,

pour entrer auec lui aux nopees. O combien feront heureux les

feruiteurs, lefquels le Maiftre trouuera trauaillans en l'on œuure, Mat -5 +

faifans profiter le talent qui leur a efté commis! car certainement

(dit Iefus Chrift) il les conftituera fur tous fes biens. Donc, puis

que Iefus Chrift noftre bon Maiftre nous a commis le talent &
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threfor ineftimable de fa faincle vérité, faifons-le valoir, en le

gardant & maintenant iufques à la dernière goutte de noftre

fang: maintenons fon honneur & fa gloire iufqu'au dernier fouf-

pir de noftre vie. Et donnons-nous garde d'eftre femblables au

mefchant feruiteur, qui ayant receu le talent de fon maiflre l'en-

fouyt en terre, & cacha l'argent de fon feigneur. Ne regardons

pas aux biens, plaifirs & honneurs de ce monde : & ne penfons

pas tant à nos pères, mères, femmes & enfans, mefme à noftre

propre vie, que ce nous foit chofe plus chère que la gloire de

Dieu: mais fermans les yeux à toutes chofes de ce monde, &
efleuans nos teftes là haut au ciel, prenons le bouclier de la foi,

& le glaiue de la parole de Dieu, pour rabatre & repouffer les

coups & dards enflammez de Satan noftre grand ennemi & aduer-

faire. Courons légèrement en toute patience au combat qui nous

eft propofé, regardans au chef de noftre foi, Iefus Chrift. Soyons

fidèles, & combattons iufques à la mort pour fa querelle: & il

nous donnera la couronne de vie, laquelle il a promife à ceux qui

bataillent pour fon Nom & pour fa gloire. Attendons en patience

& filence le Seigneur, & nous verrons finalement fa gloire &
puiiTance: & conoiftrons qu'il n'a pas dormi en tribulation, mais

toufiours nous a cachez de fes ailes, il nous a gardez comme la

prunelle de fon œil. Que fi nous auons cefte affeurance & con-

fiance, il n'y a menace ne flatterie, tourment ou mort cruelle,

glaiue, punTance ou tyrannie, voire quand les portes d'enfer auec

tous les diables s'efleueroyent contre nous, qui puhTent esbranler

aucunement noftre foi, ni nous deftourner de l'honneur & dilec-

tion que nous deuons à noftre bon Dieu & Pere par Iefus Chrift

noftre Seigneur: auquel foit gloire, honneur & magnificence.

Ainfi foit-il. Le Dieu de toute patience & confolation vous vueille

confoler & fortifier contre les affauts de Satan & de tous nos

ennemis, pour perfeuerer en la confeftion de fon faincl Nom
iufques à la fin, & pour feeller fa faincle vérité (fi fon bon plaifir

eft) par voftre fang: maintenans fon honneur Se fa gloire iufques

au dernier foufpir de voftre vie. Ainfi foit-il. Vos trefehers

frères en Iefus Chrift, prifonniers comme vous pour la parole

de Dieu.

P1ERRK
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fidèles.

^OVS mettrons en iecond lieu Pierre «Efcriuain,

Gafcon, homme d'efprit vif, auquel le Seigneur

« donna bouche magnifique à laquelle les ennemis

g de vérité n'ont peu refifter, mais font demeurez

^§ confus, comme on peut voir par cefte confefîion

iudiciaire, laquelle il a laifîee par efcrit es termes & en la manière

qui s'enfuit.

Considérant, mes trefchers frères en Iefus Chrift, le profit qui uvtm* des

pourroit venir à toute l'Eglife de noftre Seigneur, fi ie mettoi en^
auant les argumens & difficultés que les aduerfaires de la foi

m'ont obieclees aux prifons de Lyon, & les refponfesque ie leur

ai faites: i'ai voulu efcrire cette prefente confeffion pour la con-

folation de tous les fidèles, & pour l'auancement du règne de

Iefus Chrift, en laquelle ie comprendrai les poincls que i'ai mis en

la confeflion que i'efcriui de ma main, & baillai aux aduerfaires,

après l'auoir leuë deuant eux. Or iaçoit que n'en ai peu retenir

ne recouurer aucun double : toutesfois i'ai efperance en Dieu,

pour lequel ie fuis prifonnier, d'autant que ie ne demande en ceci

que fon honneur & fa gloire, que par la vertu du faincl Efprit il

me réduira en mémoire toutes chofes: lefquelles iaçoit qu'il foit

impofiible de reciter en mefmes paroles & fentences en plufieurs

lieux, neantmoins ayant bonne fouuenance de tous les poincls

dont on m'interrogua, & que ie traittai en ma dite confefTion :

i'efpere par la grâce de Dieu les remettre tous en auant, fans y
adioufter rien ne diminuer, & tenir le mefme ordre tant des

Demandes, Refponfes, Difputes, que des poincls que ie traitai en

ma Confeffion. Le priant trefaffeclueufement que ce foit à fon

honneur & à fa gloire, à la confolation & édification de fa poure

& defolee Eglife, & à la confufion & ruine du règne de Satan &
de l'Antechrift. Parquoi ie prie tous fidèles de receuoir cefte grâce

à
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que Dieu m'a faite, de tel cœur & affection que ie leur donne:

excufans cependant ma trop grande rudefTe & ignorance, tant au

langage qu'en la tractation de la matière, difputes & refponfes:

priant Dieu affeclueufement qu'il vueille parfaire l'œuure qu'il a

commencé en moi, & me faire perfeuerer en la confeflion de fon

S. Nom iufques à la dernière goutte de mon fang, pour fon Fils

Iefus: auquel foit honneur, gloire & empire éternellement, Ainfi

foit il.

Premièrement deuant que venir au poincl, trefchers frères, il

vous faut entendre que le premier iour du mois de Mai i
y y 2,

paifant par la ville de Lyon en venant de Laufanne, qui eû en la

terre des Princes de Berne, où i'auoi ertudié en la parole de Dieu

par long temps auec mes frères & compagnons prifonniers :

enuiron deux heures après midi vinfmes en la maifon d'vn homme
coionges,aupas dudit Lyon qui eftoit venu auec nous depuis Colonges diftant
de ia ciuje.

lYQ
'

ls \[QUqS de Geneue, & ayant communiqué auec nous de la

parole de Dieu, nous auoit conuié de faire collation en fa maifon.

Or eflans tous à table, voici entrer le Preuoft de monfieur de

Lyon, auec fon lieutenant, acompagné de quinze, ou vingt fer-

geans, lequel nous demanda d'où nous venions, & de quelle voca-

tion nous eftions. Auquel vn de mes compagnons refpondit,

Nous fommes efcholiers, & venons des Allemagnes. Et après

auoir dit cela, il nous conftitue prifonniers de par le Roi, & l'hotte

de la maifon qui nous auoit conuiez; fi nous fit incontinent atta-

cher deux à deux, craignant, voire & tremblant deuant nous. Or

cependant qu'on nous attachoit, nous fjfmes ligne, & parlafmes

les vns aux autres en Latin, nous exhortans à confeffer le Nom
de Chrift, & aufïi par le chemin. Toutesfois on nous mena aux

prifons de monfieur de Lyon, là où nous fufmes feparez les vns

des autres, eflans mis chacun en vn groton: là où nous demeu-

rafmes gemiffans & prians Dieu qu'il lui pleuft nous confoler &
fortifier par fon Efprit, pour confeffer fon faincl: Nom auec toute

hardieffe deuant nos aduerfaires. Et cependant que nous eftions

en cefle faincle contemplation, voici venir le Geôlier, lequel ayant

ouuert les deux portes du groton, acompagné du lieutenant du
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Preuofl, me mené au parquet par deuant l'Official & plufieurs

gens d'aparence qui efloyent prefens.

Adonc l'Official me demanda, Comment vous appelez-vous?

le refpon, Pierre Efcriuain. D. De quelle vocation efles-vous ? R. d. figmfi* **

le fuis efcholier. D. D'où venez-vous? R. Du pays des Princes '
'

"f~

de Berne. D. De quelle ville? R. De la ville de Laufanne. D. Que

faifiez-vous là? R. I'efludioi en la parole de Dieu. D. Quelle

doclrine tienent-ils à Laufanne? R. La parole de Dieu. D. Com-

ment fçauez-vous qu'ils tienent la parole de Dieu? R. D'autant

que long temps i'ai efludié là, & affilié aux fermons, affemblees cS:

congrégations qui s'y font Journellement: i'ai veu & oui qu'ils ne

prefchent autre chofe, que la pure doclrine de Dieu, & le croi

aufïi: car le S. Efprit m'en affeure. Alors l'Official dit, Voulez-

vous donc tenir & viure en leur Loi? R. Oui, monfieur, d'autant

que c'eft la parole de Dieu. D. Croyez-vous que le corps de Iefus du sacrement

Chrifl foit au facrement de l'autel? R. Nenni, monfieur: car cela
delaCene -

efl contraire à l'article de noflre foi, là où nous difons & croyons

qu'il efl afîîs à la dextre de Dieu le Pere tout-puilfant: d'où il ne

partira iufques au iour du iugement. Or quant à fa Diuinité, ie

confeffe qu'il efl par tout le monde. Mais afin que vous ne penfiez Aa. 3 .

que ie nie le faincl Sacrement inflitué par Iefus Chrifl : ie croi

& confeffe le facrement de la faincle Cene, en laquelle ie reçoi

& mange le corps de Iefus Chrifl, & boi fon fang: non pas char-ieanô.

nellement, ainfi que les Capernaites & Papifles efliment: mais ie

croi qu'en receuant le pain & le vin de la faincle Cene, ie reçoi

le corps & le fang de Iefus Chrifl : & que ie mange fa chair &
boi fon fang, mais par foi. Alors monfieur le Procureur fifcal,

homme de grand fauoir (ainfi que i'ai entendu depuis) lequel on

appelle monfieur Clepier, qui efloit auprès de l'Official, me
demande, Vous dites que vous croyez qu'en receuant le pain ^S:

le vin de la Cene, vous receuez le corps de Iefus Chrifl & fon fang. coioff. 3 .

R. Oui, monfieur, fpirituellement, par foi, & non charnellement; fefi'
4

car iaçoit qu'il foit là haut au ciel, où ie le cerche par foi : tou-
Ephef s-

tesfois par la vertu de fon efprit, qui conioint les chofes qui font

feparees par longues diflances, il nourrit, refeélionne & entre-

tient nos ames de la chair & du fang de Iefus Chrifl, par vne
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manière admirable & incomprehenfible : & fait que nous fommes

membres de fon corps, & os de fes os, & chair de fa chair.

Du purgatoire. D. Croyez-vous qu'il y ait vn Purgatoire, là où les ames font

purgées, & nettoyées, pour lefquelles il faut prier Dieu? R. le

i.iean i. croi que le fang de Iefus Chrift nous purge & nettoyé de tous nos

péchez : car pour cela il a eflé efpandu, & ne croi ni reçoi autre

Purgatoire. L'Efcriture aufïï nous demonnre qu'il n'y a que deux

chemins, le chemin de vie éternelle, en laquelle vont après la mort

tous ceux qui croyent en Iefus Chrifl: & le chemin de mort &
damnation éternelle, en laquelle vont tous ceux qui ne croyent

iean 3 .& 5 . point en Iefus Chrift. Car il eft efcrit, Qui croid au Fils de Dieu,

il a la vie éternelle, & paffe de la mort à la vie; mais qui ne croid

au Fils de Dieu, il eft défia condamné, & l'ire de Dieu demeure

fur lui. Parquoi il ne faut point prier pour les morts aucunement:

car s'ils font en Paradis, la prière ne leur peut profiter, veu qu'ils

fentent & font participans du fruict. de la mort & pafîîon de Iefus

Chrifl, & de toutes les promeffes, qui nous font prefentees en

l'Euangile: s'ils font damnez, la prière aufïï ne leur profite de rien,

car ils font maudits de Dieu éternellement.

Deia con/ef- Croyez-vous qu'il fe faut confeffer aux Preflres? R. le croi qu'il

fim
' fe faut confeffer à vn feul Dieu, ainfi que dit Dauid en plufieurs

lieux de fes Pfeaumes,& principalement au Pfeaume 32. l'ai dit en

moi mefme, le ferai confefîion de mes péchez au Seigneur: &
foudain tu as oflé la coulpe de mon péché. Voila la vraye Con-

fefîion, & l'abfolution incontinent. D. Ne croyez-vous pas donc

qu'il fe faut confeffer aux Preflres? R. Non, monfieur: car cela

efl contraire à la parole de Dieu, laquelle nous enfeigne que c'eft

à Dieu feul qu'il fe faut confeffer ; ce que Dauid demonnre au

Pfeaume y 1 . l'ai péché contre toi feul, & ai fait deuant toi ce qui

Des cérémonies, t'eftoit defplaifant. D. Que dites-vous des cérémonies de l'Eglife,

comme de fonner les cloches, & autres chofes qui y font obferuees?

R. D'autant que nous fommes enuironnez de cefle chair, nous ne

pouuons entendre ne comprendre les chofes de Dieu telles qu'elles

font: mais nous auons befoin d'aide, à caufe de noftre infirmité;

parquoi en l'Eglife de noflre Seigneur il faut qu'il y ait des céré-

monies neceffairement: comme pour ouyr la Parole de Dieu, &
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pour prier cm chanter, il fe faut aiîèmbler en vn lieu: aum* au

fainct Sacrement du Baptefme & de la Cene, il y a certaines céré-

monies qu'il faut qu'elles foyent obferuees, d'autant qu'elles ont

efté inftituees de Iefus Chritt & obferuees par les Apoftres, lef-

quelles i'approuue. Mais quant aux cérémonies de l'Eglife du

Pape, ie les renonce du tout: car elles font contraires à la parole

de Dieu, & retirent le poure monde du vrai feruice que nous

lui deuons. D. Croyez-vous qu'il faut prier la vierge Marie,

& les Saincls & Sainctes de Paradis, & qu'ils font nos aduocats.'

R. le croi qu'il n'y a qu vn Aduocat qui intercède & prie pour

nous deuant Dieu le Pere, qui erï Iefus Chrill:, au Nom duquel

nous auons promeffe d'eftre exaucez de Dieu nonre Pere en nos

prières & oraifons. le croi aum" qu'il eft noftre feul Médiateur n^m/niiit.

enuers Dieu & nous, ainfi que dit le faincl Aponre: & qu'il n'y,.^*.
"

a autre. Quant à la Vierge, ie croi qu'elle eft la plus heureufe 101114! i 5 . &

d'entre les femmes, d'autant qu'elle a creu, & porté Iefus Chrirt

en fon ventre, eftant vierge deuant l'enfantement, & après l'en-

fantement. Et croi que nous la deuons imiter en fa foi & con-

uerfation : & inuoquer & adorer vn feul Dieu à fon exemple,

ainfî qu'elle nous demonftre en fon Cantique. le croi aum* que les

Saincls font bien-heureux, lefquels il nous faut imiter, & louer

Dieu en eux, d'autant qu'il leur a fait tant de grâces: & non pas

les inuoquer ni adorer^- car eux-mefmes ne le veulent, ains le

défendent. Aa 3+.*.4.

Or voyant que le Grenier n'efcriuoit pas ce que ie difoi, mef-

mement les paffages que i'amenoi de l'Efcriture faincle, ie di alors

à l'Official: Monfieur, le Greffier n'efcrit pas ce que ie di, ainfi

que ie voi. Parquoi il vous plaira de me faire donner de l'encre

& du papier, pour faire ma confeffion : & pour demonnrer par

paffages de la faincle Efcriture, ce que ie croi & confeife: & que

ie ne di rien contre la parole de Dieu. Lequel refpond, Bien, cela

fera fait : demain vous aurez de l'encre & du papier. Et après

auoir dit cela, il me fit fouffigner ma depofition, & commanda au

Geôlier & au lieutenant du Preuort, de me mener en mon
groton : où ie rendi grâces à mon Dieu par Iefus Chrift fon Fils,

de ce qu'il m'auoit fortifié deuant mes ennemis, pour confelfer
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ion fainct Nom, le priant de me donner perfeuerance iufqu'à la

fin. Et après auoir prié, iaçoit que ie fuffe en vn groton obfcur, là

où à grand'peine pouuoye refpirer, neantmoins ie fu fortifié par

la vertu du S. Efprit, & confolé d'vne grande confolation & ioye,

laquelle furmontoit toute trifleffe, angoiffe & fafcherie. Le len-

demain qui eftoit le Lundi fécond iour du mois de Mai, à huit

heures le Geôlier me vint muer en vn autre groton, là où ie

voyoi quelque peu pour efcrire, & me donna demie fueille de

papier pour efcrire ma confeffion; ce que ie fi en inuoquant le

Seigneur. Le lendemain le Geôlier vint par plufieurs fois me
commander que ie defpefchaffe

;
auquel ie fi refponfe que ie ne

pouuoi, à caufe que ie n'y voyoi que bien peu. Deux heures

après midi, le lieutenant du Preuoft me vint quérir, & m'emmena

en vne grande falle où eltoit monfieur l'Official, le iuge Courrier,

& plufieurs gens de grande apparence, tant Aduocats que bour-

geois & marchans, & autres. Il y auoit aufîi plufieurs Moines,

tant Iacopins que Cordeliers, & autres faux prophètes qui portent

la marque de la Befle. Alors l'Official me demanda, Voulez-vous

perfeuerer & maintenir ce que vous auez depofé & confeffé? R.

le n'ai rien dit ne depofé que la parole de Dieu. Parquoi ie veux

perfeuerer en ma depofition, & veux maintenir, & viure &
mourir en ce que i'ai confeffé. D. Auez-vous efcrit & acheué

vortre confefîion? R. l'en ai bien efcrit vne partie feulement; mais

ie vous prie de permettre que ie l'acheue, & de commander au

Geôlier qu'il me donne du papier. Lequel me dit, Lifez ce que

vous auez fait. Alors ie commençai à lire à haute voix ce que i'auoi

efcrit. Et après l'auoir leu, l'Official me dit, Voulez-vous maintenir

cela que vous auez efcrit? R. Oui, monfieur, iufques à la mort: car

c'eft la vérité de Dieu. Et il me commanda de fouffigner ma confef-

fion; ce que ie fi aufîi, & après il me dit, Voici des Docteurs qui

vous monftreront le contraire de ce que vous dites. R. Qu'ils com-

mencent donc; car ie fuis ici pour refpondre.

Alors vn Iacopin, qui eftoit auprès de l'Official, lequel les autres

Moines appeloyent Monfieur le Docteur, commença à parler à

moi, difant, Venez-ça, mon ami, vous dites en voltre confeffion,

que le Pape n'eft point chef de l'Eglife, ie vous prouuerai le
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contraire. Le Pape eft fuccefTeur de S. Pierre: Ergo il eft chef de 0» Pop*.

l'Eglife. R. Premièrement, ie nie l'antécédent, afîauoir que le Pape

foit fuccefTeur de S. Pierre. le le vous prouue, dit-il. Il eil au lieu

de S. Pierre: Ergo il eft fuccefTeur de S. Pierre. R. le nie qu'il foit

au lieu de S. Pierre, ni fon fuccefTeur: car il ne prefche point la

parole de Dieu ainfi que S. Pierre. Or celui qui veut élire fuccef-

feur de faincl Pierre, il faut qu'il face comme S. Pierre, afTauoir . Pierre s ..

prefcher le faincl Euangile & paiftre le troupeau de noltre Sei-

gneur: ce que le Pape ne fait point, ainfi que ie vous demonftre

en ma confeffion. D'auantage, encore que le Pape fift comme S.

Pierre, & qu'il fuft fon vrai fuccefTeur, fi ne feroit-il pas pourtant

le chef de l'Eglife de Iefus Chrifl. Car S. Pierre n'a point efté le

chef de l'Eglife, mais membre, miniftre & Apoftre. Parquoi il n'y

a autre chef en l'Eglife, & n'en conoi autre que Iefus Chrifl feul,

fans vicaire ne fuccefTeur: car S. Paul aufîi le conflitue feul chef Ephef. 1.2 +

des Anges & des hommes. Alors monfieur le Moine refpondit, le
5 Colofr 2

fai bien que faincl Paul dit que Iefus Chrifl a eflé conflitue chef

fur toute l'Eglife: mais fi a-il vn Lieutenant en terre. R. le vous

nie cela: car puis qu'il remplit tout quant à fa Diuinité, & puis

que par fon Efprit il gouuerne fon Eglife: là où il eft, il ne faut

point de Lieutenant. Le Moine refpond, le vous prouue, que

combien que Iefus Chrifl foit Roi du ciel & de la terre: toutesfois

fi a-il plufieurs Lieutenans en ce monde, qui font Rois, lefquels

il veut qu'ils régnent fur fon peuple. R. C'eft bien autre chofè

des afaires ciuils, & autre des fpirituels; car quant au gouuerne-

ment des chofes de ce monde, il veut que les Rois & Princes

dominent, pour la conferuation du genre humain: mais quant aux

chofes fpirituelles (comme au royaume de Iefus Chrift qui eft

fpirituel) il n'eft pas ainfi. Il m'amenoit d'autres fimilitudes friuoles,

defquelles ie me déporte. Or cependant que ce Docleur difputoit

contre moi, plufieurs des autres rafez qui eftoyent là, voyans que

leur monfieur le grand Docleur eftoit veincu, crioyent aucunefois

deux ou trois enfemble contre moi pour m'eftonner. Et entre les

autres, il y eut vn Cordelier docleur, lequel on appelle Decombis,

qui me dit, Vous dites que S. Pierre n'a pas efté chef de l'Eglife.

.R Oui, monfieur. le vous le prouue, dit-il: Noftre Se gneur a dit
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à S. Pierre, Tu es Simon fils de Iona: tu feras appelle Cephas ; or

Cephas veut dire Caput en Latin, & en langue Françoife, Chef.

R. D'où auez-vous prins cefte interprétation? S. Iean en fon

Euangile l'interprète bien autrement, car il dit, Tu feras appellé

Cephas, qui eft interprété Pierre. Voila donc Cephas qui fignine

Pierre, & non pas Chef. Monfieur le iuge Vilards qui eftoit auprès

d'vn Cordelier, va regarder au Nouueau Teftament, s'il eftoit ainfi

que ie difoi: & trouua l'interprétation ainfi que i'auoi dit. Adonc

le docteur Moine bahTa la telle de grand' honte qu'il eut, & ne dit

plus rien.

En après le Iacopin dit, Vous dites en voftre confeffion, que

l'homme n'a Franc-arbitre. le vous prouue le contraire. Il eft efcrit

en l'Euangile, qu vn homme defcendoit de Ierufalem en Iericho,

lequel cheut entre les brigans, & en fut defpouïllé & navré, &
lauTé pour demi mort. Or S. Thomas d'Aquin l'interprète du

Franc-arbitre, difant qu'il a bien efté bleffé, mais non tué du tout:

Ergo nous auons encore le Franc-arbitre. R. Premièrement ie

vous nie cefte interprétation. D. Eftes-vous plus fauant que S.

Thomas? R. le ne di pas que ie fois plus fauant que lui, mais ie

vous nie que cefte parabole fe doyue ainfi expliquer, ains pluftoft

Iefus Chrift par icelle veut demonftrer la charité que nous deuons

auoir enuers noftre prochain. Quant au Franc-arbitre, nous n'en

auons aucunement, car nous fommes morts du tout, & non pas

en partie, ainfi que dit S. Paul. Et ri nous faifons bien, c'eft Dieu

qui le fait en nous par fon S. Efprit. S. Paul dit auffi, que pour

faire bonnes œuures, il faut que Dieu nous donne le vouloir & le

parfaire. Et fi Dieu nous le donne, nous ne l'auons pas donc.

De la iujlifica- D. Vous dites en voftre confeffion, que nous fommes iuftifiez par

foi feulement. R. Oui, monfieur. le vous prouue, dit-il, que nous

fommes iuftifiez parles œuures. Nous méritons par nos œuures:

Ergo, nous fommes iuftifiez par icelles. R. le vous nie l'antécédent.

D. le le vous prouue. S. Paul dit au dernier chap. de l'Epiftre

aux Hebrieux, Beneficenriœ & communieadonis ne obliuifcamini,

talibus enim viclimis promeretur Deus, Ne mettez en oubli la bene-

ficence & la communication, car Dieu eft mérité par tels facri-

fices. Vous voyez donc comment promeretur fignine mériter. Par-

quoi

Rom. 5.

Ephef.?

lion par foi.
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quoi s'enfuit que nous méritons. R. le nie qu'il y ait ainfi au texte,

en fuyuant la vraye tranflation. Alors l'Oificial & les autres

Moines dirent tous enfemble, Dites donc comment il y a au texte.

R. En fuyuant la propre langue & le fens de l'Apoftre, il y a,

Talibus riclimis placatur Dens, ou bien pacarur.- Le Seigneur prend

fon bon plaiiir en tels facrifices, ou bien ell appaifé par tels

facrifices. Alors monfieur de Vilards le iuge regarda au Nouueau

Teftament du Cordelier, Cv' trouua ainfi que i'auoi dit : dont ces

faux-prophetes furent confus fans réplique.

le vous affeure, mes frères & fœurs, qu'en difputant contre ces

mal-heureux, i'eftois alaigre (H: ioyeux, & leur refpondoi paifible-

ment & doucement. Eux au contraire eftoyent eftonnez : aucuns

bahToyent leurs teftes, les autres grinçoyent les dents, ainfi que ie

voyoi. Entre autres Cordeliers, il y en eut vn qui me demanda,

Que dites-vous de la Confeiïion? R. Qu'il fe faut confefTer à Di^u La o#m.

feul; car quant aux paflages que vous m'amenez de l'Efcriture, ils

ne fe peuuent entendre ni expliquer de la Confefîion auriculaire.

Et ce que S. laques dit de confeffer les péchez l'vn à l'autre,w s

s'entend de la reconciliation que nous deuons faire les vns auec

les autres. Les poures aueugles ne feurent que dire ne refpondre.

Adonc l'Official dit, Mon ami, ie voi les demonftrations qu'on vous

fait: mais vous perfeuerez en voftre erreur, & eft.es obftiné.

Parquoi penfez à voftre afaire. R. Quant aux demonftrations,

raifons & argumens que l'on m'ameine de toutes parts, vous

voyez, monfieur, fi vous en voulez iuger félon la vérité, que tout

cela n'eft pas fufHfant pour prouuer le contraire de ce que ie di.

Vous voyez qu'ils ne peuuent réfuter ce que ie di par la parole

de Dieu, ni monftrer le contraire. le ne fuis point obftiné, ni ne

fuis en erreur, & ne fouftien rien que la parole de Dieu, laquelle

ie veux maintenir & défendre iufques au dernier foufpir de ma
vie. Et alors l'Official commanda qu'on me menaft au groton: là

où ie fu iufques au mardi fuyuant, qui eftoit le 10. dudit mois de

Mai, priant le Seigneur de me fortifier de iour en iour pour main-

tenir conftamment fa caufe.

Et d'autant qu'on auoit difputé contre moi du facrement de la

Cene aux dernières difputes, ie me preparoi cependant pour ref-

e
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pondre aux obieclions qu'on me pourroit faire contre ce que i'en

auoi dit & traitté en ma confeffion; & ce bon Dieu exauça ma
prière & oraifon. Le 10. du mois de Mai, qui eftoit vn Mardi au

matin enuiron fept heures, le Geôlier me vint quérir pour me
mener deuant l'Official, où eftoit auffi l'Official de la Primace,

ennemi de Iefus Chrift, auffi monfieur Clepi, qui eft procureur

officiai, auec quelques autres de la marque de l'Antechrift: entre

lefquels il y auoit vn docteur Iacopin, lequel auoit bien efté pre-

fent aux difputes: mais n'auoit point difputé contre moi. Quand

ie fu deuant eux, l'Official me dit, Et bien, mon ami, voulez-vous

perfeuerer en ce que vous auez dit? R. Oui, monfieur: car c'eft

la Parole de Dieu, pour laquelle ie veux viure & mourir. Incon-

De fcgffj" tinent le Iacopin me dit, Croyez-vous que le corps de Iefus Chrift

Mat. 28. f0 i t au s. Sacrement localement? R. Nenni, monfieur: car la
Marc 19.

Luc 24 Parole de Dieu nous enfeigne qu'il efl là fus au ciel, où il demeu-

rera iufqu'au iour du iugement. Et c'eft auffi vn article de noftre

foi, en laquelle nous difons, le croi qu'il eft monté aux cieux, &
eft affis à la dextre de Dieu le Pere tout-puiffant. Parquoi s'il efl

là haut quant à fon humanité, & faut qu'il demeure là (ainfi que

Aa. 3. dit S. Pierre) iufqu a la reftauration de toutes chofes, qui fera

au iour du iugement; il ne le faut donc cercher ici bas ni au

Sacrement. D. Iefus Chrift prenant le pain dit, Ceci efl mon corps:

il s'enfuit donc que le corps y eft. R. Iefus Chrift ne veut pas dire

que le pain de la Cene qu'il donnoit à fes difciples, fuft fon

corps: mais le figne feulement, car le mot efl n'eft pas prins là

fubftantif, affauoir en fa propre fïgnification: mais pour Signifier,

par vne figure qui eft fort vfitee aux faincles Efcritures, laquelle

s'appelle Métonymie: affauoir quand le figne fe prend pour la

chofe qu'il fignine ou reprefente, ou la chofe mefme pour le

figne: ainfi que nous en auons plufieurs exemples tant au vieil

Gen. i 7 . Teftament qu'au nouueau. Et premièrement en Genefe, le Sei-

gneur appelle la Circoncifion, fon Alliance: & toutesfois ce n'eft

pas fon alliance : mais le feau & le figne : ainfi qu'en ce mefme

Exod.iz. chapitre eft dit, & en plufieurs autres lieux. Il eftefcrit en Exode

touchant l'Agneau, C'eft le paffage du Seigneur. Or il n'eftoit pas

le paffage: mais le figne, ainfi que Moyfe l'explique en d'autres
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lieux. Voila eft, qui eft prins en ces deux lieux pour Signifier, &
mefmes aux Sacremens.

Alors le Moine dit, Il y a grande différence aux Sacremens du

Vieil & du Nouueau. Car ceux du Vieil ne conferoyent pas

grâce: ce que font ceux du Nouueau. R. Ni les Sacremens du d*s sacrnum

Vieil, ni du Nouueau, ne contèrent point grâce: mais nous
yflwTfjflTWnrt

demonftrent qu'elle nous eft conférée par Iefus Chrilt. Car te

Miniftre donne le figne tant feulement, & Iefus Chrift par la vertu

de fon efprit donne les grâces, & communique les promeffes qui

nous font faites & prefentees en icelui. D. Les Pères du vieil Tef-

tament ont-ils efté participans de la grâce & des promeffes

comme nous? R. Les Pères du vieil Tefîament, ainfi que dit S. i.cor.io.

Paul, ont mangé vne mefme viande fpirituelle auec nous, & ont

beu vn mefme bruuage fpirituel. Parquoi s'enfuit qu'ils ont efté

participans d'vne mefme grâce & de mefmes promeffes que nous

fommes, par la foi qu'ils auoyent en Iefus Chrift. D. Iefus Chrift

dit en S. Iean, ch. 6. Vos pères ont mangé la Manne au defert, &
font morts: Ergo, ils n'ont point efté participans d'vne mefme
grâce auec nous. R. Iefus Chrift parle en ce paffage la de ceux

qui ne receurent la Manne par foi, qui eftoit vn Sacrement

lequel monftroit que Iefus Chrift eftoit la vraye Manne dépen-

dante du ciel: mais il ne parle pas en ce paffage de ceux qui la

receurent par foi, comme Moyfe, Aaron, Iofué & Caleb. D'auan-

tage, Iefus Chrift dit en S. Iean, Abraham a veu mon iour, & s'en iean s.

eft efiouï. Or Abraham a veu Iefus Chrift, non pas des yeux

charnels, mais des yeux de la foi. Alors le Docteur fut fort

eftonné, ne fâchant de quel cofté fe tourner: car quand ie lui auoi

baillé la folution d'vn argument, il cerchoit toufiours quelque

efchappatoire, afin qu'il ne fuft eftimé eftre vaincu: Et bien fou-

uent il me difoit, Efcoutez, mon ami, ne vous efchauffez point

tant, & ne criez ainfi. Attendez, attendez vn peu: ie vous prouue Derefperance

que ceux de l'ancien Teftament n'eftoyent participans de la grâce

^

fi*eUs f°us

comme nous. S. Paul dit, La Loi engendre ire. Et en vn autre Rom. 4 .

paffage, Tous ceux qui font fous la Loi font fous malédiction. Gaiat. 3

S'ils font fous malédiction& ire: Ergo, ils n'ont pas efté participans

de la grâce comme nous. R. S. Paul demonftre par ces paffages,

.
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que la Loi ne nous peut iuftifier, d'autant qu'aucun ne la peut

acomplir : & que tous ceux qui veulent eftre iuftifiez deuant

Dieu, par icelle, font maudits: mais qu'il faut aller à Iefus Chrift,

qui l'a acomplie: & par la foi que nous auons en lui, l'acomplif-

fement d'icelle nous fera imputé. La Loi donc engendre ire, &
nous condamne tous: non pas d'elle mefme, mais à caufe de nous

qui ne la pouuons acomplir. Or nous voyons que les Pères de

l'ancien Teftament n'ont pas cerché leur iuftification en la Loi,

mais en Iefus Chrift, qui eft la fin de la Loi, auquel ils ont creu.

D. S. Paul demonftre au feptiefme des Romains qu'en l'ancien

Teftament n'y auoit qu'ire & menaces, & au nouueau Teftament

grâce & mifericorde, difant, Las moi miferable homme! qui me
deliurera du corps de cefte mort? La grâce de Dieu par Iefus

Ghrift. Voila comme en l'ancien Teftament n'y auoit qu'ire &
vengeance: & au nouueau Teftament, grâce & mifericorde. R.

SaincT: Paul ne parle point là du vieil ni du nouueau Teftament :

mais de la bataille qui eft en l'homme régénéré par l'Efprit de

Dieu. Car la parole qui n'eft régénérée, bataille contre le faincl

Efprit qui eft en l'homme fidèle, ainfï que le faincl Apoftre

demonftre & fent en foi-mefme. D'auantage, en la vraye tranfta-

tion il y a, le ren grâces à Dieu par Iefus Chrift : & non point,

La grâce de Dieu par Iefus Chrift.

Cependant que ie difputoi auec ce Moine, l'Ofticial de la Pri—

mace fe tourmentoit, & fouuent crioit contre moi, m'appellant

hérétique: & voyant que monfieur le Docteur auoit la bouche

fermée, & qu'il ne pouuoit refpondre, il cria contre moi, difant,

Deias. cene. Va mefchant hérétique: tu nies le S. Sacrement. R. le ne nie point

le S. Sacrement: ains le croi, & le reçoi ainfi que Iefus Chrift l'a

ordonné & communiqué à fes Apoftres. D. Tu nies que le corps

de Iefus Chrift foit au Sacrement, & appelés le Sacrement, Pain.

R. L'Efcriture nous enfeigne qu'il nous faut cercher le corps de

Iefus au ciel: & principalement faincl Paul qui dit au troifiefme

coi. 3 . > chapitre des Coloftiens, Si vous eftes reftufcitez auec Chrift, cer-

chez les chofes qui font d'enhaut, là où eft Chrift feant à la

dextre de Dieu: & non les chofes qui font fur la terre. Quant à

ce que ie di que le Sacrement n'eft pas le corps de Iefus Chrift,
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mais pain ayant fa propre fubftance telle qu'il auoit deuant; S.

Paul le demonftre aufïï clairement en la première aux Corinthiens,

chapitre II; car en icelui par quatre ou cinq fois il appelé le

Sacrement de la faincle Cene, Pain. Le Moine refpond alors,

dit, Iefus Chrift fe dit eftre le pain de vie. Et puis l'Official de la

Primace dit, Mefchant hérétique, Iefus Chrift dit, le fuis la vigne

& la porte, & parle là par fimilitudes: mais les paroles du Sacre-

ment ne s'entendent pas ainfi. R. Ces paflages que vous amenez

font pour moi, & non point pour vous. D. Vien-ça, mefchant, Différence entre

veux-tu donc dire que le pain de la Cene & celui que nous man-

geons eft tout vn, & qu'il n'eft en rien différent? R. Quant à la?*' ««» mnn -

fubftance, ils ne font point differens: mais quant aux qualitez; car

le pain de la Cene a vne mefme fubftance que celui que nous

mangeons. Or il y a grande différence aux qualitez; car au pain

duquel nous vfons iournellement, il n'y a promelfe. Alors il dit,

Va mefchant hérétique, tu feras brufté, & t'en iras au diable. R.

Si ie fuis brufté pour maintenir la parole de Dieu, ie n'irai pas au

diable pourtant. Vous iugez maintenant & faites à voftre plaifir:

mais regardez que vous ferez; car il y a vn autre luge par deffus

vous, qui eft le Dieu viuant, lequel iugera de noftre caufe en

vérité. Il iuftifiera les innocens qui maintienent fa caufe & fa que-

relle, mais il condamnera les mefchans, & ceux qui perfecutent

fa fainéte parole. Adonc il cria comme vn enragé, Va mefchant,

menez-le au groton. le di alors à monfïeur l'Official Buatier, le

vous prie, monfieur, de permettre que i'acheue ma confefîion.

Lequel me refpondit, enfemble le Moine & l'autre Officiai, Allez,

allez. le parti donc de deuant eux bien fafché, à caufe de ces

poures malheureux.

Mais quand ie fus au groton, ie commençai à prier Dieu, & con-

fiderer la victoire que i'auoi eue de ces faux prophètes de l'Ante-

chrift: lefquels i'auoi veu confondus& abatus par la parole de Dieu,

fans fe pouuoir releuer. Alors le S. Efprit me reduifit en mémoire

la promeffe que Iefus Chrift a faite à tous ceux qui feront amenez

deuant fes ennemis, pour maintenir fa caufe, difant, Vous ferez l»».

amenez deuant les Rois, Prefidens & luges, pour eftre tefmoins

contr'eux: & ie vous donnerai alors bouche & fapience, à laquelle
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vos aduerfaires ne pourront refifter. O la grande confolation &
ioye, trefchers frères & fœurs, que i'eu en mon cœur quand ie

vi la promerTe auoir efté en moi acomplie, & la parole de Dieu

demeurée viélorieufe contre Satan, & contre l'Antechrift Se fes

faux prophètes! Certes i'ai eu de grandes confolations depuis que

noftre bon Dieu m'a appelé à la cononTance de fa faincle parole,

&mefmement cependant que i'ai demeuré en la faincle affemblee

des fidèles àGeneue& à Laufanne: mais la moindre ioye & confo-

lation que i'eu pour lors, & ai encore iournellement en ma capti-

uité, furmonte toutes les ioyes, confolations & plaifirs que iamais

confolation du {'a{ eu en ce monde. Car le faincl Efprit me reduifit en mémoire

tant de belles promeffes que Iefus Chrift fait à ceux qui fouffrent

pour fon Nom, & me fait goufter les ioyes de Paradis : Tu es

maintenant, dit-il, en ces lieux obfcurs, ô bien-heureufe créa-

ture, reietté de tout le monde comme vn maudit & mal-heureux,

pour maintenir la querelle du Fils de Dieu: tu as grande trifteffe

& pleur maintenant, mais c'eft le temps que tu te dois refiouïr

en Dieu, confiderant le bien & honneur qu'il te fait: regardant à

celle couronne d'immortalité qui t'eft préparée là haut au ciel en
Rom. s. ia fin de ja bataille. Que fi tu es mené aux tourmens en grande

honte & deshonneur, ô bien-heureux fidèle, refiouï toi: car

deuant Dieu& les Anges il t'eft fait plus d'honneur, que fi tu eftois

Roi, Empereur & Monarque de tout le monde. Premièrement tu

es fait conforme à l'image du Fils de Dieu, pour eftre participant

de fa gloire & immortalité: après, l'Efprit de gloire repofe fur toi,

qui furmonte tous les honneurs, couronnes & triomphes de ce

monde. Tu es maintenant à l'efchole de Iefus Chrifl, là où le Pere

celefte defploye les threfors & richeffes de fa grâce, & les admi-

rables fecrets de fa fapience, & fes profonds & incomprehenfibles

iugemens: en laquelle tous les Prophètes, Iefus Chrifi, les Apofires

& Martyrs ont efté, & enduré iniures, opprobres & playes, & ont

efté efprouuez comme l'or en la fornaife, deuant qu'obtenir la

couronne d'immortalité, laquelle eft préparée à tous ceux qui

maintienent la caufe de Dieu, & font vrais & fidèles foldats de

Chrift iufqu a la mort. Voila, trefchers frères, la leclure & leçon
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que le S. Efprit nous faifoit pour lors, & fait encore tous les iours,

qui eft le grand Docteur de cefte tant heureufe efchole.

Le lendemain, qui eitoit vn Mecredi onziefme dudit mois, ie

fu amené en vn autre groton qui eftoit vn peu clair, là où eftoit

vn de mes frères & compagnons, qui eftoit prins auec moi pour

vne mefme caufe, auec lequel ie me confolai grandement par

l'efpace de deux iours, c>: fus amené là par vne grande prouidence

de Dieu. Car eftant là auec ledit frère, on nous auertit comment

nous deuions appeler comme d'abus, après que ferions déclarez

hérétiques: laquelle chofe ie n'eufte peu fauoir, ni auiïi vn autre

frère qui eftoit deftbus moi en vn groton, finon par ce feul moyen.

Or le foir on me ramena en mon premier groton: & par les

priuez i'auerti ledit frère qui eftoit deftbus moi. Le Vendredi venu,

le treiziefme dudit mois, enuiron huicl heures le Geôlier me vint

quérir pour me mener deuant l'Official: là où il n'y auoit auec

lui que le Geôlier vn homme: lequel me demanda première-

ment fi i'auoi efté iamais à la Charité. R. Nenni, monfieur, ni ne

fai où elle eft. Voulez-vous dire, dit-il, que vous n'y ayez iamais

efté? R. Certainement non. D. N'auez-vous pas efté en la com-

pagnie de ceux qui deliurerent Richard, quand on le menoit? CtftRkkard

R. Non, monfieur, ne iamais n'ai veu ni conu Richard, iufques à

l'autre iour qu'il paftbit par la Saône, qu'on difoit que c'eftoit lui.

Et ibyez afteuré, monfieur, enfuyuant le iurement (Se la foi que

ie vous ai promife, que ie n'y ai point efté, niaufti voudroi) auoir

efté, & n approuue aucunement ce fait; car ce n'eft pas le moyen

par lequel il faut défendre la parole de Dieu & ceux qui la main-

tienent. D. Et donc, voulez-vous toufiours perfeuerer en voftre

erreur& opinion 1' R. Ce que ie maintien c'ert la parole de Dieu, &
ne di rien contre icelle. D. Comment lauez-vous que ce que vous

maintenez c'eft la parole de Dieu? R. Par ce que tout ce que ie di

ert conforme à la doctrine des Prophètes, Apotfres, & de Iefus

Chrirt: Os: par le S. Efprit qui m'affeure que celï la parole de Dieu,

& ie le croi ainfï. D'auantage, vous auez veu, moniieur, qu'on ne

me peut pas monnrer du contraire, ni conuaincre que ce que ie

di ne foit la vérité. Car ces iours pafîëz vous viftes que celui qui

difputoit contre moi, fut vaincu, parlant du faincl Sacrement, &
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de plufieurs autres poinéts. D. Vous niez le S. Sacrement? R. Non
fai pas, monfieur: ains le croi ainfi que îefus Chrift l'a ordonné,

& ainfi que S. Auguftin l'explique fur S. Iean. Or voyant que

ledit Officiai eftoit acouftré autrement qu'il n'auoit de couftume,

ioint auffi qu'il m'auoit tenu tels propos, ie penfai qu'il me vou-

loit déclarer hérétique, & qu'en bref nous ferions defpefchez. le

di alors, Monfieur, on nous a prins en paffant noftre chemin fans

inquifitions, & fans auoir rien fait contre les edits du Roi. Vous

nous auez interroguez de noftre foi, & nous vous auons refpondu

par la parole de Dieu : il eft bien permis à vn Turc & à vn Iuif

de rendre raifon de leur foi & doctrine, s'ils font interroguez, fans

aucun danger de leur vie. Pourquoi ne nous doit-il eftre permis, à

nous auffi qui ne difons rien que ce qui eft contenu en la Parole?

Nous fauons bien, monrleur, que nous ne fommes pas tombez

entre vos mains à l'auenture: mais par la prouidence & vouloir de

Dieu. Vous eftes auffi ordonné de Dieu pour eftre iuge de noftre

caufe, qui eft bonne & iufte. Parquoi regardez maintenant com-

ment vous iugerez. Car ft vous iugez mal, il y a vn autre luge

par deffus vous, qui en conoiftra & iugera félon équité: deuant

lequel faudra que vous veniez quelque fois pour ouïr fentence

Miroir du m,
- contre vous, fi vous condamnez fa faincle Parole. Or cependant

ment au ont les i • /* • i/~i> 110 1

iuge, en con- <l
ue uiioi ces choies d vn grand zele & véhémence, ce poure

damnant u mal-heureux fe pourmenoit eftant tout eftonné & effrayé, telle-

ment qu'il ne pouuoit refpondre vn feul mot. Auparauant il auoit

vn vifage riant quand il m'interroguoit: mais alors il eftoit trifte

& pafle, ne fe pouuant arrefter en vn lieu. Quand ie lui propofoi

le iugement de Dieu deuant, il ne difoit rien, & fi ne fauoit

fortir de deuant moi: & cependant le Seigneur foudroyoit fur fa

tefte, & me faifoit parler d'vn zele & hardiefte la plus grande que

iamais. Or après auoir parlé long temps, il me dit en s'en allant,

Il faut bien maintenir la parole de Dieu. Apres auoir dit cela, le

Geôlier me remit au groton.

Vn quart d'heure après, on me vint quérir pour m'amener au

parquet deuant les Officiaux & plufieurs autres, là où il y auoit

vne grande multitude de gens. Eftant donc arriué au lieu, l'Offi-

cial Buatier commença à lire & prononcer ma fentence, me con-

damnant
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damnant hérétique & fchifmatique. Alors ie di, l'appelé de voltre Appel comme

fentence comme d'abus. L'Official me dit, Pourquoi en appelez-
dahu, ~

vous? maintenant vous ne parliez pas ainfi. R. Monfieur, en ma
confefîion ie parle contre les abus, & non pas contre la parole

de Dieu. Parquoi i'en appelé comme d'abus. Or après la fentence

& noltredit appel, ils cuiderent enrager de grande ire & fureur.

Et l'Official Buatier, vicaire gênerai de l'Archeuefque de Lyon,

après nous auoir condamnez s'en retourna en fa maifon trem-

blant, ainfi qu'il nous a erlé dit par vn homme de bien qui le vid.

Et en parlant de noftre appel, il elloit tout troublé. Erlant donc

arriué en fa maifon tout eflonné, voici venir vne demie heure

après, le iuge Melier, qui fe difoit élire enuoyé par le lieutenant

du Roi : lequel dit, Monfieur le Lieutenant m'enuoye ici pour

faire remuer ces Luthériens, & les amener à Rouanne, afin qu'ils

foyent defpefchez demain. Auquel l'Official fit refponfe, qu'il

n'en feroit rien, pource qu'auions appelé comme d'abus, & que

noilre appel feroit receu. Adonc ce lion cria, Comment? vous ne

voulez pas donc faire iufiice de ces mefchans hérétiques ! L'Official

refpondit, Si fai: mais premièrement i'en veux confulter, & en

efcrire à Paris, pour fauoir fi leur appel aura lieu; ils feront auffi

bons entre-ci & vn mois que maintenant. Voila comment Dieu

nous a défendus par celui qui nous auoit condamnez vn peu

deuant: & a fait que ce lion nous a efté parleur pour vn temps,

pour nous défendre contre la rage des autres lions. Vn loup rauif-

fant, contre fa nature a gardé que les poures brebis n'ont efté^^^y"!

deuorees par autres loups. En quoi Dieu a monfiré fa main^"'

forte & puhTante, qui a efté certes vne œuure de Dieu grande

admirable deuant nos yeux, pour nous alfeurer toufiours en fes

promeffes, & en fa bonté & mifericorde, voyans le grand foin

qu'il a toufiours de ceux qui efperent en lui, fachans auffi que

quand nous ferons fous fa garde & fous fa main, le diable ni toute

la puiffance du monde ne nous pourra nuire aucunement: non pas

mefme nous oiler vn petit poil de nofire tefte. Dequoi nous lui

deuons rendre grâces & louanges, magnifians & glorifians fon

faincl Nom de celle deliurance qu'il a faite de fes poures ferui-

teurs, nous faifant viure au milieu de la mort, mefme contre toute

/
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efperance: fufcitant cependant tant de gens de bien pour noftre

grand foulagement, qui fe font employez par tous moyens, tant

pour le foulagement de nos poures corps, que pour noftre deli—

urance: qui eft vne chofe admirable deuant nos yeux,& impofïïble

à raconter.

Voila ces cruels lions, qui défia auoyent ouuert leurs gueules

pour nous deuorer & engloutir, & pour nous mettre à mort le

lendemain, qui eftoit le quatorziefme du mois de Mai, ainfi qu'ils

l'auoyent arrefté en leur confeil: mais par ces deux ou trois mots

que noftre bon Dieu mit en noftre bouche, il empefcha la rage

de ces cruelles beftes: & a fait que ces paroles ont efté vne bride

en leur bouche & en leurs narines, pour les tenir tellement qu'ils

ne nous ont peu nuire aucunement. Certes le Seigneur miracu-

leufement nous a preferuez & défendus contre leurs confeils,

machinations & entreprifes, nous faifant glorifier fon faincl Nom
aux prifons par long temps, voire triompher dedans le fort de

nos ennemis. Et iaçoit que Satan nous ait mis embufehes de tous

coftez: iaçoit que les affauts nous ayent efté donnez & par dehors

& par dedans, maintenant par craintes & tremblemens, mainte-

nant par belles promeffes & flatteries: maintenant nous propofant

les tourmens de la mort cruelle & ignominieufe qu'il nous faloit

endurer deuant le monde, fi nous perfeuerions en noftre confef-

fion: maintenant la liberté de nos corps, & les portes ouuertes

qui nous eftoyent prefentees, fi voulions nous defdire & accorder
sahae gioue auec eux . m^s qU0 [? ont-ils peu gagner fur nous? Nous ont-ils
des fidèles en la

%

^ O D

grâce &faueur peU faire perdre courage, pour nous accorder auec eux en quel-
m
Jnl"

duufe
que poincî, ou pour nous faire quitter du tout la place? Nenni,

nenni. Car noftre bon Dieu nous a tellement confolez & forti-

fiez par la vertu de fon Efprit, qu'il nous a rendus inuincibles,

voire victorieux de tous nos ennemis. O que ce vieil ferpent Satan

nous a donné de grans affaux, & auec grande rage ietté fes flef-

ches ardentes contre nous, quand il nous a prefenté la liberté de

nos corps, les biens, richeffes & honneurs du monde, l'angoiffe

& trifteffe que nos poures parens ont pour nous, & la grand'

ioye & lieffe qu'ils auroyent de noftre deliurance: cernais bon

Dieu nous a tellement afîifté, que vrayement quand ceschofés ont
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efté & font encor propofees & miles deuant nos yeux, noftre

poure efprit gémît & pleure, non pas délirant la deliurance de ce

corps, ou regrettant les biens, honneurs & plaifirs de ce monde;

non pas regardant plus à la trifteffe, angoiffe & mifere de nos

poures parens, qu'à la gloire de Dieu, & la caufe que nous main-

tenons: mais noftre efprit gémit fon adoption, & la reuelation de

la gloire des enfans de Dieu: il reiette toutes chofes, & les eftime

fiente & ordure au prix de l'excellence de noftre Seigneur Iefus

Chrift, & de la couronne de gloire qui nous eft préparée après ce

combat. Et ri la chair d'autre part fe contrifte & tremble, fi elle

gémit & foufpire, voyant le tourment & la mort prochaine;

incontinent l'efprit lui propofe la tref-heureufe & triomphante

refurrection, en laquelle elle fera pleinement reftauree, & cou-

ronnée de gloire & immortalité, femblable au corps glorieux de

Iefus Chrift, pour viure là haut au ciel éternellement auec Dieu

& auec les bien-heureux Anges.

Helas! trefchers frères & fœurs, nous fommes maintenante^/^

reiettez de tout le monde, & eftimez comme l'ordure & fiente
,e

,'
e
^'/

eles

d'icelui. Nous ne voyons deuant nos yeux que confufion, cruels

tourmens, & l'horrible face de la mort: nous mourons tous les

iours & à toutes heures pour noftre Seigneur Iefus, & pour l'efpe-

rance que nous auons en lui : toutesfois nous ne perdons courage

aucunement, ni ne nous troublons point: mais eftans affeurez &
certains de l'amour& charité que noftre bon Dieu nous porte, eftans

enuironnez de fes ailes, & cachez fous les playes de Iefus Chrift,

defpitons toute la rage du monde & du diable, de la mort & d'en-

fer, & nous efiouyffons d'vne ioye & lielîe incomprehenfible

inénarrable, attendans en grand defir & repos de confeience cefte

bien-heureufe iournee en laquelle noftre Seigneur apparoiftra,

pour nous recueillir en fon royaume celefte, auquel nous viurons

& régnerons auec lui éternellement. N'auons-nous pas donc

grande matière de nous refiouyr, & de nous glorifier en la croix

de noftre Seigneur Iefus, puis que noftre bon Dieu nous fait tant

de bien & d'honneur, que nous receuoir au nombre de fes Martyrs,

nous qui ne fommes que poures vers de terre, & nous retirer de

ce val de miferes & maux pour nous emmener en fon royaume
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éternel? ouy vrayement. Certes, trefchers frères & fœurs, nous

Tentons vne telle confolation & ioye en noftre cœur, nous Ten-

tons vne telle douceur en la croix & aux efpines de la couronne

de Iefus Chrift, qua bon droicl nous pouuons dire auec le faincl

Gai.4.14. Apoftre, la n'auiene que ie me glorifie qu'en la croix de Chrift,

par lequel le monde m'eft crucifié, & moi au monde. O que fi

nous pouuions entendre les grands threfors, richefies & bénédic-

tions celeftes que Dieu defploye & communique à ceux qui fouf-

frent & endurent aux prifons de l'Antechrift, pour maintenir fa

Parole! Si nous pouuions fentir quelque gouft des ioyes celeftes,

defquelles font défia participans en ce monde les Martyrs, & ceux

qui endurent pour Chrift: nous ne ferions pas fi lafches que nous

fommes: nous ne nous endormirions point, & ne fuirions la croix

ni les afflictions pour maintenir la gloire de Dieu: ainfi que nous
Argument du faifons. Las ! ceux qui font aux gages de quelque Prince terrien,
moindre au

1 -t 1 • rr r 1 1 r
grand. ne doutent pas de lailler non leulement leurs pères, mères, fem-

mes, enfans, richelfes,pour aller à fon feruice: mais le plus fouuent

expofent leurs propres vies, mefmes pour maintenir vne mefchante

querelle: & nous qui auons vn tel Prince, affauoir Iefus Chrift

Fils de Dieu, qui a fouffert mort & paftion en l'arbre de la croix

pour nous poures pécheurs, douterons -nous de lahTer toutes

chofes, voire d'expofer nos propres vies pour maintenir fa caufe

& querelle tant iufte & raifonnable, veu qu'il a puiffance de les

nous rendre après? Et fi tant d'exemples du temps pafte ne nous

peuuent efmouuoir, ni inciter de marcher en bataille pour main-

tenir la caufe du Fils de Dieu: helas! pour le moins que ceux de

noftre temps, que Dieu nous prefente deuant nos yeux, le facent.

Nous voyons nos poures frères & fœurs eftre amenez aux tourmens

& à la mort cruelle de toutes parts, pour maintenir cefte mefme
Exhortations caufe tant iufte & raifonnable. Nous voyons la terre arroufee du

fang innocent, l'aifaut qui a efté donné contre le fort de l'Ante-

chrift, & la grande brefche qui a efté faite par cefte grande artil-

lerie de la parole de Dieu: & nous ne prendrons courage de

marcher en bataille, & donner l'affaut? Penfons-nous auoir la

couronne de gloire fans auoir premièrement bataillé auec noftre

grand Capitaine? penfons-nous régner auec le Fils de Dieu, fans
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auoir fouffert cSc enduré auec lui en ce monde? Nenni, nenni.

Parquoi, chers frères & fœurs, courons, courons au combat qui

nous eft propofé, regardans à noftre grand Capitaine Iefus Chrift:

& oftons toute charge qui nous peut empefcher de courir légè-

rement, pour obtenir la couronne & le prix qui nous eft propofé.

Sortons hors des tentes portans l'opprobre de Iefus, & portons

auecques lui la croix en la montagne de Caluaire: afin que fi nous

fourFrons en ce monde auec lui, & fommes faits conformes à fa

mort & opprobre, auiïi foyons-nous à fa refurreclion & gloire.

Allons à la montagne de Sion, & à la cité du Dieu viuant, Ieru-

falem celefte, & à la compagnie des Anges & bénits efprits; car

nous n'auons pas ici maifon ou cité permanente: mais nous cer-

clions celle qui eft à venir.

Voila, trefchers frères & fœurs, ce que nous auons retenu à la «ft*

vérité de nos refponfes & demandes des aduerfaires. Lefquelles,

eftans requis plufieurs fois, vous auons mis par efcrit pour la

confolation & édification de toute l'Eglife, prians ce bon Dieu &
Pere celefte que tout foit à fon honneur & gloire, & à la con-

firmation de tous ceux qui ont la conohTance de vérité, & à

l'inrtruclion des poures ignorans, au Nom de Iefus Chrift, Ainn*

i oit— il. Au refte, trefchers frères & fœurs en Iefus Chrift, tant

ceux qui eftes en la faincle alfemblee, qu'en la grande captiuité

de Babylone, fous la tyrannie de l'Antechrift, ie vous remercie

tres-atféclueufement des prières & oraifons qu'auez faites pour

moi, & pour mes trefchers frères & compagnons, & de la com-

pafîion qu'auez eue de nos liens; car certes elles n'ont point efté Fnàatdu

. . . r t r • rt fainfits prierts.

vaines ni inutiles: mais nous en auons îenti vn grand rruict, con-

folation & foulagement. Parquoi, ie prie noftre bon Dieu cS: Pere

de toute mifericorde, le vous rendre en cefte grande iournee, &
vous faire fentir le fruicl des promelfes qu'il a faites à tous ceux

qui auront compaflion de fes poures prifonniers, & exercent

charité enuers fes feruiteurs & membres de Iefus Chrift: telle-

ment que punTiez auec nous obtenir la couronne de vie, pour

viure & régner au royaume celefte éternellement auec le Pere, le

Fils & le S. Efprit: Ainfi foit-il. Adieu, trefchers frères & fœurs,

ie vous falue tous d'vn faincl baifer, (Se accole en Iefus Chrift.
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Priez pour nous, ainfi que nous faifons pour vous: afin que Dieu

nous donne victoire de tous nos ennemis, & qu'il brife Satan

noftre mortel ennemi fous nos pieds, au Nom de noftre Seigneur

Iefus Chrift, Ainfi foit-il. Tous les frères prifonniers auec moi

vous faluent en noftre Seigneur, prians toufiours pour vous.

Par voftre frère en Iefus Chrift,

PIERRE ESCRIVA1N.

Autre Epiflre dudit Pierre Efcriuain, par laquelle il

confolefes autres frères prifonniers.

'IL eft ainfi, trefchers frères, que la conionclion des

membres du corps humain eft fi grande, que l'vn ne

peut endurer que la douleur ne paruiene aux autres: à

plus forte raifonnous quifommes membres du corps de

Iefus, eftans liez enfemble & conioints par le faincl Efprit, deuons

fentir les douleurs de nos poures frères qui fouffrent & endurent

pour Iefus Chrift. Parquoi après auoir efté aduertis de voftre capti-

uité, nous qui fommes enfemble prifonniers comme vous pour

vérité, & tous ceux qui aiment noftre Seigneur, auons efté gran-

dement marris, eftimans vos afflictions eftre les noftres. Toutesfois

confiderans la prouidence & volonté de noftre bon Dieu & Pere,

qui ne permet ni ne fait aucune chofe qui ne foit à fon honneur

& à fa gloire, & à la confolation de fes enfans, nous auons efté

ioyeux de voftre confiance, prians Dieu qu'il lui plaife de parfaire

l'œuure qu'il a commencé en vous, & de vous donner bouche &
fapience à laquelle nos aduerfaires ne puiffent refifter. Vous fauez,

trefchers frères, pour qui vous endurez: affauoir pour Iefus Chrift

Fils de Dieu, qui a fouffert & enduré vne mer de tous maux pour

nous poures pécheurs. Refiouïffons-nous donc de la conformité

que nous auons auec lui: eftans affeurez que puis que nous fom-

mes participans de fes afflictions, aufti ferons-nous de la confola-

tion. Si Iefus Fils de Dieu éternel, noftre chef & capitaine, eftant

mefprifé du monde, batu, fouetté, couronné d'efpines, par le

chemin de la croix eft allé à la gloire de Dieu fon Pere: nous qui

fommes fes membres, poures vers de terre, y penfons-nous aller
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par autre voye? Penfons-nous obtenir la couronne, fans auoir •
•Tïm.2.5.

premièrement bataillé? Nenni, nenni: car il faut que les membres

fuyuent necelTairement le chef, duquel ils ont vie & mouuement:

comme le foldat fon capitaine, fous l'enfeigne duquel il bataille,

afin d'eftre participant de la vicloire & defpouille des ennemis.

Puis que nous bataillons fous Iefus Chrift noftre Capitaine, pour

maintenir vne û bonne querelle, prenons courage pour combattre

inftamment iufqu'à la dernière goutte de noftre fang. Regardons

à la ioye qui nous eft propofee, qui eft infinie & éternelle. Cou-

rons en toute diligence cependant que fommes en la lice, afin col ^. 25-

d'obtenir la couronne incorruptible, qui nous a efté préparée

deuant la conftitution du monde. Ne doutons point de la vicloire:

Iefus Chrift noftre Roi & Prince l'a obtenue pour nous, laquelle

il nous a acquife par fa mort & pafiion en l'arbre de la croix, en

laquelle il a triomphé de nos ennemis : afîauoir du monde, de

Satan & la mort: prenant l'obligation par laquelle Satan & la mort

nous tenoyent obligez & efclaues, la rompant & fichant en la

croix, defpouillant toutes principautez & puhTances, & les a

amenées en monftre, triomphant d'elles par icelle, tenant nos

ennemis captifs: tellement qu'ils ne peuuent rien maintenant con-

tre nous, non pas mefmes nous ofter vn petit poil de nortre tefte

contre fon vouloir. Vous ferez, dit-il, hays de tous pour mon Mat. 10.12.

Nom: toutesfois ne craignez, car mefmes les cheueux de voftre

telle font tous contez: & n'en tombera pas vn en terre, quelque

rage ou fureur que le monde ait contre vous, fans la volonté de

voftre Pere celefte.

Puis donc que nous auons vn tel Roi qui tient tellement liez

nos ennemis qu'ils ne peuuent rien contre nous fans fon com-
mandement, & non tant feulement contre nous, mais mefme
contre les belles brutes: & puis que Iefus Chrift noftre Roi &
frère a toute puhTance au ciel & en la terre & aux enfers, que

deuons-nous craindre? qui deuons-nous redouter? Sera-ce la

mort? Nenni: car Iefus Chrift l'a par fa mort engloutie, tellement

que maintenant elle n'eft qu'vn tranfport à meilleure vie, & à la

ioye infinie. Sera-ce Satan prince du monde? Nenni, d'autant que

Iefus Chrift l'a deftruit & ietté dehors. Car quelque puilîance &
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tyrannie que les mefchans exercent contre les enfans de Dieu: ce

n'efî pas à dire pourtant que Satan leur prince & maiftre ne foit

mis hors de fon règne, que fa tefte ne foit rompue& brifee. Que fi

maintenant par fes membres il mené la guerre aux poures fidèles,

lefquels il tourmente & tyrannife, toutesfois c'eft par la volonté

de noftre Pere, qui éternellement a efleu tous fes enfans pour

aller à la gloire éternelle par croix & afflictions. Il nous faut tous

i.pier.4.1. boire de la coupe & du calice qui elt en la main de Dieu, fuyuans

Iefus noftre Maiftre. Prenons donc courage, & beuuons après lui,

car il a auallé pour nous l'amertume & poifon, mais les mefchans

& reprouuez maugré leurs dents aualleront la lie qui les eftran-

glera: car en icelle eft toute la fureur de Dieu. Il faut première-

ment que le iugement commence à la maifon de Dieu : & fi pre-

mièrement à nous, quelle fera la fin de ceux qui ne croyent point

à l'Euangile de Dieu, ains le blafphement & perfecutent par feu

& par glaiue? Et fi le iufte elt difficilement fauué, où comparoirtra

l'infidèle & pécheur? S'il n'a pas efpargné les Sainéts Prophètes

& Apoftres, non pas mefme fon bien-aimé Fils Iefus Chrift,

comment efpargneroit-il fes ennemis tant cruels, inhumains &
abominables? C'erl: donc chofe iufle enuers Dieu, qu'il rende

affliclion à ceux qui nous affligent: & à nous qui fommes affligez,

repos & confolation en cefte grande iournee d'ire & vengeance,

quand le Seigneur Iefus noftre Roi & Mairtre viendra en fa gloire

& puhTance auec les faincls Anges, ayant vne grande flamme de

feudeuant lui, pour faire vengeance contre tous ceux qui n'aiment

Dieu, & n'obeilfent pas à l'Euangile de noftre Seigneur: lefquels

fouffriront peine, affauoir perdition éternelle deuant la face du

Seigneur. Voila la recompenfe des mefchans & ennemis de Dieu,

qui auiourd'hui perfecutent la poure Eglife; voila la fin & perdi-

tion de nos aduerfaires, qui en grande puiffance cSc rage auiour-

d'hui mènent guerre contre Dieu & fon Eglife. Ne foyons donc

troublez, trefchers frères, voyans leur grande profperité & puif-

fance, leurs richeffes, honneurs & magnificence: car tout cela

pafîëra comme l'ombre, tout s'enfuira comme lèvent. Toute gloire

& richefîè, toute beauté, force & puiffance de l'homme, n'ert

qu'vne petite fleur d'herbe, laquelle feche incontinent par la

chaleur
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chaleur du ibleil, & la rieur tombe, & fa belle aparence eft perie:

mais nous qui fommes enfans de Dieu, perfecutez & reiettez

comme les abominations & ordures de ce monde, demeurerons

éternellement en ioye perpétuelle, eftans en gloire & immorta-

lité: ayans nos corps qui maintenant l'ont abiecls & caduques,

fuiets deuant le monde à melpris & deshonneur, lemblables au

corps glorieux de Iefus Chrift, eftans mefmes lemblables à Dieu,

lequel nous verrons face à face. Et non tant feulement le verrons

clairement tel qu'il eft: mais ferons vnis & conioints à lui d'vn

amour li grand, que mefmes les Anges ne le peuuent entendre

ne comprendre. Car tout ainfi que la dileclion de Iefus enuers les

fidèles furmonte toute conoilîànce : aulîi fait celle de Dieu le Pere

enuers fes enfans, lefquels il couronnera de gloire éternelle &
immortalité auec fon bien-aimé Iefus Chrift.

Fermans donc les yeux à toutes chofes de ce monde qui nous

pourroyent troubler, nous qui courons pour obtenir cefte gloire

immortelle, iettons lancre de noftre efperance en cefte heureufe

& triomphante refurreclion, & en cefte gloire qui nous eft pré-

parée. Attendons par patience noftre deliurance, eftans alTeurez

que celui qui nous a promis eft fidèle & véritable, & qu'il ne le

peut nier foi-mefme. Prions-le qu'il nous donne par fon faincl

Efprit perfeuerance iufques à la fin. Regardons à celui qui dit, Ne Mat 10.%%.

craignez point ceux qui tuent le corps & ne peuuent tuer l'ame:

mais craignez celui qui peut perdre l'ame& le corps en la géhenne

du feu, là où il n'y a que pleurs & grincement de dents. Confo-

lons-nous en ce qu'il dit, le vous enuoye comme brebis entre les Mat. 10.16.

loups. Puis donc qu'il nous enuoye, nous fommes en fa main &
fauuegarde: car c'eft lui qui eft le bon Pafteur, qui conoit fes

brebis, & les garde: tellement qu'il n'en peut périr aucune: mais

contre nos aduerfaires, c'eft le Lion de Iuda, qui deuore tous fes

ennemis. C'eft le Roi du ciel & de la terre, ayant puilTance fur

toute créature, lequel par verge de fer peut brifer, aulîi aifement

qu'vn pot de terre, la telle aux Princes & aux Rois qui ne veulent

obéir à fa parole, ains la perfecutent par mer & par terre. Efiouïf-

fons-nous donc d'auoir vn tel bouclier & defenfe, fachans que

nos ennemis ne peuuent rien contre nous, finon ce qu'il en a
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ordonné. Or eft—il qu'il n'a rien ordonné de nous qui ne foit à

fon honneur & à fa gloire, à noftre falut, & confolation de toute

fon Eglife. S'il lui plait fe feruir encores de nous poures vaiiïeaux

de terre, qui fommes vils, abiecls, voire & aufli deftituez de toute

aide humaine; il eft trop plus que pur/Tant pour nous deliurer

contre l'efperance de tout le monde: car c'eft lui qui a deliuré

Iofeph des liens & prifons, & de toutes fes tribulations, & l'a

efteué en grand honneur par toute la terre d'Egypte. C'eft lui qui

eut compaflion de fon poure peuple, & ouyt leur gemiffement

quand il eftoit affligé des Egyptiens: lequel par main forte & bras

eftendu il deliura contre toute efperance, & l'amena en la terre

promife, confondant Pharaon & toute fon armée es abyfmes de la

mer rouge. C'eft Iefus Chrift Dieu éternel, qui brifa la tefte aux

Princes & Rois, peuples & nations qui voulurent molefter les

enfans d'Ifrael au defert, & empefeher qu'ils n'entraffent en la

terre promife. C'eft lui qui oyoit les gemhTemens de fon peuple

La deiiurance quand il eftoit captif & prifonnier en Babylone, & le deliura
d^p<uPle de

Contre le iugement de tout le monde: & en le deliurant fit ven-

geance horrible & efpouuantable contre fes ennemis, afin que les

enfans d'Ifrael annonçaftent fon Nom, & que les peuples &
nations conuflent qu'il y auoit vn Dieu qui faifoit chofes gran-

des & merueilleufes en la terre. C'eft lui qui deliura Dauid fon

feruiteur de la main de Goliath, de Saul, & de tous fes ennemis

qui eftoyent plus forts que lui. C'eft Iefus Chrift noftre Maiftre,

qui contre toute efperance tira les trois enfans de la fournaife de

feu, & fauua Daniel de la foffe des lions: qui pour vne mefme

caufe que la noftre furent mis au danger de mort. C'eft lui qui

deliura Ionas le Prophète, quand il cria du ventre de la balaine

par l'efpace de trois iours & de trois nuicls, & le rit aller prefeher

pénitence à la grande cité de Niniue.

Mais delaiftant ces exemples anciens, regardons en la primitiue

Eglife, laquelle contre la rage de tout le monde a efté défendue

Aa. ... (H: gardée. Quia deliuré faincl Pierre de la gueule du lion cruel

le Roi Herode, lequel l'ayant mis en prifon, le bailla à garder en

grande diligence, pour le mettre à mort après la fefte? Qui a

, deliuré faincl Paul de tant de tribulations, de tant de dangers de
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mort, des priions, des playes, des périls de la mer, des l'éditions

des Iuifs & Gentils, bref, d'vne mer de maux & tribulations j finon

noftre bon Dieu exauçant leurs prières & oraifons? Donc, tref-

chers frères, puis que nous fommes en la foffe de Daniel, atten-

dans de iour en iour qu'on nous viene quérir pour nous mener à

la mort, pour nous mettre en deshonneur & fpeclacle deuant le

monde: bref, puis que nous attendons d'heure en heure d'eftre

emmenez à la boucherie comme poures brebis deflinez à occition:

prions, prions noftre bon Dieu & Pere plein de pitié & miferi-

corde: crions après lui: faifons que nos gemiftèmens montent

iufques au ciel, le priant de nous deliurer de la main de nos enne-

mis, de la fofîe des lions, & de l'ombre de la mort en laquelle

nous fommes: afin d'annoncer fon faincl Nom au milieu des

peuples & nations, aufli fa puuTance & mifericorde infinie, fon

amour paternel enuers fes enfans, fes iugemens admirables &
incompréhensibles. Que fi nous le faifons en vraye & viue foi,

foyons certains qu'il nous deliurera, s'il le conoit eftre expédient

pour fa gloire & noftre falut. Que s'il lui plait que nous endurions

pour fon Nom, & pour feeller fa vérité par noftre fang: helas!

frères, rendons-lui grâces: car nous ferons cent mille fois plus

heureux. Mourir pour Chrift, enfuiuant l'Apoftre, nous eft gain: phu. >. ».

& qui voudra fauuer fa vie, dit noftre Seigneur Iefus, il la perdra:
Mat

' '

' 25

mais qui la perdra pour l'amour de lui, & pour maintenir fa

Parole, il la trouuera, & fera afîïs au throne de Dieu auec Iefus Apoc.i3.*s .

éternellement, eftant refplendiftant comme le Soleil au royaume

de noftre Pere. O poures fidèles & Martyrs qui eftes és prifons

obfcures & horribles, là où iour & nuict vous pleurez, voyans la

defolation & perdition du poure monde, cS: le Nom de Dieu blaf-

phemé! là où bien fouuent eftes en angoiffes grandes & efpou-

uantables, eftans aiïàillis de la chair malheureufe & ennemie de

Dieu! du lion bruyant, aftauoir noftre aduerfaire Satan cruel & i.h«.5.«.

inhumain, qui nous cerche pour deuorer! de l'horrible 0<: efpou-

uantable face de la mort qui fe prefente bien fouuent deuant vous !

O nous tous enfans de Dieu, de toute éternité efteus pour auoir

la vie éternelle, contemplons les richeftes incomprehenfibles &
ineftimables qui nous font préparées, contemplons noftre grand
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héritage immortel & incorruptible, noftre vie, noftre gloire &
ioye infinie, qui nous eft préparée deuant la conftitution du monde,

lettons les yeux de noftre foi en ce grand abyfme de gloire &
immortalité. Helas ! frères, confiderons que noftre affliclion eft

2.cor. +., 7 . légère & de petite durée, mais la ioye qu'elle porte & produit,

eft infinie & éternelle. Que fi nous le faifons, facilement nous

endurerons toutes chofes, nous deuorerons, comme l'on dit, toute

LUC21.28 triftefTe & fafcherie: bref, nous embrafterons en grande ioye la

croix qui nous fera propofee & prefentee: nous irons alaigrement

à ce paffage tant heureux & defirable de la mort, en efleuant nos

teftes en haut, fachans que noftre deliurance s'approche.

Donc, frères bien-aimez, regardons aux biens qui nous font

préparez, car fi on nous ofte la terre, le ciel nous eft ouuert ainfi

as. 7-55- qu'à faincl Eftiene: fi on nous met à mort, regardons à Iefus

Chrift qui eft noftre vie, lequel eft mort & reffufcité, afin qu'en

mourant nous mourions à lui, pour après reffufciter en gloire

ainfi qu'il a fait. Si nous fommes mefprifez au Nom de Iefus

i .Pier. 4.14. Chrift, dit S. Pierre, helas! nous fommes bien-heureux, car l'Ef-

prit de la gloire de Dieu repofe fur nous. N'ayons donc honte

d'eftre affligez comme Chreftiens, ains glorifions Dieu en cela, &
lui rendons grâces immortelles, car il nous fait plus d'honneur,

quoi que la chair murmure, que s'il nous faifoit Empereurs de tout

le monde. Si noftre corps abiecl eft mefprifé & deshonoré, helas !

regardons qu'il reiïufcitera en gloire & immortalité: s'il eft débile,

i.cor. 15.43. il reftufcitera puiffant: s'il eft corruptible & fenfuel, il reffufcitera

incorruptible & fpirituel: que fi maintenant il pleure & gémit

en cefte mer de miferes, eftant pèlerin en ce monde, alors il

s'efiouyra d'vne ioye incomprehenfible, eftant és cieux auec Dieu

& les faincls Anges, Prophètes, Apoftres & Martyrs, auec lefquels

il viura éternellement. Voila, trefchers frères, affez pour nous

confoler en noftre captiuité, pour engloutir la triftefîè, que la

chair, Satan & le monde nous pourroit donner, voire pour nous

rauir aux cieux, & iufques au throne de noftre Dieu, auquel foit

gloire, honneur, empire & magnificence éternellement, Ainfi foit-

il. Le Pere de toute mifericorde & Dieu de toute confolation,vous

vueille confoler & fortifier par fon faincl Efprit, vous deliurant
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de la main de vos ennemis, pour ieruir à fon honneur & à fa

gloire, & à l'édification de fa poure & defolee Eglife: & brife

Satan noftre aduerfaire fous vos pieds, au Nom de fon Fils Iefus

Chrift, Ainfi foit-il.

Par vos frères en Iefus Chrift, prifonniers

pour la Parole comme vous, ayans défia

en eux receu fentence de mort.

La paix ù grâce de noftre bon Dieu Ù Tere, par Iefus Chrijl

fon Fils, Ù la communication & confolation du Saincl

Efprit, vousfoit multipliée éternellement.

oAinfi foit-il.

E croi, trefcher frère & entier ami, qu'auez efté auerti

des grans aftauts qui nous ont efté donnez par les

ennemis de la foi ces iours palfez, & aufti de la grande

—>afliftance que noftre bon Dieu nous a faite, nous don-

nant par fon S. Efprit vne confiance inuincible. Or maintenant,

trefcher frère, refte le grand & dernier aiïaut que Satan, le monde udemin-

& la chair nous doyuent donner en bref, ainfi que nous voyons,

félon l'efperance, complots, coniurations & refponfes de nos

ennemis. Mais noftre bon Dieu ne nous lahTe point, ains nous

confole & fortifie plus que iamais, tellement que ne menaces, ne

tourmens, ne mort ignominieufe ou cruelle qu'on nous prefente,

ne nous peuuent faire perdre courage, ne quitter la place à noftre

ennemi. Car de tant plus que nous fommes abandonnez du

monde, d'autant plus nous aprochons de noftre bon Dieu : &
de tant plus que la honte ignominieufe & confuiion nous eft pro-

chaine deuant le monde, d'autant plus aufti la gloire de l'Efprit de

Dieu nous enuironne, & remplit nos poures cœurs de ioye &
lieiîë inénarrable, laquelle nous efteue par delfus tous les cieux,

& nous fait maintenant glorifier aux portes de la mort, en l'efpe-

rance de la vie éternelle & de la couronne d'immortalité, laquelle

nous eft préparée à la fin du combat. Certes, cher frère, il ne

nous auient aucune choie, à laquelle nous ne nous foyons pre- />,,,,«,

parez tous les iours. Car iaçoit que noftre bon Dieu nous ait fuf-
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cité plufieurs moyens, par lefquels pouuions attendre félon l'ap-

parence du monde quelque deliurance, iaçoit que tant de gens

de bien & nobles perfonnages nous ayent afîîfté comme inftru-

mens & minières de Dieu: toutesfois eftans bien fouuent à part

nous en contemplation, & confiderans la caufe que nous mainte-

nons, & à qui nous auons à faire, nous auons attendu noftre

deliurance pluftoft par la mort que par la vie: nous auons attendu

pluftoft de feeller par noftre fang la parole de Dieu, & boire du

bruuage que Dieu a préparé à tous fes efleus fuyuans Iefus Chrift

leur Capitaine, qui a beu le premier. Or puis que le temps &
l'heure de noftre deliurance eft venue, & que nous commençons

à poffeder & embraffer ce que nous auons tant attendu & defiré

de long temps: nous en fommes grandement ioyeux, & en ren-

dons grâces à noftre bon Dieu & Pere celefte, par fon Fils Iefus

Chrift, le prians de parfaire l'œuure qu'il a commencé en nous,

nous donnant force & confiance pour perfeuerer en la foi iufques

à la tin: ce que nous efperons ainfi qu'il fera à la confolation de

Heb n .2. fa poure eglife, & à la grande ruine & confufion de Satan, de

l'Antechrift & de tout fon règne, lequel receura plus grande playe

par noftre mort que par noftre vie. Car noftre bon Dieu fera

parler noftre fang comme celui d'Abel, & fera aufti noftre mort

iug.16.30. femblable à celle du fort Samfon, lequel en tua plus en fa mort

qu'en fa vie: ainfi que défia nous en voyons l'expérience deuant

nos yeux: car plufieurs Papiftes ignorans nous vienent confoler &
exhorter à patience, reconohTans bien le grand tort & iniuftice

qu'on nous fait. D'auantage, il nous a efté dit par vn de nos frères

qui nous vient vifiter, qu'il y auoit plufieurs poures aueugles &
ignorans en la ville, lefquels font grandement efmeus & contriftez

de la mort & tourmens que nos ennemis nous préparent, & en

gemiffent & foufpirent: qui eft certes vn certain figne que noftre

mort & noftre fang feront femences par lefquelles Dieu produira

grands fruiéts en fon Eglife, & confondra & ruinera le règne de

Satan & de l'Antechrift. Parquoi nous auons tous matière de nous

refiouïr, & de rendre grâces à Dieu du grand bien & honneur

qu'il lui plait nous faire, à nous fes poures feruiteurs, de nous

retirer de ce mal-heureux monde, pour nous amener en fon
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royaume celefte, qui eft noftre pays & héritage, lequel nous a efté

préparé deuant la constitution du monde.

Helas, trefcher frère, ne penfez pas, quelque infirmité ou refif-

tance qu'il y ait en noftre chair, que nous regrettions le monde,

ains qui plus eft, le haillons plus que iamais, veu que c'eft vne

mer & abyfme de tous maux: & allons alaigrement & ioyeufe-

ment à ce bien-heureux partage de la mort: fachans bien que c'eft

le chemin & la porte pour paruenir à la vie, & obtenir la cou- *Tîm^.8

ronne de gloire, laquelle Iefus Chrift noftre bon Capitaine, eftant

là haut à la dextre de Dieu, nous prefente après le combat, & la

vicloire pour viure & régner auec lui & auec fes faincls Anges,

Prophètes, Apoftres & Martyrs. O bien-heureufe iournee, en

laquelle l'efpoufe entrera aux nopces auec Ton efpoux, & le chef

fera auec fes membres, pour eftre participans de la gloire &
immortalité, & voir & contempler Dieu face à face! O bien- « cor.T 3.43.

heureufe refurreclion, en laquelle ce poure corps vil, abiecl &
caduque, reftufcitera en puhTance, gloire & immortalité, eftant

femblable au corps glorieux de Iefus Chrift! Voila, cher frère, • l« n 5 +•

toute noftre confolation & efperance. Voila noftre foi, par laquelle

nous auons vicloire du monde, de la mort, d'enfer & du diable:

vS: rapportons la vicloire d'eux auec Iefus Chrift noftre grand

Capitaine, qui par fa mort & paftion les a veincus & furmontez

pour nous, afin que nous foyons participans de fa vicloire &
triomphante refurreclion,& qu'eftans afteurez & certains de telles

chofes au milieu de la mort, nous nous venions à refiouïr, & à

defpiter tout le monde. Helas! trefcher frère, ie vous enuoye ces

dernières lettres pour voftre confolation, & pour celle de tous

nos bons frères & fœurs, afin que vous vous confoliez enfemble,

profitans touftours en la parole de Dieu: & que preniez bon cou-

rage pour refifter contre les aftauts de Satan, de la chair, & du

monde, perfeuerans toufiours en la foi de l'Euangile. Car iaçoit

que foyez en la faincle aftemblee & en la maifon de noftre

Seigneur: toutesfois fi ne ferez-vous pas exempts d'affliclions &
tribulations, & d'ennemis domeftiques, qui font cent mille fois

plus dangereux que ceux qui font de dehors. Mais vous fauez que mu 1+ .

tant que nous ferons en cefte vie, il nous faut porter la croix pour
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liiyure Iefus Chrifl noflre bon Maiflre: & que tant que nous

ferons en ce monde, en quelque part que nous foyons, Satan

nous mènera par fes fupporls guerre mortelle: car le Seigneur a

ordonné que l'iuroye foit parmi le grain iufques à la mohTon, &
les mefchans parmi les bons iufques à la fin du monde, afin qu'ils

nous foyent comme verges & efpines pour nous poindre & ref-

ueiller. Car û nous eflions fans croix ou afflictions, nous nous

endormirions en ce monde auec les mefchans. Parquoi norlre bon

Dieu, comme vn bon & fage Pere, nous frappe & vifite de fes

verges, pour nous faire regarder plus auant que cefte vie, nous

demonflrant qu'ici bas tout efl transitoire & caduque, & qu'il y
a vne autre vie laquelle nous deuons cercher en Iefus Chrirl, qui

eil là haut au ciel à la dextre de Dieu. Refiouïffez-vous donc tous

en celle foi & efperance, attendans en filence & patience voflre

deliurance, prians ce bon Dieu qu'il vous deliure des embufches

de Satan & de tous vos ennemis. le vous euffe efcrit plus ample-

ment de cefle matière: mais il n'efl ia befoin, veu que vous efles

au lieu où pouuez ouïr tant de gens de bien, qui vous confolent

& inftruifent iournellement par la parole de Dieu, lefquels vous

deuez ouïr & efcouter, non point comme hommes, mais comme
la propre bouche de Dieu, & comme minirires de fa faincle Parole:

par lefquels Dieu parle au monde, l'exhortant à pénitence &
repentance. le vous prie donc au Nom de noflre Seigneur, de ne

vous troubler, quelque chofe que vous voyez ou oyez : mais

efcoutez toujours les gens de bien, & donnez-vous garde de ces

faux prophètes qui troublent l'Eglife de norlre Seigneur, & de

ceux qui fement fauffes doctrines, contraires à la parole de Dieu.

Tenez-vous toujours en l'vnion de l'Eglife, & vous ne périrez

point. Priez Dieu qu'il lui plaife vous tenir fous fa garde & pro-

tection, vous fortifiant toujours par la vertu de fon faincl Efprit,

afin que puifîiez perfeuerer en la foi iufques à la fin.

Plvsievrs autres Epiflres ont erlé efcrites par Pierre

Efcriuain : defquelles nous auons inféré celles

à fes compagnons prifonniers félon

l'ordre du temps qu'ils ont

foufFert martyre.
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ï|OVS pouuons aprendre par les efcrits de ces

gEfcholiers, de quelle fagelîè& ioye & confolation

le Seigneur les a munis en la prifon & deuant les

Juges. Voici le troiiiefme, natif de la Reole en

: Bazadois, qui fera pareille foi que les precedens,

des dons & grâces iingulieres que Dieu lui auoit conférées, pour

les faire feruir à fon honneur & gloire, & pour l'inftruétion de

tous ceux qui font membres d'vn mefme corps. Ceftui-ci aufli a

eu moyen de laiffer par efcrit la confeffion de fa foi, laquelle il

prefenta aux luges de Lyon, au mois de Mai audit an M. D. LU.

& eft telle que s'enfuit.

Le faincl Efprit parlant par la bouche de l'Apoftre fainct Pierre, ..

nous commande que foyons toufiours apareillez de refpondre à

vn chacun qui nous demandera raifon de l'efperance qui ell en

nous, Cv: ce auec bénignité & reuerence. Et par la bouche de

fainct Paul il nous dit, Que de cœur on croid pour eftre iuftifié: r

mais qu'on confelfe de bouche pour auoir falut. A certe caufe,

puis qu'il a pieu à Dieu que i'aye efté emprifonné, non pour auoir

commis quelque meurtre, larrecin, paillardife, ou quelque autre

mefchanceté, (de quoi ie ren grâces à Dieu) mais pource qu'eftant

interrogué par vous de ma foi, n'ai voulu accorder à certains

points qui font pour le iourd'hui en différent, ni confefTer iceux

eitre véritables, d'autant que la parole de Dieu & ma propre

confcience me tefmoignent le contraire: aufîi pource que pendant

mes interrogations n'ai eu le loifir ni commodité de vous bailler

ma confelfion de foi par efcrit, à caufe que lors ne m'eftoit permis:

ie vous la prefente maintenant, puis que l'occafion m'a efté offerte,

pour vous donner à entendre que ce n'eïïoit point vne opinion

volage, ou obûination imprimée en ma tefïe, qui m'ait empefché

d'approuuerles articles deifufdits: mais vne certitude affeurance

h
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que i'ai qu'ils font contraires à la parole de Dieu. Ce que (Dieu

aidant) i'efpere monftrer article par article, félon la grâce qu'il

m'a faite, les couchant tous par ordre, lanTant cependant le refte

qui eft commun entre tous ceux qui fe difent Chreftiens: comme
eft le Symbole des Apoftres, s'accordant à tous les articles de la

foi qui font contenus en icelle. En premier lieu, touchant le

Franc-a,bitre. Franc-arbitre qu'on attribue à l'homme, de pouuoir faire bien ou

mal de fon propre mouuement : ie di que l'homme de fa propre

nature, depuis la cheute du premier Pere Adam, d'autant qu'il eft

Ephe. 2. enfant d'ire Se mort par le péché, comme S. Paul le tefmoigne,

ne peut qu'offenfer Dieu, & par confequent fe damner. Car

Gen.6&s. l'Efcriture nous teftifie que tout ce qui procède du cœur humain

dés la première enfance, n'eft que mal. Qu'entre les hommes il

pfe i 4 . n'y en a aucun qui foit iufte, ne qui cerche Dieu: mais que tous

font inutiles, corrompus & vuides de la crainte de Dieu, & confe-

quemment pleins de toute mefehanceté. Que toute cogitation de

job , 4 la chair eft inimitié contre Dieu. Que l'homme eft ft abominable,

qu'il hume l'iniquité comme le poûTon hume l'eau. Qu'il eft plus

pfe.6 2 vain que la vanité mefme; lefquelles chofes, comme ainfi foit

qu'elles foyent tref-veritables, que peut l'homme produire de foi-

mefme, que toute corruption & péché, comme vn mefehant

arbre mefehans fruicls? Parquoi puis que l'homme eft tel, il ne

peut de foi-mefme faire aucun bien tant petit qu'il foit: mais faut

que Dieu le face tout en lui. Et pourtant de tout le bien qu'il

fai
N
t, il ne s'en doit aucunement glorifier. Car comme dit S. Paul,

i.cor. 4 Qu'eft-ce que tu as que tu n'ayes receu? & fi tu l'as receu, pour-

quoi t'en glorifies-tu, comme fi tu ne l'auois point receu? Toute

la gloire donc doit eftre référée à Dieu, puis qu'il eft autheur de

tout le bien que nous faifons. Ce qui eft euident & tref-certain

par l'Efcriture: car le Seigneur mefme dit, que nul ne peut venir

à lui, fi fon Pere qui l'a enuoyé, ne le tire: que c'eft l'œuure de

kan s. Dieu, que de croire en celui qu'il a enuoyé: que nul ne peut venir

à lui, s'il ne lui eft donné de fon Pere. Puis faincl Iean Baptifte

iean 3 dit, que l'homme ne peut receuoir aucune chofe, s'il ne lui eft

Ia H donné du ciel. S. laques dit, Toute bonne donation, & tout don

parfait eft d'enhaut, defeendant du Pere des lumières. Mais S.
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Paul parle encores plus clairement, quand il dit que nous ne

fommes point fuffifans de penfer quelque choie de nous, comme cor. 3 .

de nous-mefmes: mais que toute norlre iuffifance elt de Dieu:

que c'eit Dieu qui fait en nous le vouloir cv: le parfaire, lelon fon «A »•

bon plaifir. Finalement que c'elt lui qui parfait le bien qu'il a pmi. i.

commencé en nous, iufqu'au dernier iour. Parquoi & le commen-

cement, & le milieu & la fin de noftre falut gift totalement en

Dieu, & rien en nous. D'auantage, leremie dit apertement, Sei- fer. 10.

gneur, ie conoi que la voye de l'homme nerf pas en fa puiffance,

& n'eft pas en l'homme de cheminer & d'adrelfer fes pas. Et en vn

autre lieu, Conuerti moi à toi, Seigneur, ci: ie ferai conuerti. Lui

pareillement, & Ezechiel auec Dauid tertifie que c'eft l'œuure de

Dieu, de renouueller le cœur de l'homme, d'amolir la dureté

d'icelui, d'efcrire fa Loi en nos cœurs, & les conuertir de pierres

en cœurs de chair, de faire que nous cheminions en fes comman-

demens, mettre en nos cœurs la crainte de fon Nom: afin que

iamais nous ne déclinions de lui. Si donc nous croyons en Dieu:

Oc après auoir creu, û nous perfeuerons à viure fainétement: cela

ne vient point de nous, mais de Dieu feulement. Car première-

ment deuant la foi nous ne pouuons que pécher : ainfi que

l'Aportre dit, Que tout ce qui eft fait fans foi, eft péché. Item, La Rom. 14.

foi elt vn don de Dieu, & confequemment toutes les bonnes œu- Ephe.a.

ures, & mefme la vie éternelle: d'autant qu'elles procèdent de la

foi comme de leur caufe & fource. Parquoi s'enfuit que l'homme

a perdu le Franc-arbitre pour bien faire, puis que de fa nature il

ne peut commettre que péché: & ne peut faire h" peu de bien que

ce (bit, qu'il ne faille que le Seigneur face en lui le tout, voire

iufqu'à vn bon vouloir & vne bonne penfee: comme il a elté

prouué par euidens tefmoignages.

Quant à la iuftification, ie croi que l'homme eft iultifié par la D*i*hfifi-

feule foi ouurante par charité, fans toutefois qu'aucune part de
ca"°"'

la iuftification doyue eftre attribuée aux œuures: car tout ainfi

qu'il faut que l'arbre foit bon deuant qu'il puhTe produire bon

fruicl: ainfi deuant que l'homme puhTe faire aucune bonne œuure,

faut qu'il foit iuftilié par foi: veu qu'aulïï la perfonne elt plurtolt

plaifante à Dieu, qu'il n'a regardé l'œuure d'icelui, comme il apert
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Gen. 4 . par l'exemple d'Abel: duquel il eft dit, que Dieu regarda pluftoft

à lui qu'à fes dons. C'eft donc la foi feule qui iuftifie, & non point

les œuures: comme S. Paul le demonftre tresbien, difant, Sachant

Gai. ». que l'homme n'eft pas iuftifié par les œuures de la Loi, finon par la

foi en Iefus Chrift: nous auons aufiicreu en Iefus Chrift, afin que

nous fufiions iuftifiez par la foi de Chrift, & non point par les œu-

ures de la Loi, pource que nulle chair ne fera iuftifiee deuant Dieu

par les œuures de la Loi. On void donc apertement comme il exclud

les œuures, & attribue le tout à la foi. Il dit aufîi puis après, Si la

Gai. 2 . iuftice eft par la Loi, Chrift eft donc mort en vain; car fi nous pou-

uons eftre iuftifiez par nos œuures, à quoi eftoit-il befoin que le

Fils de Dieu mouruft pour nous, ou quel profit nous a-il apporté

Rom. 3 . par fa mort? En vn autre lieu il dit, La iuftice de Dieu eft mainte-

nant manifeftee fans la Loi par la foi de Iefus Chrift, à tous & fur

tous ceux qui croyent. Puis il dit, Tous font iuftifiez gratuitement

par fa grâce, par la rédemption qui eft en Iefus Chrift. En vn

Ephef. a. autre lieu, Si c'eft par foi, ce n'eft plus par les œuures: car ii

c'eftoit par les œuures, ce ne feroit plus par grâce. Puis en vn autre

lieu, Vous eftes fauuez de grâce par foi, & cela non point de

vous, c'eft don de Dieu; non point par œuures, afin que nul ne

fe glorifie. Parquoi le moyen de iuftifier les hommes, c'eft que

pie. s*. Dieu leur pardonne leurs péchez, comme dit Dauid, Bien-heu-

reux font ceux defquels les péchez font remis. Nous deuons donc

renoncer à la iuftice de nos œuures entièrement, & nous apuyer

fur celle de la foi, par laquelle Dieu nous acceptera, & nous aura

Aa. 13. pour agréables, comme il eft dit aux Actes: De tout ce dequoi

n'auez peu eftre iuftifiez par la Loi de Moyfe, quiconque croit en

lm 18. lui eft iuftifie par lui. Et deuons à l'exemple du Publicain nous

condamner deuant Dieu, en lui demandant pardon de nos fautes,

& eftre iuftifiez comme icelui : non point nous enorgueillir par

nos bonnes œuures: car nous ferions reiettez comme le Pharifien,

Rom 10. & les Iuifs, defquels dit S. Paul, que ne conoifians point la iuftice

de Dieu, ils n'ont point efté fuiets à la iuftice de Dieu: pource

Rom. 9 . que, comme il dit au chap. précèdent, ils n'ont point cerché la

iuftice qui eft par la foi, mais celle qui eft par les œuures de la

Loi. Si aucun euft peu iamais eftre iuftifie par les œuures de la
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Loi, S. Paul l'euft efté, & toutesfois il dit qu'il a réputé toutes

chofes à dommage, & comme fiente pour Iefus Chrift : n'ayant

point la iuftice qui eft de la Loi: mais celle qui eft de Dieu par la

foi de Chrift. Parquoi nul ne peut eftre iuftifié par les œuures,

car elles feront toujours imparfaites (quelque belle apparence

de faincteté qu'elles ayent) & dignes d'eftre reiettees de Dieu, s'il

les veut examiner à la rigueur de fon iugement.

Mais fi feulement nous fommes iuftifiez par la foi, que deuien- o**

dront donc les œuures V (dira quelqu'vn) à quoi profite-il de les

faire? A cela ie refpon, qu'il les faut faire, puis que Dieu les a Mat. ij

commandées, d'auantage afin que fon Nom foit glorifié deuant

les hommes, & que les hommes par icelles foyent incitez à viure Mat. 5 .

fainclement: puis d'autant qu'icelles font vrayement les marques de

noftre élection, & que nous fommes enfans de Dieu : toutesfois 2 pier - 1

il ne s'enfuit pas qu'en les faifant nous méritions la vie éternelle,

ou quelque autre chofe enuers Dieu, car elle eft vn don de Dieu, Rom 6

qui nous eft donné gratuitement, & la parole du Seigneur demeure

toufiours véritable, laquelle dit, Quand vous aurez fait toutes i »<

chofes qui vous font commandées, dites, Nous fommes feruiteurs

inutiles, ce que nous deuions faire, nous l'auons fait. Nous fom-

mes donc obligez fur peine de damnation, de faire bonnes œuures, EPhe. ».

toutesfois en les faifant nous ne méritons rien enuers Dieu,

combien qu'il ait promis de nous rémunérer amplement pour \iat. . s .

icelles, non que l'ayons gagné, mais pource qu'il lui plait ainli par
Rom

"

fa grande mifericorde, afin que nous ne demeurions en noftre

pareffe naturelle, & fans rien faire. Que fi nous ne pouuons par Pfe.6*.

nos œuures mériter rien pour nous-mefmes, comment merite-

rons-nous pour les autres? Parquoi ceux qui fe vantent de fe

pouuoir fauuer par leurs œuures, & par icelles mefmes fauuer

les autres, & à raifon de cela les vendent à beaux deniers contans,

font condamnez par la parole de Dieu. Car s'ils ne peuuent eftre

fauuez par les œuures de la Loi, qui font treftaincles, & lelquelles

Dieu mefme a commandées : comment fe fauueront-ils, & les

autres enfemble auec eux, par les œuures qui ont efté inuentees

des hommes, lefquelles Dieu n'a iamais commandées, 6c qui mel-

mes font directement contraires à fa parole? Quant à l'inuocation
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de la vierge Marie & des faincls, ie di qu'elle a efté introduite en

l'Eglife contre la parole de Dieu: laquelle nous teftifïe que Iefus

Chrift eft noftre feul Aduocat, Médiateur & Interceffeur enuers

i.Tim. 2. Dieu fon Pere: car faine! Paul dit, Il y a vn Dieu & vn moyen-

neur de Dieu & des hommes, aiTauoir Iefus Chrift homme, qui

i.ieana. s'eft donné foi-mefme rançon pour tous. Et S. Iean en fa i. can.

Si aucun a péché, nous auons vn Aduocat enuers le Pere, Iefus

Bphe.3. Chrift le Iufte. Il eft dit en vn autre lieu, Que par Iefus Chrift &
par la foi que nous auons en lui, nous auons afteurance & accès

Heb 4- enuers Dieu auec fiance. En vn autre lieu le S. Efprit nous exhorte

de nous adrefter hardiment au throne de la grâce de Dieu, puis

que nous auons Iefus Chrift pour noftre Aduocat. S. Paul encore

Rom. g. dit, Que Iefus Chrift eft à la dextre de Dieu, & fait requefte pour

nous : le mefme eft efcrit au feptiefme des Hebrieux, parquoi puis

que l'Efcriture ne nous propofe autre Aduocat & Intercefteur

enuers Dieu ie Pere que Iefus Chrift: puis que lui feul eft fuffifant

pour impetrer enuers fon Pere tout ce qui nous eft neceffaire: puis

aufti qu'il eft plus libéral& plus mifericordieux que tous autres,&
qu'il nous aime plus fans comparaifon que tous les faincls : pour-

quoi ne nous contentons-nous d'icelui fans en prendre d'autres?

Mat. ii. Car lui mefme dit, Venez à moi vous tous qui trauaillez & eftes

chargez, & ie vous foulagerai. Puis il nous commande d'inuoquer

pr. S o.& 9 i. [)ieu feulement en toutes nos neceftitez, & la promeffe y eft quand

& quand qu'il nous exaucera, comme Dauid le tefmoigne en plu-

rieurs Pfeaumes; & Iefus Chrift mefme en plulieurs lieux nous

iean i 4 . 15. & commande d'inuoquer fon Pere en fon Nom difant, Si vous deman-

dez quelque chofe à mon Pere en mon Nom, vous l'aurez. Il ne

faut donc inuoquer aucun autre qu'vn feul Dieu : & ce feulement

au Nom de Iefus Chrift. Par ainft, puis qu'il n'y a nul commande-

ment de recourir à l'interceftion des Saincls,& qu'il ne s'en trouue

aucune promefte: la couftume de les prier contreuient à l'Efcriture

faincle. D'auantage ni les Prophètes ni les Apoftres ne nous ont

1 «1 s. point monftré tel exemple de prier. Le faincl Efprit nous commande

bien de prier mutuellement les vns pour les autres: mais cela eft

vn exercice mutuel durant la vie prefente feulement. Outre-plus,

qui eft-ce qui nous peut affeurer que nos oraifons puûTent par-
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y

uenir iufques aux Saincls: veu qu'il n'y a qu'vn feul Dieu qui Aa.

.

conoiiïe les cœurs des hommes? Parquoi ie conclu qu'il fe faut

arrefter à ce feul Intercefteur qui nous eft propofé par la parole de

Dieu, qui eft Iefus Chrift noftre Sauueur.

Confequemment touchant la vénération de la vierge Marie & l)e ta r"

des fainéte, ie di que l'honneur qu'on leur fait auiourd'hui eft: y des samat.

totalement contre Dieu. Premièrement quant à la Vierge, en ce

qu'on l'appelle Roine du ciel, porte de Paradis, threforiere de grâce,

efperance des pécheurs, & par plusieurs autres noms femblables,

on lui attribue les titres qui apartienent feulement au Fils de Dieu,

comme l'Efcriture le tefmoigne en plusieurs lieux; car c'eft lui

feul qui eft Roi du ciel & de la terre, la porte de la vie éternelle: ^at * 8 -

1 L lean 10.

en lui font tous les threfors de la fagefïë celefte, & toute plénitude coi.».& 3.

de grâce; lui feul eft le refuge des pécheurs: bref, tout ce qui

apartient au falut de nos ames. Parquoi en attribuant tels titres

à la Vierge, il y a tref-grande idolâtrie, & Dieu y eft grandement

offenfé. La Vierge mefme ne demande point tel honneur, fâchant

qu'il eft deu au feul Dieu créateur de toutes chofes, & non à la

créature. Elle ne s'efleue point en fon S. Cantique, mais fe con-

tente feulement de s'appeler chambrière du Seigneur : elle fe dit un 1

bien-heureufe, non pas à raifon de fa propre vertu, mais à raifon

de la grande mifericorde, & des grandes grâces que Dieu lui auoit

faites. Elizabeth pareillement l'appelle bien-heureufe, non point

pource qu'elle a porté le Fils de Dieu en fon ventre: combien que

cefte grâce ait efté plus grande qu'on ne fauroit comprendre:

mais d'autant qu'elle a creu à ce qui lui a efté annoncé de l'Ange

par le commandement du Seigneur. Nous lui pouuons & deuons

bailler l'honneur que la parole de Dieu lui baille, la reconoiffant

pour la plus heureufe qui ait efté iamais, ni fera entre les femmes:

pour vne treftaincte vierge, de laquelle la virginité eft demeurée

en l'enfantement, & deuant &. après. Si nous lui baillons plus

grans honneurs, nous offenfons Dieu, & fommes idolâtres; car

il ne nous faut aucunement outrepafîér les limites qui nous font

conftituez par la parole de Dieu. Pareillement l'honneur qu'on

baille auiourd'hui aux faincts, eft dutout condamné par la faincle

Elcriture: ^S: eft répugnant au premier commandement qui dit, Tu
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adoreras ton Dieu, & l'honnoreras lui feul: lequel honneur tant

s'en faut qu'ils le requièrent, qu'ils le reiettent grandement, comme

ils ont demonftré en leur vie, ainfi qu'il eft efcrit aux Actes, de

Aa. 10. S. Pierre, qui reprint Corneille, de ce qu'il lui auoit fait l'honneur

qui ne lui apartenoit aucunement, quand il s'eftoit ietté à fes

pieds pour l'adorer, & de S. Paul & Barnabas, lefquels par grande

indignation defchirerent leurs veftemens, quand ils virent qu'après

auoir guéri vn boiteux, on leur vouloit facrifler comme s'ils

Apoc.i9.&*2. eurTent efté dieux. D'auantage en l'Apocalypfe de S. Iean qui fut

reprins de l'Ange, de ce qu'il le vouloit adorer. Puis donc qu'eftans

viuans en ce monde, ils n'ont point demandé tels honneurs, com-

ment les demanderoyent-ils maintenant qu'ils font en repos en la

vie éternelle, veu qu'ils ne demandent finon qu'on reuere &
adore Dieu feul, duquel ils eftiment la gloire plus que toutes

chofesl' Parquoi le vrai honneur que nous leur deuons faire, eft

commun auec celui qui apartient à tous vrais fidèles : en telle

forte toutesfois que chacun foit honnoré félon la mefure de la

grâce qu'il a receuë. Il nous faut donc auoir les faincls en eftime,

& en parler reueremment, félon qu'vn chacun d'eux eft excellent

en dons, ou que Dieu l'a exalté: & fur tout, par leur exemple

aprendre de viure fainétement & nous fortifier pour maintenir la

gloire de celui la pour lequel ils n'ont point eu crainte de mettre

leur vie.

Des mirages Quant aux miracles qu'on leur attribue, il eft certain par l'Ef-

Marc 16. criture, qu'au temps que la doctrine n'eftoit pas encore publiée,

Dieu confermoit icelle doctrine (laquelle fes Apoftres annon-

çoyent) par beaucoup de miracles: lefquels toutesfois les Apoftres

ne failbyent point de leur propre vertu, mais en la vertu du nom
de Iefus: comme il eft dit aux Actes, que S. Pierre difoit, Que

Aa. 3 . & 14. nous regardez-vous, comme fi nous auions fait cela par noftre

vertu ou fain<fteté!
J Le nom de Iefus Chrift & la foi qui eft en lui,

a donné guerifon à ceft homme-ci. Mais depuis que cefte doctrine

de l'Euangile a efté alTez confermee, le don de faire miracles a

celfé, pource auffi qu'il n'en eftoit point befoin. Parquoi les mira-

cles qu'on attribue auiourd'hui aux faincls, veu que par iceux on

ne tafche point de confermer l'Euangile; mais, au contraire, toute

idolâtrie
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idolâtrie, & eltablir l'honneur des créatures, ne tenant cependant

conte de l'honneur du Créateur; doyuent élire reiettez comme
faux, de faits par l'altuce de Satan \ car Iefus Chrilt a prédit que le Mat.

règne de l'Antechrilt fe fortifiera par miracles : ce que faincl Paul *• The z.

conferme pareillement. Et il elt certain que Satan abufe les hommes
de beaucoup d'illulions faulfes: e>: puis Dieu permet que plufieurs

miracles fe facent pour fe venger de l'ingratitude des hommes,

comme telmoigne faincl Paul : pourtant on doit reietter tous

miracles qui fous ombre de cela deltournent le monde de la foi,

& de la pure parole de Dieu. Quant aux pèlerinages, ie di qu'ils De> ft^"
font contre Dieu vS: fa parole: car Iefus Chrift a orté toute diffé-

rence de lieux en difant, L'heure eft venue que les vrais adora- kan + .

teurs n'adoreront plus Dieu en celte montagne, ni en Ierufalem:

mais adoreront Dieu en efprit & vérité. A cela auifi conuient ce

que dit faincl Paul, quand il commande que les hommes leuent »tî«. ».

leurs mains pures au ciel en tous lieux. Pourtant ceux qui ima-

ginent qu'il y ait plus grande faincleté en vn lieu qu'en l'autre, à

ce qu'on repute œuures méritoires de vifiter les lieux par deuo-

tion, remettent au deffus vne nouuelle Iuifuerie: combien que

cefte fuperrtition eft pire qu'vn Iudaifme, d'autant qu'ancienne-

ment Dieu auoit afîigné lieu en Ierufalem pour adorer : mais

ceux-ci, à la façon des Payens, fe forgent à leur porte des hauts

lieux & des temples, où il n'y a que toute idolâtrie
;
puis il n'y

auoit que Dieu feul qui fuit adoré en Ierufalem : mais ceux-ci

confacrent des temples en l'honneur des créatures.

Quant à l'honneur qui elt fait aux images & à la croix en

s'agenouillant deuant icelles, il eit condamné de la bouche de

Dieu. Car par le fécond commandement du Decalogue, eferit au

20. chap. de l'Exode, qui commence ainli, Tu ne feras aucune

image taillée, ne femblance quelconque, &c. lequel a elté par les

Papiltes retranché du nombre des commandemens de Dieu; il elt

défendu auec grandes menaces non feulement d'honorer ou porter

quelque reuerence aux images & ltatues, mais mefme d'en faire

aucune: ce qui elt pareillement défendu au Deut. & en plulieurs »ji<»i*
1 L 1 Nomksi.

autres lieux au vieil Tertament, vSc melmement aux Prophètes. "»-+3 -4+-4S-
1 lercm. 10.

Ezechias roi de Iuda elt grandement loué par le S. Efprit, de ce Habac i

i
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qu'aperceuant le peuple ne ceiïer d'idolâtrer à l'entour du ferpent

d'airain, lequel auoit toutesfois efté érigé par exprès commande-

ment de Dieu, il le fit rompre & mettre par pièces. Au nouueau

i.iean 5 . Teftament, S. Iean en fa première Canonique dit, Enfans, gardez-

vous des idoles, ou images, car c'eft tout vn. SaincT: Paul aux
Aa. i7- Actes dit ainfi, Comme ainfi foit que nous foyons le lignage de

Dieu, nous ne deuons point eftimer fa diuinité eftre femblable à

or ou argent, ou pierre taillée par art ou penfee d'homme. Et

au mefme lieu, Veu qu'il eft Seigneur du ciel & de la terre, il

n'habite point es temples faits de main d'homme; parquoi & les

images & tous ceux qui les maintienent & leur font honneur,

coi. i. font par la parole de Dieu condamnez. Si on veut auoir vne vraye

image de Dieu le Pere, qu'on regarde à Iefus Chrift, qui eft la

/ïor
1

' vrave image d'icelui. Si on veut auoir vne vraye image de Iefus

2 cor. 3 . Chrift, qu'on regarde à l'homme, & on verra vne image d'icelui

mieux pourtraite que ne fauroyent faire tous les ingénieux & plus

excellens peintres du monde. Quant à ce qu'on dit communé-

ment, que les images font les liures des idiots, & les docteurs des

gens laies: ie le confeffe; mais ce font tels docteurs comme dit le

Habac. i. Prophète Habacuc, affauoir docteurs de menfonge: auquel lieu

ierem. io. mefme il appelé les images, muettes. Ieremie dit aufti que ce ne

font qu'inftrumens de vanitez. Parquoi voila le beau profit que le

poure peuple a de ces images: c'eft qu'il eft deftourné de Dieu:

& au lieu qu'il deuroit mettre toute fa fiance en Dieu, il la met

en ces chofes, qui ne font qu'inftrumens forgez par Satan, pour

touftours augmenter l'idolâtrie.

Deiacmfeffwn. De la confeflion auriculaire, ie di qu'elle n'eft nullement com-

mandée par la parole de Dieu, ains eft contre icelle: & que c'eft

vne torture & géhenne des poures confeiences ; car (comme dit

pf. 19 Dauid) qui eft-ce qui conoit fes fautes? & s'il eft ainfi que nul

ne fauroit auoir fouuenance de la centiefme partie de fes péchez,

comment les pourra-il reciter à l'aureille d'vn Preftre, comme il

eft obligé à ce faire, ainfi qu'ils difent ? C'eft donc à Dieu feul

auquel on doit confeifer fes péchez: lequel nous peut incontinent

pr 3* les remettre, tefmoin Dauid, l'ai dit en moi-mefme, le ferai con-

fefïïon de mes forfaits au Seigneur: & foudain tu as ofté la coulpe
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de mon péché. C'eft Dieu feul contre lequel nous péchons, ainfi

qu'il eft efcrit, l'ai péché contre toi feul, Seigneur. C'eft aufïï à lui pr. s «-

feul, auquel nous deuons demander pardon. Il eft bien dit que

ceux quivenoyent à Iean Baptifte poureftre baptifez, confeffoyent

leurs péchez, mais non pas en telle façon que les Preftres veulent

qu'on fe confeffe à eux; car c'eftoit feulement vne reconoiffance

qu'ils faifoyent de la mauuaife vie qu'ils auoyent menée, & vne

proteftation qu'ils en eftoyent defplaifans, & vouloyent viure

fainclement. Quant au paffage de S. laques, où il eft dit, Con-ia q ues S .

feffez vos péchez les vns aux autres, il doit eftre entendu de la

reconciliation fraternelle. Par ainfi l'Efprit de Dieu ne fait nulle

mention en toute l'Efcriture de cefte confeflion auriculaire.

Des fatisfaclions, il n'en eft point auftî parlé ; car l'Efcriture Des/atu/ae-

donne cefte louange à Iefus Chrift, que lui feul efface nos péchez, Uan*.

que le chaftiment de noftre paix a efté fur lui, & qu'en fon feul Aa.iô.

Nom il nous faut obtenir remiftîon de nos péchez. S. Paul auiîi Rom. 4 .

teftifie que cefte béatitude eft gratuitement acomplie en nous,

& fans aucun mérite, quand Dieu ne nous impute point nos

péchez. Bref, toutes les abfolutions defcrites en l'Efcriture, font

gratuites. Parquoi les fatisfaclions qui fe font pour apaifer l'ire

de Dieu, n'ont point lieu entre les Chreftiens. Il eft bien vrai que

les fatisfaclions que l'Eglife ancienne fouloit enioindre aux

pécheurs, feulement pour tefmoignage de leur amendement,

eftoyent tresbonnes: & feroit à deftrer qu'elles euftent encore

auiourd'hui lieu en l'Eglife : mais la pénitence Papiftique eft du

tout contraire à celle que requiert l'Efprit de Dieu: car il com- Ezech.is.

mande que nous laiftions noftre mauuaife vie, & en menions vne ira. i. & 58.

faincle & honnefte. Ce n'eft pas donc en l'obferuation des choies

extérieures que la vraye pénitence confifte: comme à faire vœus,

à ieufner quelques iours, & femblables cérémonies : mais en vn

changement de vie, laquelle pénitence ne prouient aucunement

des hommes, mais de Dieu feul: duquel elle eft vn don fingulier,

ainfi que tefmoigne faincl Paul. 3 . Tim. 1.

Touchant le Purgatoire, l'Efcriture ne nous en monftre aUtre Du Purgatoire

que le fang de Iefus Chrift, par lequel il nous a lauez de nos

péchez: defquels il a fait la purgation par foi-mefme ; car c'eft lui
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Apoc. i. qui a porté nos péchez en fon corps, & qui a prins fur foi nos

''îSHx.

1
' langueurs, & a fouftenu nos douleurs: c'erT lui qui par l'effufion

Ka"^
2

de fon fang nous a lauez & nettoyez de tous nos péchez: def-

quels il nous a acquittez, tant de peine que de coulpe, comme ils

difent. Ceux donc qui eftabliffent autre Purgatoire que le fang de

Iefus Chrift, lui font trefgrande iniure, d'autant qu'ils ne l'eftiment

point fuffifant pour effacer tous nos péchez
;
iaçoit que S. ïean die

i. ïean i. apertement, Que le fang d'icelui nous laue de tout péché & ini-

quité : comprenant par cela non feulement les péchez precedens,

mais tous ceux que nous faifons ertans en vie : lefquels ne nous

peuuent eftre pardonnez que par la vertu de la mort du Fils de

Matt. 7 Dieu. D'auantage, le Seigneur mefme par fa parole ne nous

enfeigne que deux voyes, affauoir l'eftroite qui mené à la vie

éternelle, & la large qui mené à perdition; il n'en conrtitue point

de troifiefme. Si on entre par l'efiroite, il ne propofe autre chofe

que la vie éternelle, laquelle ert exempte de tout tourment. Si on

entre par la large, il n'y a autre fin que la géhenne du feu. Par

Luc 16. l'exemple auffi du mauuais riche & de Lazare, il ne nous propofe

que la condition de deux manières de gens après la mort : affa-

uoir des fauuez & des damnez. Si iamais aucun eurl eu befoin

d'aller en Purgatoire, le brigand qui fut crucifié auec Iefus Chrirt

Luc 23 l'auoit: toutesfois le Seigneur lui dit, qu'il feroit en ce mefme iour

ïean 5 . auec lui en Paradis. S. ïean dit, Qui croid au Fils de Dieu, il a vie

éternelle: & ne viendra point en condamnation, mais ert paffé de

la mort à la vie. Parquoi faut que ceux qui meurent, croyent au

Fils de Dieu, ou n'y croyent point. S'ils croyent, ils ne vont en

autre lieu qu'en la vie éternelle : s'ils ne croyent, le feu éternel

Apoc. . 4 . leur ett aprefté. Auffi, puis que ceux qui meurent au Seigneur, fe

repofent: ils ne peuuent eftre en Purgatoire, où il n'y a que tour-

ment. Des reprouuez, nul ne peut nier qu'ils n'aillent droit à la

géhenne du feu éternel. Le Purgatoire donc a efté controuué

contre la parole de Dieu: & confequemment les prières pour les

trefpaffez : veu qu'en toute l'Efcriture il n'y a ni commandement

ni promeffe de prier pour les morts: combien qu'en icelle rien

ne nous foit plus diligemment commandé, que d'exercer les

offices de charité enuers les viuans. Il ert bien vrai qu'on tafche
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de les confermer par les Hures des Machabees, mais ils font apo-

cryphes.

Quant au Pape, c'eft contre l'Efcriture, de croire qu'il foit chef/» Pat

vniuerfel de l'Eglife: veu qu'elle n'en parle aucunement: ains par

tout l'attribue feulement à Iefus Chrift. Parquoi fi le Pape eftoit

chef d'icelle, il faudroit que l'Eglife fuft vn corps monitrueux qui

euft deux teftes. Saincl Paul dépeignant la figure de l'Eglife, ne EPher.

met point vniuerfel Euefque quelque homme mortel: mais dit que Ephef.

Iefus Chrift gouuerne fon Eglife par fes minières : toutesfois ce

paffage-la requeroit bien (fi la vérité eurt efté telle) qu'il en euft

nommé vn qui euft eu prééminence par deffus les autres. Quand

il dit qu'il y a vn Dieu, vne foi cS: vn Baptefme : pourquoi

n'adioufte-il vn Pape comme chef minifterial, ainfi qu'il fe nomme?

Au mefme lieu S. Paul conftitue tous les hommes du monde au

corps de l'Eglife comme membres, referuant l'honneur & nom de

chef à Iefus Chrifl feul; d'auantage, il attribue à chacun membre
certaine mefure & opération limitée, en forte que la puiffance de

gouuerner demeure toufiours à Iefus Chrifl:. C'eft donc lui feul

qui eft le chef de l'Eglife, & non point le Pape, pourueu qu'il foit

homme, comme il ne peut nier qu'il ne le foit: car combien qu'il

fe dife eftre lieutenant de Dieu en terre, il ne l'eft pas pourtant.

Puis que Dieu eft prefent en tous lieux, il n'a point afaire de lieu-

tenant comme les Rois mortels en ont befoin, pource qu'ils ne

peuuent eftre prefens par tout le royaume. D'auantage c'eft vne

grande impudence à lui, de fe dire lieutenant de Dieu, auquel il

n'eft en rien femblable, & lequel il hait mortellement, tafchant

d'abolir fa doclrine en perfecutant fes membres, & ceux qui

librement le confeffent. S'il veut fauoir quel il eft, qu'il life le 2.

ch. de la 2. de S. Paul aux Thef. car il y verra quels beaux titres le

S. Efprit lui baille. Quant à ce qu'on tafche de prouuer la préé-

minence du Pape fur tous les autres, pource que S. Pierre, duquel

il eft fuccefTeur (ainfi qu'il dit, combien qu'il ne lui reffemble

aucunement, ni en vie ni en doclrine), a eu prééminence fur les

Apoftres, & a efté comme le maiftre d'iceux après la mort de Iefus

Chrifl: (félon qu'ils iafent), c'eft par vne chofe fauffe qu'ils le

preuuent: car tant s'en faut qu'il fe foit conftitué fuperieur fur
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les autres, ne qu'il ait efté reconu pour tel des autres Apoftres,

qu'il fe monftre pluftoft inférieur à eux, en leur obehTant quand

ils le veulent enuoyer en quelque lieu, s'excufant humblement

Aà. 3 .& ». quand il eiT: reprins par eux. Pour le moins il fe monftre efgal, &
comme compagnon, ainn* qu'il apert en plufieurs lieux de l'Efcri-

ture, & mefme par le y. ch. de fa i . Epi. où efcriuant aux autres

Preftres, il ne leur commande point par authorité, mais les fait fes

compagnons, & les exhorte amiablement, comme il fe fait où il y
a égalité. S. Paul aufli ne l'a point reconu pour fuperieur, mais

pour fon compagnon en vne mefme œuure du Seigneur, comme
il teftifie au 2. des Galates, lequel mefme il a reprins librement.

Matt. 17. De ce que le Seigneur s'eft plus fouuent adreffé à lui qu'aux

la. i.a. & 3". autres Apoftres, & plus familièrement, & qu'après fa mort il a

fait des actes merueilleux en prefchant conftamment l'Euangile

de Dieu, qu'il eftoit plus feruent, & auoit plus grand zele que les

autres, c'eft en vain qu'on tafche par ce moyen là d'eftablir la

fuperiorité du Pape, car mefme quand il feroit ainfi que faincl

Pierre euft eu prééminence fur les autres Apoftres, qu'il euft efté

Euefque à Rome (ce qui toutesfois ne fe peut nullement prouuer

par l'Efcriture), comment monftrera-il qu'il eft fuccefteur d'icelui,

veu qu'il fait tout le contraire de ce qu'il dit & fait? Saincl Pierre
1. Pier. 5.

1 1

z. cor. 1. & fainc'ï paul ne veulent point auoir feigneurie fur la foi des

hommes, & ne veulent pas que les vrais Parleurs en ayent : mais

le Pape fait au contraire, fe difant auoir domination fur la con-

feience des hommes
;
lefquels mefme il contraint de fuyure la foi

qu'il tient, & toute fon Eglife auec lui. Parquoi c'erî peine perdue

de debatre que le Pape ne peut eftre principal entre les Euefques,

puis que lui-mefme n'erï nullement Euefque : veu qu'il ne repairt,

ni ne fait repainxe le troupeau de la vraye parture, qui efl la

iean 21. parole de Dieu, comme le Seigneur mefme le commande, &
..pier. 5 . faincl Pierre après lui: mais feulement de fables & menfonges,

en faifant prefeher ce qui ert controuué des hommes contre le

commandement de Dieu. Puis donc qu'il eft tel, fon Eglife ne peut

eftre l'Eglife de Dieu: ce qui apert affez par cefte feule raifon:

Jean 16. La vraye marque de l'Eglife, après la pure prédication de la Parole

2.
r,m. 3

. ^ adminiftration des Sacremens, c'eft qu'elle n'eft iamais fans per-
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fecutions. Or l'Eglife du Pape tant s'en faut qu'elle foit perfe-

cutee, que c'en; celle qui a perfecuté des long temps & perfecute

encores les enfans de Dieu : les faifant mettre à mort cruelle-

ment, & les liurant entre les mains des luges; parquoi elle ne peut

efïre nullement Eglife de Dieu.

Quant aux conftitutions des hommes, S. Paul prononce qu'il »<> conjurons
— 1 1 des hommes.

n'en; licite que les confciences foyent aftreintes à icelles. Tenez- Gai. 5 .

vous (dit-il) en la liberté en laquelle Chrift vous a appelez: ne i.cor! 7.

vous laifTez réduire fous le ioug de feruitude : pource (comme il

dit ailleurs) que les choies mefme qui ont apparence de fageffe,

font friuoles & vaines, fi elles vienent des traditions des hommes.

Pourtant il protefte, en parlant du mariage, qu'il ne veut point

mettre des liens fur les confciences. Le règne donc fpirituel de

Iefus Chrift eft violé, & la puifTance qu'il a fur les ames lui eft

oftee, quand les hommes ofent tant vfurper que d'affuiettir les

confciences à leur loi. Outreplus c'eft abomination deuant Dieu,

de lui forger vn feruice lequel il ne requiert point, ou bien le

feruir au plaifir des hommes : comme Ifaie le tefmoigne quand il ifcîe 29-

dénonce la vengeance de Dieu horrible fur le peuple d'Ifrael,

d'autant qu'il honoroit Dieu félon le commandement des hom-
mes: & la fentence de Iefus Chrift eft commune, qu'en vain on^t. 15.

honore Dieu, ayant les commandemens des hommes pour doc-

trine; parquoi rien ne peut obliger nos confciences que la parole

de Dieu : veu qu'il n'y a qu'vn feul Legiflateur (comme dit faincl

laques) lequel peut fauuer & damner. Ceci n'empefche point ^qu" 4.

qu'on n'ait en reuerence les bonnes inftitutions qui font faites par

les hommes, quand elles font félon la parole de Dieu : mais quand

elles font telles, elles ne font plus au nombre des constitutions

humaines, ains pluftoft diuines.

Touchant la defenfe du mariage & des viandes, faincl ^^\ Dtl
°î$a

n

g{
edu

en la première à Timothee, chapitre quatriefme, appelé cela

doctrine des diables : laquelle il a prédit deuoir eftre prelchee des

abufeurs & feducleurs. Quant au mariage, il eft dit aux Hebrieux, Het>. n

Mariage elt entre tous honorable, & la couche fans macule: mais

Dieu iugera les paillards & adultères. Par lequel paffage nul n'en;

excepté, qu'il ne foit loifible de fe marier. D'auantage faincl Paul
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i.cor. 7. dit, Pour euiter toute paillardife, qu'vn chacun ait fa femme, &
qu'vne chacune femme ait fon mari : car il vaut mieux fe marier

que brufler. Puis tous n'ont point le don de continence, comme
le Seigneur mefme le tefmoigne, & pourtant le mariage eft necef-

faire à tous ceux qui ne fe peuuent contenir, & permis à tous,

comme faincl Paul le demonilre encores en d'autres paffages.

Saincl Pierre mefme qui eftoit Apoftre, a efté marié : comme il

appert par le huitiefme chapitre de faincl Matthieu : où il eft dit

que Iefus Chrift guérit la belle mere de faincl Pierre, qui eftoit

i. co.. 9 malade de fieure. Et faincl: Paul aux Corinthiens dit, N'auons-

nous pas punTance de mener par tout vne femme fœur, ainfi que

les Apoftres, & Cephas, & les frères de noftre Seigneur? Parquoi

ceux qui ont défendu le mariage, ont fait mefchamment & contre

Dieu : & ont par ce moyen ouuert la porte à tant de paillardifes

& adultères qui fe commettent iournellement : defquels ils font

caufe, & pour iceux feront aufti tourmentez plus grieuement.

Condamnans donc le mariage comme prophane & poilu, ils difent

toutesfois que c'eft vn Sacrement ; & ainfi ils fe contredirent eux-

Vs
U

Jïn£ mefmes, & montrent qu'ils ne fauent qu'ils font. Quant à la

coi. 2. defenfe des viandes, faincl Paul dit, Que nul ne vous iuge en

Man. t viande ni en bruuage; & Iefus Chrift dit, Que ce qui entre en la

bouche ne fouille point l'homme: bref, il n'y a nulle différence des

viandes corporelles pour la confcience, ainn* que l'Efprit de Dieu

le tefmoigne en plufieurs autres paffages outre les fufdits: comme
au dixiefme & onziefme des Acles: au fïxiefme de la première

aux Corinthiens, & 8. & 10. Parquoi puis que Dieu a ofté la

différence des viandes qui eftoit en la Loi ancienne, & qu'il en a

permis indifféremment l'vfage aux hommes, ceux-la ont efté par

trop arrogans, qui ont ordonné loix nouuelles, pour abolir la

liberté permife de Dieu.

Du ieufnt. Les ieufnes des Papilles font totalement contre Dieu en la forte

qu'ils le font, encore qu'il n'y euft autre chofe que l'opinion qu'ils

ont de mériter grandement en ce faifant. Le vrai Ieufne desChref-

tiens n'eft point déterminé en certains iours; car toute la vie des

fidèles n'eft qu'vn ieufne, d'autant qu'en tout temps ils tafchent

de viure fobrement. De ieufner vn iour & s'adonner l'autre à

toute
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toute gourmandife, ce n'eft qu'vne moquerie de Dieu. Le ieulne M«tt 6.

donc eft vne chofe faincle, quand il eft fait pour mortifier plus fa

chair, pour fe préparer mieux à oraifon, & pour les autres fins

qui font contenues en la faincle Efcriture. Il eft commandé de

Dieu: mais plus en vn iour qu'en l'autre: car le temps de ieufner

eft laiffé en la liberté de chacun fidèle, pour en vfer quand il

conoit qu'il en a befoin pour les fins fufdites. La couftume donc-

ques des Papiftes, de commander de ieufner en certain iour, fur

peine de péché mortel (comme ils difent), eft totalement contre

Dieu. Et pareillement l'inftitution du Quarefme : lequel a efté smarifmt.

inftitué par vn Pape nommé Telefphore (comme il efl tout cer-

tain par les hiftoires) & non point par les Apoftres, comme fauf-

fement on leur attribue.

Quant aux Sacremens, les Papiftes difent bien qu'il y en a fept : o« sacremens.

mais il eft tout certain qu'il n'y en a que deux qui ayent efté

inftituez de Dieu, & qui foyent communs à toute fon Eglife:

affauoir leBaptefme & laCene; car encoresque les Apoftres ayent

vfé de l'impofition des mains, & de l'onclion qu'ils appelent Denmpofitùm

extrême, ce n'a efté que pour plus grande confirmation de la doc- "
£
™'"

m
'

e

trine de l'Euangile, laquelle eftoit pour lors nouuelle. Ils ont bien °naio"-

par l'impofition des mains diftribué les grâces du faincl Efprit, &
par l'onclion donné guerifon à plufieurs malades inuoquant le

Nom de Iefus: mais ces dons n'ont efté que temporels, pour feruir

à plus grande amplification & confirmation de l'Euangile, lefquels

ont ceffé incontinent après la mort des Apoftres. Maintenant ceux

qui veulent retenir ces fignes, n'ont nulle promeffe de pouuoir

conférer la grâce du S. Efprit, ni de donner le don de guerifon

en vlant defdits fignes, comme auoyent les Apoftres: car com-

ment auroyent-ils le don de bailler fanté aux malades par l'onc-

tion, quand ils ne l'oignent fînon quand ils iettent défia les fouf-

pirs de la mort? & ainfi ceux qui vfent des fignes fans la vérité

ne font point imitateurs, mais feulement finges des Apoftres. Il

n'y a donc que deux Sacremens, le Baptefme & la Cene.

Le Baptefme nous eft comme vne entrée en l'Eglife de Dieu : du Bmpttfm.

ainfi que la Circoncifion eftoit aux Iuifs. Le commandement de

l'adminiftrer eft baillé aux Apoftres par le Seigneur mefme, quand

k
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Ma». 28. il leur dit, Allez & endoctrinez toutes gens, les baptizans au Nom
du Pere, du Fils, & du faincl Efprit. Celui qui adioufte outre le

figne de l'eau en adminiftrant le Baptefme, le feu, le crachat, &
autres tels fatras, n'a pas eftimé faincl Iean Baptifte, ni mefme le

Fils de Dieu affez fage; parquoi il y a grand mefpris contre lui;

& ainfi tout ce qui y eft adioufté, doit eftre reietté. Du fel, de

l'eau bénite, comme ils vfent en baptifant, il n'en eft point parlé

au nouueau Teftament; mais il eft dit que Iean baptifoit auprès

Ma«. 3 . du fleuue de Iordain, qui eftoit vne grande riuiere: & que Phi-

Aa. s. lippe baptiza l'Eunuque de la roine Candace à la première eau

qu'il trouua, lesquelles eaux eftoyent communes, & non point

enchantées, comme celles qu'ils gardent. Puis qu'elles eftoyent

fanclifiees de Dieu, comme toutes les autres créatures, elles

eftoyent plus bénites que la leur ne fauroit eftre. L'opinion qu'on

tient aufti des petis enfans qui meurent deuant qu'eftre baptizez,

qu'ils font damnez, ou pour le moins priuez de la vHion de Dieu

(fi cela fe peut faire fans élire damnez), eft mefehante & faufte.

Car par ce moyen on n'eftime pas Dieu aftez punTant de fauuer

ceux que bon lui femble, s'il n'vfe des moyens inférieurs qu'il a

ordonnez. Et ont attaché le falut d'iceux à vn peu d'eau, qui eft

vn élément corruptible : au lieu qu'on deuoit confiderer la pro-

meuve qui eft faite à tous fidèles & à toute leur femence, en la

Gen »7- perfonne d'Abraham, quand il lui dit, le ferai ton Dieu & le Dieu

de ta femence : & ce qu'anciennement Dieu appeloit tous les

enfans qui nahToyent du peuple d'Ifrael, fiens, comme il eft con-

Ezech. i 7 . tenu en Ezechiel: & ce que faincl Paul dit, que les enfans des

fidèles naiftent faincls, eftans mefmes fanclifiez au ventre de leurs

ierem. 1. mères, comme nous lifons de Ieremie, & de faincl Iean Baptifte:

Ma». 3 . lequel comme ainft foit qu'il baptifoit les autres, toutesfois on ne

lit point qu'il ait efté baptifé. Combien donc que le Seigneur ait

inftitué le Baptefme, comme vn moyen pour introduire les enfans

en fon Eglife, & les amener finalement à falut: toutesfois il ne

s'enfuit pas qu'en cas de neceftité il ne puifte fauuer par autre

moyen, félon qu'il eft tout-puifîant, ceux aufquels il ne fait point

la grâce de viure pour pouuoir receuoir le Sacrement du Bap-

tefme.
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LaCene eft vn Sacrement inftitué du Seigneur, par lequel il veut DtiaCn».

faire office de vrai Pere enuers nous, en nourrhTant non feule-

ment nos corps, mais auffi nos ames de fa chair & de fon fang,

qui font vraye viande & breuuage d'icelles; ce qu'il fait, quand

par vraye foi nous efleuons nos yeux au ciel, pour contempler

Iefus Chrift ertant à la dextre du Pere, & reduifons en mémoire la

mort & paffion d'icelui, par laquelle nous auons erté rachetez.

Nous communiquons donc vrayement au corps & au fang de

nortre Seigneur Iefus en ce Sacrement, quand par vraye foi nous

prenons le pain & le vin, qui nous font en icelui propofez pour

fignes. Pourtant la tranffubftan dation eft totalement contraire à Tranjubjim-

l'inftitution de la faincle Cene du Seigneur: & a efté inuentee

par le Diable, <Sc eftablie par ceux qui ont efté poffedez & menez

de fon efprit au concile de Latran à Rome, comme il eft certain.

Le pain donc qui eft en la Cene, ne peut eftre le corps de Iefus

Chrilt, comme difent les Papirtes : car premièrement cela contre-

uient aux articles de la foi, efquels nous confeffons qu'il ert ref-

fufcité, qu'il eft monté aux cieux, & ert affis à la dextre de Dieu

le Pere, & que de là il viendra iuger les viuans & les morts. Il eft

donc à la dextre de fon Pere au ciel : comme il eft dit en plufieurs

lieux du nouueau Teftament, affauoir au feiziefme de S. Marc, au

vingtquatriefme de S. Luc : au premier, fécond, troifiefme, fep-

tiefme des Acles, au huicliefme des Romains, Ephefiens i.

Coloftiens 3. Hebrieux 1. 4. 9. & 10. en la première de S. Pierre

au 3. Mefmement aux Acles il eft dit, Qu'il faut que le ciel

reçoiue Iefus Chrift iufques au temps de la reftauration de toutes

chofes. Parquoi fon corps eft là feulement : la prefence duquel eft

du tout abfente de nous, comme mefme il le tefmoigne par fa

Parole, difant, Vous aurez touriours les poures auec vous, mais
L Marc 14.

vous ne m'aurez pas toufiours j où il eft certain qu'il ne parle que kan ,2 -

de la prefence de fon corps. Il dit auffi en S. Iean, le ne vous ai iean 16.

point dit ces chofes des le commencement, pource que i'eftoi auec

vous. Or maintenant ie m'en vai à celui qui m'a enuoyé: pource

qu'il eft expédient que ie m'en aille: car fi ie ne m'en vai, le Con-

folateur ne viendra point à vous: & fi ie m'en vai, ie le vous

enuoyerai. En vn autre lieu il dit, Maintenant ie ne fuis plus au bu 17.
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monde, & ils font au monde, & ie vien à toi. En tous ces paflages

il ne parle que de fon corps, lequel il deuoit efleuer au ciel, quand

après eftre reftufcité, & auoir fuffifamment manifefté fa refur-

reclion, il y deuoit monter viftblement & deuant tous. S. Paul

î.cor. 5 . mefme dit ainfi, Encore que nous l'ayons conu félon la chair :

toutesfois maintenant nous ne le conoiftbns plus. Le corps donc

de Iefus Chrift n'eft en autre lieu qu'à la dextre de Dieu fon Pere;

dont il s'enfuit qu'il ne peut eftre fous le pain de la Cene, & ce

pain ne peut eftre le corps de Iefus Chrift. Car vn vrai corps,

comme le corps de Iefus Chrift, ne peut eftre qu'en vn lieu en vn

mefme temps ; toutesfois il faudroit qu'il fuft en vn mefme inftant

en cent mille lieux, s'il eftoit fous le pain: ce qui eft impoftîble;

car combien que le corps de Iefus Chrift foit glorifié& immortel, &
qu'il ait perdu toutes les qualitez qui procèdent de la corruption

de péché, c'eft à dire qu'il ne foit plus fuiet aux paftions & inflr-

mitez humaines, comme il eftoit cependant qu'il a efté en cefte

vie : toutesfois il n'a pas perdu les qualitez qui font propres &
infeparables à la nature d'vn vrai corps, qui font d'eftre en vn lieu

feulement en vn mefme temps, & auoir certaine quantité.

D'auantage, puis que le corps de Iefus Chrift eft incorruptible &
glorieux: & qu'il eft tout certain que le pain, qui eft en la Cene,

fe corrompt & fe gafte par fuccefîion de temps : comment pourra-

il eftre le corps de Iefus Chrift? En outre, puis qu'il faut qu'en

tous Sacremens il y ait vn figne vifible, qui reprefente la vérité

inuifible qui nous eft donnée fous lefdits fignes, & que la Cene

eft Sacrement : il faut qu'en icelle le femblable foit fait. Il faut

donc que fous le pain & le vin, qui font fignes de la Cene, la

vérité nous foit donnée ; & pourtant faut-il qu'elle foit diftinguee

des fignes. Et aufti le pain ne peut eftre le corps de Iefus Chrift;

car s'il eft ainfi, il n'y aura aucun figne en la Cene : veu que ce

qui doit feruir de figne, fera la vérité. D'auantage, comme l'eau

qui eft pour le figne vifible au Baptefme, n'eft conuertie en autre

chofe : aufti le pain en la Cene ne peut eftre conuerti au corps de

Iefus Chrift, veu que la Cene eft par mefme raifon Sacrement que

le Baptefme. Outreplus, fi le pain eft conuerti au corps du Sei-

gneur, cela fe fait par la vertu de ces paroles qu'ils appelent
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Sacramen taies : affauoir, Ceci ell mon corps qui efl liuré pour Ma«. 26.

vous. Or ces paroles ne s'adreffent point au pain ni au vin: mais

à ceux aufquels il ell commandé & dit, Prenez & mangez ; car la

promette ne s'adreffe à autres qu'à ceux aufquels efl fait le com-

mandement. Parquoi telle conuerfion ne fe peut faire en vertu

de ces paroles fufdites. La coullume qui a eflé introduite de priuer

les gens qu'on appelé Laies, du calice, efl mefehante & contre

Dieu; car le Seigneur a dit expreffement, en baillant le calice,

Beuuez tous de ceci. Et S. Paul teltifie qu'il a ainfi enfeigné les Matt. 26.

Corinthiens, félon qu'il auoit receu du Seigneur. Parquoi pour *.cor.n.

eflre faits participans du corps & du fang du Seigneur, il n'efl ia

befoin qu'il foit enclos fous le pain & le vin: car encor que le

corps de Iefus Chrifl foit au ciel, toutesfois par la foi & par la

vertu du S. Efprit, qui peut conioindre les chofes feparees par

moyens incomprehenfîbles, nous communiquons à iceux. Ces

paroles donc, Ceci efl mon corps, doiuent enre entendues par

figure, comme l'Agneau du pafTage efl appelé Partage du Seigneur, e«». 12.

combien qu'il n'en fufl que le figne: & la Pierre efl appelée cor . 10.

Chrifl, duquel elle n'ert que la figure.

Quant à la MefTe, laquelle on dit eflre de l'inflitution de Iefus DeiaM&t.

Chrifl, & eflre vn facrifice vtile & profitable pour les viuans &
trefpafTez: cela efl du tout faux & contre la parole de Dieu; car

l'inflitution de Iefus Chrifl contient qu'on prene, & qu'on mange, Marc 26.

non pas qu'on offre: pourtant le facrifice n'eft point de l'inflitu-

tion de Chrifl, mais répugne directement àl'encontre. D'auantage,

ç'a eflé l'office de Iefus Chrifl feul de s'offrir foi-mefme, comme
dit l'Apollre, Qu'il a fanélifié les tiens à perpétuité par vne feule Heb ,o

oblation. Item, il eil aparu vne fois en s'offrant foi-mefme. Item,

Que depuis que cefle fanclification a eflé parfaite, il ne refle plus

d'oblation : car auffi pour cefle caufe il a eflé conflitué Sacrifica-

teur félon l'ordre de Melchifedec, fans fucceffeur ne compagnon.

Iefus Chrifl donc efl defpouillé de l'honneur de fa facrificature,

quand l'authorité de l'offrir efl transférée aux autres, non feule-

ment pour réitérer le facrifice qu'il a fait, mais aufîi pour le

renouueler, ou ratifier, ou en faire application. Finalement, nul

ne doit vfurper cefl honneur, finon qu'il v foit appelé de Dieu,
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Heb 3 . comme dit l'Apoftre; or on ne lit point que nul autre y foit appelé

que Chrift. D'autrepart, comme ainfi foit que la promefTe qui eft

en ces paroles. Ceci eft mon corps qui eft liuré pour vous, s'adreflè

à ceux qui communiquent au Sacrement, l'vtilité & la valeur

d'icelui ne peut apartenir nullement aux morts, veu qu'ils n'y

peuuent communiquer: ioint aufti que le fruicl de la Mefte, qu'ils

difent paruenir aux morts, eft fondé fur le Purgatoire, lequel a

efté inuenté contre le commandement de Dieu; & par ainfi n'y

ayant point de tel Purgatoire que les hommes ont forgé, aufti les

morts ne peuuent auoir vn tel profit de la Mefte comme ils

difent.

Voila ce que ie tien quant aux articles qui font pour le iour-

d'hui en différent ; vous pouuez voir que ie ne di rien de ma tefte:

ains prouue tout par la parole de Dieu, félon la grâce qu'il m'a

faite. Si toutesfois fans vous arrefter à tout cela, vous tafchez de

procéder contre moi, comme eftant conueincu d'herefie; ainfi qu'à

tort pour tel ai efté long temps y a déclaré: prenez garde que ce

ne foit au danger de vos ames, de pourfuyure par moyen défendu

de Dieu, celui qui ne met en auant que fa parole. Car mefme

quand ie feroi hérétique (dequoi ie louë Dieu qu'il m'en a

exempté), toutesfois ce n'eft pas le moyen pour me faire laifter

les opinions par lefquelles ie feroi tel, de me punir de mort.

Mais ie remets le tout à la bonne volonté de Dieu, le

priant qu'il lui plaife me donner patience pour

endurer de bon cœur tout ce qu'il lui plaira

m'enuoyer, & ce au Nom de fon Fils

noftre Seigneur, auquel auec le faincl

Efprit foit honneur, gloire&
empire éternelle-

ment. Ainfi

foit-il.

1
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Epifire du dit Bernard Seguin, enuoyee à vn fien ami : en laquelle eft

contenue vne chqfe digne de mémoire, touchant la conuerfwn mira-

culeufe d'vn voleur, nommé Iean Chambon, lequel eftant en ténè-

bres horribles &' du corps & de le/prit, a entendu la douce voix de

ÏEuangile, & a efiê conuerti à la vraye conoiffance par le moyen

de Pierre 'Berger Ù des autres prifonniers pour la parole de Dieu.

A prefente fera pour vous auertir, que celui pour la

;

querelle duquel nous fommes captifs, nous fait de iour

:en iour fentir plus viuement fa grande bonté & faueur

plus que paternelle, de laquelle il lui plait vfer enuers

nous : en forte qu'eftant par la grâce d'icelui pourueude ce qui eft

neceffaire pour fubuenir aux neceïïitez corporelles, n'auons de rien

plus grand befoin que de confolation tS: fortification. Non pas

qu'en foyons deftituez : car nous pouuons dire deuant Dieu, que

depuis le iourc\: l'heure qu'il lui pleut nous ouurir la bouche pour

confefler fon S. Nom, nous auons fenti en nous-mefmes grandes

& merueilleufes confolations : mais d'autant qu'il eft neceifaire

qu'on fe renforce toufiours de plus en plus des armures qui font

les plus fortes & les plus propres pour repouflèr les aftauts &
durs alarmes de celui auec lequel nous auons à combatre. Car

iamais on ne fauroit eftre trop bien armé pour batailler contre fon

ennemi : d'autant que celui qui fait la guerre, eft non feulement

fort l\l puiïîànt, mais aufti fin & cauteleux, & dont il fe faut

garder d'eftre furprins à defpourueu. Le principal donques que rrtutfm

\ f • 1! . /- i >/T données pour
nous auons a faire pendant les treues qui nous lont données, ceit

detantplusj
-

e

de nous fortifier toufiours d'auantage, mefmement de ce cofté

duquel nous nous pouuons fentir plus foibles, afin que quand

l'aflaut nous fera donné, duquel nous ne fauons ni le iour ni

l'heure, nous le puiftions virilement fouftenir: & qui plus eft

gagner la victoire. Ce que nous ferons, non pas par noftre vertu

& force : laquelle en ceft endroit eft nulle : mais par la puiftance

de celui qui ayant combatu auec fon plus grand ennemi & le

noftre, l'a veincu, & en a raporté le triomphe, pour puis après en

faire participans ceux qu'il appelé au combat contre les miniftres
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& membres de celui-la, lequel il a furmonté. Eftans donc vertus

des armures de noftre grand maiftre & capitaine Iefus Chrift, nous

fommes affeurez que comme Dauid par ce moyen gagna la victoire

contre ce grand géant Goliath, pareillement nous la gagnerons

contre ces monftres horribles, qui font fi impudens & effrontez,

voire fi enragez de faire la guerre à celui qui foudainement

par fa feule parole, fans aucun empefchement les peut abyfmer

iufques au plus profond des enfers, puis que d'vne ri grande fureur

ils le perfecutent en fes membres. Vrai eft que de nous-mefmes

nous ne nous pouuons rien promettre ne prefumer : ains auons

pluftoft grande occafion de craindre, qu'encores que iufques à pre-

fent foyons demeurez debout, & ayons efté fermes fans vaciller;

toutesfois à l'auenir, félon la grandeur des affauts qui nous

peuuent eftre referuez, ne tombions & trebufchions. Nous en

fommes fouuent admonneftez tant par la parole de Dieu, que par

beaucoup d'exemples, qui nous ont efté, depuis que nous fommes

captifs, propofez deuant les yeux en trop plus grand nombre qu'il

n'euft efté befoin. Si donc nous regardons la grande fragilité qui

eften nous, nous ne pouuons que conceuoirvn grand tremblement

& crainte d'eftre furmontez de celui qui encores n'a peu rien gagner

fur nous dequoi il fe puiffe glorifier ; mais fi de l'autre part nous

regardons qui eft ceftui-la qui a promis d'eftre noftre garant &
protecteur, & de batailler pour nous par fon S. Efprit, tant que

défendrons fa caufe & querelle contre fes ennemis, nous nous

pouuons afTeurer de demeurer conftans iufques à la fin, & de

n'eftre iamais deftituez de fon aide & fecours. Car puis qu'il a fait

la promeffe d'aider tous ceux qui fe fentans opprefTez d'affliction,

de tout leur cœur auront leur recours à lui, & l'inuoqueront au

Nom de celui auquel il a prins tout fon bon plaifir, & fpeciale-

ment ceux qui fouffriront pour fa parole : nous ne deuons aucu-

nement douter qu'il ne fe monftre en icelle, comme en toutes les

autres, tref-veritable, & qu'il ne nous en face fentir l'efFeél & la

vertu, finon que par noftre lafcheté & incrédulité nous l'empef-

chions, & nous en rendions du tout indignes. Il l'a monftré iuf-

qu a prefent affez par expérience en tous ceux qui eftans entiè-

rement apuyez en lui, ont librement confeffé fon Nom : aufquels

il a
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il a donné confiance inuincible, mefme au lieu des tourmens, &
les a rendus viclorieux à l'encontrede tous leurs ennemis. Parquoi

nous nous confions qu'il fera le femblable enuers nous, puis qu'il

nous a appelez à vn fi grand honneur : comme efl de rendre tef-

moignage à fa facree vérité deuant les grans & fages de ce monde.

Et combien que nos aduerfaires ne cerchent qu'occafion de nous

fafcher, & nous priuer de la liberté qu'il a pieu à Dieu nous donner

long temps a, par le moyen de ceux defquels il s'efl voulu feruir

comme d'inllrumens, pour nous preferuer iufques ici de leur rage,

& mefmes nous veulent empefcher, s'ils peuuent, de nous con-

foler en chantant enfemble auec toute modeflie Chreflienne les

Pfeaumes de Dauid, pour faire obferuer l'exécrable defenfe qu'ils

ont long temps a faite fur cela : toutesfois, quoi que ce foit, nous

fommes tout certains qu'ils ne viendront à bout d'aucune de leurs

entreprifes, que Dieu ne le permette. Que s'il le permet, ce fera

pour le meilleur, comme il ne fait ni ne laiffe faire aucune chofe,

fînon félon qu'il void eflre expédient pour fa gloire & pour le

falut des fiens. Nous auons donc grande matière de nous con-

foler, puis que c'efl pour la vérité infaillible de Dieu que nous

endurons. A quoi, combien que nous ayons infinis pafTages en

l'Efcriture, qui font fort propres & conuenables : toutesfois le

Seigneur nous a (n'a pas long temps) propofévn exemple, & nous

propofe tous les iours, lequel nous fert d'vne tref-grande confo-

lation, & à'vn argument tref-certain & tref-fuffifant pour nous

afTeurer de l'affiflance de noflre Dieu iufqu'à la fin en la caufe

que nous maintenons ; c'efl d'vn ieune homme qui efl en mefme

prifon auec noflre frère Pierre Berger, accufé d'auoir fait depuis

deux ou trois ans en ça quelque vollerie, emportant certaine

pièce de veloux à vn marchant ; à caufe dequoi il y a bien dix

mois, comme il nous a mandé, qu'il fut mis en prifon : où il a

ellé prefque tout ledit temps détenu fi eflroitement, qu'il a eu

toufiours les fers & les fouches aux pieds, & les manottes aux

mains: de forte qu'il ne fe pouuoit remuer en façon que ce fut :

& auec ce a eflé en vne autre grande mifere & poureté, laquelle

n'ell honnefle de raconter. Or pendant ledit temps, noilre frère Pierre Berger

Berger, félon la commodité que Dieu lui a donnée, l'efl allé

/
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voir plufieurs fois, pour le confoler : duquel Dieu s'eft ferui en

telle forte, que cefte poure créature, qui auoit employé tout le

temps de fa vie précédente à deshonorer Dieu par fes mesfaits,

eftant à caufe d'iceux en captiuité fi dure & eftroite, & comme
i'ai dit deffus, a efté appelé à la cononTance de fon Sauueur Iefus

cmuerfion no- Chrift : duquel après auoir conu la grande mifericorde enuers les

leur. poures pécheurs, a efté tellement confolé, qu'en lieu qu'aupara-

uant il ne faifoit que maugréer& defpiter Dieu, maudire fon pere

& fa mere, & le iour & l'heure qu'il eftoit nai, & ne ceffoit de

blafphemer inceffamment la maiefté de fon Créateur, à caufe des

grans tourmens qu'il enduroit, eftant en fi grande deftreffe & peine

corporelle: ne fait depuis que le remercier de la grande grâce qu'il

lui a faite, & reconoiftre fes péchez, en s'accufant grandement

deuant lui, endurant d'vne patience admirable les tourmens qu'il

endure, lefquels font encores bien grans: combien que Dieu lui en

ait baillé quelque allégement. Depuis que nous auonsefté aduertis

de ces chofes par noftre frère Berger, nous faifons noftre deuoir,

entant qu'en nous eft, de confoler ledit prifonnier, félon la petite

grâce que Dieu nous a faite: comme mefme il a requis par cer-

taine lettre qu'il nous a enuoyee efcrite de fa main, encore qu'il

ait les manottes, par laquelle aufîi il nous a prié que fi nous

auions quelque liure confolatoire, que nous leur enuoyifîions. Et

d'autant qu'il craint d'eftre defpefché en bref, nous a enfemble

demandé confeil comme il faudra qu'il fe porte le iour qu'on

l'emmènera au fupplice, afin qu'il ne face rien contre la parole de

Dieu, qui lui a communiqué fa conoiffance. Sur cela nous (Dieu

aidant) lui en manderons noftre auis, & ce qu'il nous en femble,

félon que le conohTons par l'Efcriture faincle. le vous tien long

propos de ce poure prifonnier, pource que c'eft vn merueilleux

miracle de Dieu, & vn exemple digne d'eflre mis en mémoire,

voire par efcrit. Nous certes (comme i'ai dit ci-deffus) fommes

grandement confermez & confolez par fon exemple. Car fi noftre

Non*. Dieu fait vne telle grâce à vn poure brigand, que fera-il à ceux

defquels il fe veut feruir pour maintenir la vérité de fa parole? le

vous prie, fi vous auez quelque petit liure confolatoire, qu'il vous

plaife le nous enuoyer, afin qu'en facions participant ledit poure
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prisonnier. Au refte, vous ne nous oublierez aufîi en vos prières,

comme nous ne vous oublions iamais aux noflres. Celui fans la

volonté duquel rien ne le peut faire, & qui par fa mifericorde

infinie s'efl manifeflé à vous & à nous, nous tiene tous en fa

faincle protection & fauuegarde, iufques à ce qu'il lui plaira nous

recueillir en fon royaume celelte. Cefl onziefme de Feurier

M. D. LUI.

Enfuyuant l'hifioire de la conuerfwn de lean Chambon, nous auons

ici mis ÏEpifire Juyuanre, gui a eflé enuoyee pour confolation audit

Chambon efiant en tref-grande affliclion, par Tierre Ejcriuain def-

fufdit, au nom de fes autres frères prifonniers : qui efi pour

monftrer le Joui qu'ils auoyent du poure pécheur ainfi conuerti.

OVS ne vous auons efcrit long temps a, tref-cher frère

en Iefus Chriit, d'autant que nous auons eflé grande-

ment empel chez après nosafaires. Ioint aufîi que voyons

que noflre tref-cher frère Pierre Berger, prifonnier pour

la parole de Dieu, auoit eflé ferré & enfermé : tellement qu'il ne

pouuoit fe communiquer à vous, ni vous enuoyer lettres qu'auec

grande difficulté & danger. Toutesfois eftans auertis par ledit

Berger de voltre grande confiance vS: confolation, de laquelle noflre

bon Dieu vous confole en voflre captiuité & affliction, par la

vertu de fon S. Efprit, vous donnant grande patience : ce qu'auffi

auons tref-bien conu par vne lettre qu'auez efcrite audit frère

Pierre Berger, laquelle il nous a enuoyee, tant pour nortre grande

confolation, que pour nous auertir de la foi & efperance qu'auez

en Dieu par Chrifl, & de la tribulation & affliction grande en

laquelle vous efles détenu aux fers & ceps eftroitement : certes,

tref-cher frère & ami, nous auons receu grande confolation par

vos lettres, vo\ ans la grande grâce que ce bon Dieu & Pere vous

fait, & la grande patience qu'il vous donne en celte grande capji-

uité. Mais quand nous auons entendu la deltrefîè & angohTe en

laquelle vous eft.es détenu bien eftroitement: quand nous auons

efté auertis de la longue détention : certainement nous auons

eflé fort contril1:ez,& auons fenti les douleurs de vos liens, comme
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eftans membres d'vn mefme corps auec vous. Car iaçoit que nous
Exemple de foyons feparez de vous, tant par la diftance du lieu qui eft entre
/*> ai e.

yous ^ n0USj qUe par }a caufe pour laquelle nous fouffrons qui

eft grandement différente de la voftre: toutesfois le lien de la foi

& charité par lequel nous fommes faits membres d'vn mefme
corps, & enfans d'vn mefme pere, fait que nous fommes parti-

cipai des afflictions de vos liens, comme fi nous eftions détenus

& ferrez auec vous : & gemiffons & foufpirons auec vous, prians

ce bon Dieu & Pere de toute mifericorde, vous fortifier par fon

fainct Efprit, afin qu'en toute patience & humilité vous puifîiez

endurer & fouftenir toutes tribulations, peines, angoiffes &
miferes qu'il lui plait vous donner & enuoyer pour voftre grand

profit, & pour le falut de voftre poure ame : vous vifitant &
chaftiant de fes verges paternelles, comme le Pere chaftie fon

enfant lequel il aime. Helas! cher frère & ami, confiderez que

c'eft voftre Pere celefte qui vous vifite & chaftie en ce monde,

afin que ne perifîiez en l'autre. Confiderez qu'il vous aime d'vn

amour infini & fouuerain, mefmes du temps que vous eftiez fon

Rom. 5.10. ennemi, ainfi que dit S. Paul; car il n'a pas efpargné fon bien-

aimé Fils Iefus Chrifl, mais l'a liuré à la mort ignominieufe &
cruelle de la croix pour vous & pour nous. O la grande charité,

bonté & mifericorde de noftre bon Dieu, laquelle il nous a def-

ployee en la mort & paffion de Iefus Chrift, qui eft la confolation

& falut de tous affligez & pécheurs qui la reçoyuent en vraye foi!

car par icelle le Fils de Dieu a vaincu la mort, le monde & le

diable : & a fait que la mort (qui eft terrible & efpouuantable à

ceux qui ne croyent en Iefus Chrift & en fa faincle Parole) n'eft

pas mort : mais le chemin & paffage pour aller à la vie & à la

gloire infinie. Par fa mort Iefus Chrift en a ofté la malédiction &
terreur mortelle, & y a efpandu toute grâce, ioye & bénédiction

celefte ; tellement que les enfans de Dieu fe refiouyront & con-

fieront en elle, fans s'efpouuanter ni deftourner du droit chemin:

fâchant bien que c'eft la fin de toute mifere, & la tref-heureufe

porte pour entrer en la vie éternelle. Et fi eftans aux prifons &
chartres enferrez & enfermez eftroitement, & traitez inhumaine-

ment, ils endurent grandes miferes & necefîitez: ils fentent &
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font participans des grâces, richeflés & threfors que Iefus Chrift

y a mis & defployez par la prefence. Car le Fils de Dieu, qui eft

Roi du ciel cSc de la terre, faincl, iufte & innocent, a efté liuré

entre les mains des mefchans, attaché, lié, & mené en prifon

comme le plus grand brigand du monde: là où il a efté moqué,

& craché, fouffleté, fouëtté (Se couronné d'etpines: premièrement

pour deflier les enfans de Dieu des liens du diable & de péché,&
pour les deliurer des priions d'enfer, aufquelles ils eftoyent con-

damnez éternellement à caufe de leurs péchez. Il a fait aufîi que

les liens, prifons & tribulations des liens font grandes benedic- Agnams

tions & grâces de Dieu, efquelles les enfans de Dieu qui endurent, ^^eufpÏL
foit pour maintenir fa Parole, foit pour leurs péchez, fe refiouyf- munir au m.

fent & confolent plus que les Rois, Princes & riches de ce monde

en leurs grans palais royaux, threfors, richeflès & honneurs. Car

les liens, ceps & prifons font l'efchole du S. Efprit: là où les

poures fidèles aprenent de conoiftre & pratiquer la bonté, grâce

& mifericorde de Dieu, (Se de fentir fon afïïftance & faueur pater-

nelle par la vertu du S. Efprit, qui eft le Docteur & maiftre de

cefte tref-heureufe efchole. En cette efchole de tribulation, les

fidèles fe refiouyffent d'vne ioye incomprehenfible, chantans &
loiians Dieu: & les grans, riches & puhTans de ce monde en leurs

palais, chafteaux, & maifons magnifiques, bien fouuent pleurent

& gemhTent, ne fe pouuans confoler pour les grans remors de

leur confeience, qui les prennent & tourmentent grandement, leur

faifant fentir l ire & fureur de Dieu, à caufe de leur mefehante

vie, & la damnation éternelle qui leur eft préparée après la mort.

En cefte efchole de tribulation les fidèles & enfans de Dieu reco-

noiifent leur malheureufe vie, & les fautes & péchez qu'ils ont

commis contre la Maiefté de Dieu, eftans en liberté de corps. Ils

gemilfent & crient à Dieu, lui demandans pardon de leurs péchez:

& le Seigneur qui entend leurs foufpirs & gemilfemens, & qui

eftant près d'eux void leur affliclion, les exauce & confole de

grande confolation, les faifant participans des ioyes celeftes

par la vertu du faincl Efprit, lefquelles furmontent & englou-

tiffent toute trifteffe, angohTes, peines & tourmens. Ce que nous

auons efprouué en nous, depuis que nous fommes prifonniers
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pour la Parole de Dieu : & conohTons aufîi eftre fait en vous. Car

iaçoit que voftre caufe ne foit pas iufte, comme la noftre : iaçoit

que vous foyez traité inhumainement & cruellement aux prifons,

neantmoins noftre Pere celefte qui eft auprès de vous & qui habite

en voftre cœur par fon Efprit, ne permet que vous foyez tenté

plus que ne pouuez porter : mais vous confole & remplit voftre

coeur d'vne grande ioye & liefTe, qui adoucit & modère les tour-

nions & miferes que vous endurez. Vous eftes reietté du monde:

& defnué de tout aide, fecours & confolation humaine: mais

vous eftes receu de Dieu voftre Pere, pour la foi & efperance que

vous auez en Iefus Chrift fon bien-aimé Fils, lequel il a liuré à la

mort pour la remifîion de nos péchez. Voftre caufe, comme vous

dites & confefTez, eft mefchante & iniufte: mais confiderez que

la caufe pour laquelle Iefus Chrift a tant fouffert & enduré

iniuftement, fait que l'iniquité d'icelle eft oftee deuant Dieu, &
vous eft pardonnee. Parquoi refiouyfTez-vous en Iefus Chrift

noftre Seigneur, eftant affeuré que fa iultice, fainéteté & inno-

cence eft la voftre, & que pour l'amour de lui Dieu le Pere vous

accepte pour fon enfant. Ne vous contriftez point, & ne perdez

courage pour la longueur de vos prifons & afflictions : mais pre-

nez bonne patience, regardant & confiderant la vie éternelle, qui

vous eft préparée là haut au ciel, pour eftre & viure auec Dieu

à tout iamais en toute ioye, repos, paix & félicité. Confiderez que

la tribulation que vous endurez eft briefue & de petite durée :

mais la confolation & ioye que vous aurez fera éternelle, & durera

à iamais. Que fi vous regrettez de ce que n'auez eftudié & veu

les faincles Efcritures plus amplement, confiderez que fi le Sei-

gneur vous retire à foi, vous aurez conoiffance de toutes chofes

quand vous ferez auec lui. Car l'Apoftre S. Paul dit, qu'en ce

monde nous conoifTons Dieu & les faincles Efcritures en partie:

mais quand nous ferons là haut, nous le conoiftrons ainfi qu'il

nous conoit. Nous le voyons maintenant par vn miroir en obfcu-

rité, mais alors nous le verrons face à face: & non tant feulement

le verrons tel qu'il eft, mais qui plus eft, ferons faiéts femblables à

lui, eftans couronnez de gloire & immortalité. Parquoi ne vous

contriftez pour cela, ni pour aucune chofe : mais attendez en
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patience la bonne volonté de Dieu : car s'il lui plait que vous

demeuriez encore au monde pour le feruir, foyez certain qu'il

vous deliurera contre toute efperance. Que s'il lui plait de vous

retirer de ce monde mefchant pour vous receuoir en Ton héritage,

refïouyfTez-vous en cela, & lui rendez grâces : car vous ferez plus

heureux que fi vous demeuriez en ce monde. Preparez-vous

donc à toutes chofes qui vous peuuent auenir : mais plus à la

mort qu'à la vie; & n'ayez point honte de confeffer noftre Sei-

gneur au milieu de la mort, repouffant Satan & tous fes fuppofts.

ConfefTez deuant le monde que Iefus Chrift eft voftre Sauueur &
Rédempteur, & qu'il a fouffert & enduré la mort & paÏÏion pour

la remifîion de vos péchez : lefquels iaçoit qu'ils foyent grans,

neantmoins la mifericorde de Dieu, laquelle vous eft. promife en

l'Euangile par Iefus Chrift, eft plus grande. Ne vous troublez

point, s'il vous faut endurer en voftre corps quelques peines ou

tourmens : mais efleuez voftre tefte en haut, & recommandez

voftre efprit à Dieu, à l'exemple de Iefus Chrift noftre Capitaine:

. & croyez qu'il vous receura en fon héritage.

Voila, trefcher frère, ce que nous vous auons voulu enuoyer

pour le prefent, priant le Seigneur vous donner bonne patience,

& perfeuerance en la foi iufques à la fin. Tous les frères

prifonniers vous faluënt en Iefus Chrift, prians touf-

iours pour vous, comme vous faites pour nous.

Le Seigneur foit auec vous éternellement :

Ainfi foit-il. Si vous auez befoin d'au-

cune chofe, enuoyez-le nous

dire, & nous vous affilie-

rons de ce que

nous pour-

rons.
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oAutre Epiflre enuoyee a Pierre *Berger & zMatthieu Dymonet, auffi

prifonniers, fur la mefme rejiouyjfance du poure Iean Chambon,

conuerti à la vraye conoijfance de lEuangile.

OVS ne vous faurions dire ni efcrire, trefchers frères

en Iefus Chrift, la grande ioye & confolation que nous

auons receuë en nos cœurs, de la grande confiance &
patience que noftre bon Dieu donne à noftre poure

frère Iean Chambon, en fa grande captiuité, en laquelle il eft

détenu: mais conflderans la peine, angoifTe & tourment, & la

deftrefTe en laquelle cefte poure créature efl quant à fon corps
;

voyans auffi la longueur du temps qu'il endure telles chofes, qui

font certainement fort dures, afpres & cruelles à la chair: nos

cœurs ont efté efmeus grandement, & ont fenti les afflictions &
angohTes de fes liens, gemnTans & foufpirans auec lui, comme
membres dVn mefme corps, & enfans d'vn mefme Pere. O que

nous auons bien matière de louer noftre bon Dieu & Pere celefte,

de ce qu'il lui plait fe manifefter fi puifTamment en fes poures

créatures, & monftrer fa vertu & puiffance en vahTeaux tant fra-

giles & abiecls! Nous deuons, di-ie, rendre grâces à ce bon Dieu,

de ce qu'il lui plait nous conftituer hérauts & tefmoins de fa

faincle vérité, nous faifant triompher de Satan, & de tous nos

ennemis dedans leur fort mefme, portans là dedans les marques

& enfeignes de Iefus Chrift, & fonnans la trompette de fon faincl

Euangile en figne de victoire & triomphe : tellement que maugré

la rage du diable & de tout le monde, Iefus Chrift eft manifefté

& prefché par nos liens, & dedans les prifons & dehors. Les

Scribes & Pharifiens, qui eftoyent eftimez fages au monde,

auec les grans Sacrificateurs & Euefques Anne & Cayphe, ont

perfecuté Iefus Chrift, & liuré entre les mains du Preuoft Pilate,

pour eflre crucifié & mis à mort: afin que le peuple le voyant

ainfi deshonoré & expofé à toute mocquerie, eftant pendu en la

croix entre deux brigans, comme la plus mal-heureufe créature

du monde, fufl fcandalizé de lui & ne receufl fa doctrine. Mais

ont-ils empefché pourtant que Iefus Chrift n'ait efté conu & con-

feffé
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fefte eftre Fils de Dieu, Sauueur & Rédempteur du monde?

Leur rage & cruauté a-elle efpouuanté ou empefché que plufieurs

n'ayent crié à haute voix difans, Vrayement ceftui-là eftoit Fils de

Dieu;' Nenni, nenni: car quand les Scribes & Pharifiens, quand

les grans docleurs de la Loi & le grand Sacrificateur Cayphe ont

eu la bouche fermée pour donner gloire à Dieu, & confefter

Iefus Chrift eftre le Sauueur & Rédempteur : voila vn poure bri- de ia

gand, qui n'auoit fait toute fa vie que deshonorer & blafphemer7^"^^,^
Dieu, en efpandant le fang de fon prochain, lequel eftant pendu kfi» &r$/i.

pour fon mal-fait près de Iefus Chrift, a ouuert fa bouche pour

confeifer qu'il eftoit Fils de Dieu, Roi du ciel & de la terre, Sau-

ueur & Rédempteur de tout le monde. Il a défendu l'innocence de

Iefus Chrift deuant les Scribes & Pharifiens, & les grans docleurs

de la Loi qui eftoyent prefens. Ce poure brigand a euvne fi grande

foi, que les iniures & blafphemes qu'on difoit contre Iefus Chrift,

l'opprobre & malediclion de la croix : bref la rage & cruauté de

ceux qui eftoyent prefens, ne l'ont point fcandalizé ni efpouuanté,

qu'il n'ait crié à haute voix, Seigneur, ayes fouuenance de moi

quand tu viendras en ton royaume. Ainfi maintenant Iefus Chrift

eft perfecuté & crucifié en fes membres par l'Antechrift, par les

Rois, Princes, puhTans & fages de ce monde. Il eft moqué, battu,

flagellé & reietté de ceux qui fe difent Pafteurs de l'Eglife, vicaires

de Iefus Chrift, & fuccefteurs des Apoftres. Il eft mis à mort

iournellement par ceux qui fe difent piliers de l'Eglife, & defen-

feurs de la foi: mais les poures ignorans & idiots, les meurtriers

& brigans le confefTent & reçoyuent pour leur Sauueur &
Rédempteur. Ils reconoiftënt qu'il n'y a falut en autre qu'en lui.

Ils fentent & font faits participans des fruicls, grâces & bénédic-

tions de la mort & paftion de Iefus Chrift: & ces mal-heureux-la

renoncent & foulent fous leurs pieds le fang précieux qui a efté

efpandu pour la remiflion des péchez. O quelle malediclion

peine eft préparée à telles mal-heureufes créatures qui d'vne malice

obftinee perfecutent Iefus Chrift, & mettent à mort cruellement

les enfans de Dieu! Car iaçoit qu'ils femblent viclorieux, entant

qu'ils demeurent viuans en terre: neantmoins fi font-ils veincus

& confondus. Iefus Chrift a bien efté mis à mort par les Scribes &
m
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Pharifiens : mais par fa mort il a englouti la mort, a brifé la tefte à

h/us chrift Satan, & a veincu fes ennemis. Il a efté le fort & punTant Samfon,

^sZ/on. lequel a eu victoire de tous fes aduerfaires, Iefus Chrift a bien

efté enfeueli, & mis au fepulchre fous vne grande pierre, gardé en

grande diligence par les genf-d'armes qui eftoyent auprès du

fepulchre bien armez & embaftonnez : mais maugré la mort, le

diable & la rage de tous fes ennemis, il eft refîufcité le troifiefme

iour en grande gloire & puhTance : tellement que ceux qui le

gardoyent font tombez par terre auec leurs glaiues & font deue-

nus comme morts, fans fe pouuoir tourner ne leuer. Anne &
Cayphe auec les Pharifiens & Sacrificateurs ont efté confus, & ont

tremblé en la terre toute leur vie, fentans l'ire, vengeance &
malédiction de Dieu, qui les a finalement abyfmez en enfer.

Ainfi maintenant en ces derniers temps, l'Antechrift Romain a

bien efté par long temps efleué en grande gloire, honneur &
magnificence : mais Iefus Chrift par la clarté de fon aduenement

l'a manifefté par tout le monde eftre le fils de perdition: & a com-

mencé à deftruire & ruiner fon règne par l'efprit de fa bouche,

& le glaiue de fa faincte parole. L'Antechrift auec les Rois,

Princes & grands de la terre s'eft efleué contre Iefus Chrift, & a

tafché par tous moyens d'empefcher le corps du fainct Euangile,

il a allumé le feu de toutes parts, pour mettre à mort les ferui-

teurs de Dieu, & a efpandu tant de fang innocent: mais le mal-

heureux qu'a-il fait & profité pour cela? a-il eu victoire contre

les membres de Iefus Chrift? a-il empefché que la parole de Dieu

ne foit allée par tout le monde? Non certainement; mais au con-

traire, la mort des feruiteurs de Dieu a efté fa mort, & la ruine

u fang des ^e fon règne. Le fang innocent qui a efté efpandu, a efté vne
M
Znce'I
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femence de l'Eglife, & amplification du règne de Iefus Chrift. Les

/'Egii/e.

grans feux qu'il a allumez, ont efté & font auiourd'hui autant de

trompettes par tout le monde, pour refueiller les enfans de Dieu,

& pour leur donner courage à batailler pour Iefus Chrift. Dieu

lui a bien permis qu'il en a mis plufieurs aux prifons & Chartres,

& permet encores auiourd'hui: mais c'eft afin qu'il foit confondu

& abatu dans fon propre fort: & l'enfeigne de Iefus Chrift dreffee

& efleuee en haut par les bons foldats & feruiteurs de Iefus
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Chrift, en figne de victoire. Parquoi, 6 trefchers frères, puis que

par ce bon Dieu nous auons elle receus au nombre de fes enfans,

& enrôliez pour eftre foldats de noftre grand Capitaine Iefus

Chrift, pour maintenir fa caufe & querelle: & puis que la bref-

che en1 défia faite par l'artillerie de la parole de Dieu, & que

mefmes nous fommes dedans le fort de noftre ennemi, prenons

bon courage pour batailler conftamment iufques à la fin du com-

bat: car c'eft iufques là où il faut marcher pour obtenir la cou-

ronne. Ne doutons de la victoire : car Iefus Chrift. l'a obtenue

pour nous : qui eft le grand capitaine Iofué, lequel a tellement

pourfuiui fes ennemis, qu'il les a tous veincus & defconfits.

Iefus Chrift, Prince des Rois de la terre, qui eft le vrai capitaine

Iofué pour nous mener en la terre promife, par fa feule parole

a fait tomber tous fes ennemis à la renuerfe, fans fe pouuoir

releuer ne tourner : & nous fait marcher par defïus leurs cols &
teftes, quelques forts & puiffans qu'ils foyent. le vous ai donné,

dit-il, puilTance de marcher fur les ferpens, fcorpions, lions &l«cio.i9.

dragons, & fur toute la puiffance de l'ennemi : & rien ne vous

pourra nuire. Il eft bien vrai que nos ennemis nous détiennent en

leurs prifons, pour nous ofter la vie, & pour empefcher le cours

de la parole de Dieu: mais cependant fi font-ils veincus par nous,

& abatus en terre par la parole de Dieu, tellement qu'ils ne fe

peuuent releuer. Nous les voyons comme charongnes puantes &
corps morts profternez en terre deuant nos yeux, & ne fe peuuent

releuer fans le vouloir de noftre Capitaine, ni mettre la main fur

nous fans fon commandement. Ils n'ont pas la puiffance de nous

oiter vn petit poil feulement de noftre tefte, fans la volonté de

noftre Pere. Que fi le Seigneur permet qu'ils ayent puiffance fur

nos corps pour les mettre à mort, & pour feeller la vérité par

noftre fang: fi n'auront-ils pas puiffance fur lame, & n'auront pas

pourtant gagné la victoire : car noftre mort fera leur mort, &
noftre fang fera femence de l'Eglife, & parlera comme celui Gen. 4 . 9 .

d'Abel: tellement que nos ennemis en trembleront toute leur vie.

Ne craignons donc: mais oftons toute charge qui nous pourront

tenir: & courons à la lice après Iefus Chrift noftre Capitaine pour

obtenir la couronne de gloire qui nous eft propofee à la fin du
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combat: & pour eftre fidèles à noftre bon Capitaine, & batailler

bonne bataille fous fon enfeigne, trauaillons comme bons genf-

darmes, fans eftre occupez ni empefchez par les afaires de cefte

vie : & ne plaignons, pas de perdre nos biens, de lahTer noftre

maifon terreftre, nos pères, mères, frères, fœurs, femmes &
enfans ; ne nous contritions de lahTer leur compagnie pour fer-

uir à vn tel Roi & Capitaine : ne craignons pas d'expofer noftre

vie pour celui qui premièrement l'a expofee pour nous, & a

puiffance de la nous rendre, après que l'aurons mife pour main-

oppofium de la tenir fa querelle. Mais confiderons que pour la vie de ce monde,

^heureux" n eut qu'vne mer de toute mifere, il nous donnera vne vie

aux peines des éternelle, où nous aurons toute paix, repos, ioye & félicité, pour
reprouuez. ^ biens, threfors, richeffes & honneurs de ce monde : il nous

donnera les biens, threfors, & richeffes de Paradis, & la couronne

de gloire & immortalité, qui eft le comble de tous biens : & pour

la compagnie de nos pères, mères, frères, fœurs, femmes &
enfans, nous ferons en la compagnie de noftre Pere celefte là

haut au ciel, & auec tant de milliers d'Anges, & bénits efprits,

chantans & loùans Dieu fans fin & à perpétuité: là où nous rirons

& nous efiouyrons, & aurons grande lieffe, quand nos ennemis

& ceux qui perfecutent l'Euangile gémiront, pleureront, & grin-

ceront les dents, pour les grans tourmens & peines qu'ils endu-

reront en enfer auec le diable leur capitaine. Ils conoiftront alors

& confeiTeront en grande douleur & angoiffe, ce qu'ils n'ont

voulu conoiftre & confeffer en ce monde. Et puis qu'ils n'ont

voulu receuoir Iefus Chrift pour Sauueur & Rédempteur, cepen-

dant qu'ils ont efté en ce monde, ils le fentiront en enfer leur

luge, portans l'ire & fureur de Dieu fur leurs teftes à tout iamais.

Et que leur profiteront alors leurs biens, richeffes & threfors, veu

qu'ils ne les pourront racheter, ains crieront contr'eux deuant

Dieu? Leur or & argent feront tefmoins contr'eux, & leur rouïl-

iaques 5.3. lure (ainfi que dit faincl laques) mangera leur chair comme le

feu. Leurs pères, mères, frères, fœurs, femmes, & leurs beaux

enfans les deliureront-ils des peines fi horribles & efpouuantables,

efquelles ils feront tourmentez éternellement? Non certes: mais

au contraire, s'ils ont efté contempteurs du Nom de Dieu, ainfi
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qu'eux en ce monde ils feront condamnez & maudits auec eux en

enfer. Et tout ainfi qu'en ce monde ils leur ont donné ioye &
plaifir, aulïï en l'autre leur donneront trifteife, angoiffe & tour-

mens, & leur feront comme bourreaux pour les tourmenter à tout

iamais. C'eft vne peine horrible, de laquelle le Seigneur menace

tous les idolâtres & contempteurs de fon faincl Nom : affauoir

qu'il les maudira, & fera vengeance des pères fur les enfans iuf- Exod. 10.3.

ques à la troifiefme & quatriefme génération. Voila comment les

enfans de Dieu, & ceux qui bataillent pour maintenir l'Euangile,

feront finalement recueillis au règne de Iefus Chrift, pour eftre en

repos éternel. Au contraire, les idolâtres & perfecuteurs de la

parole de Dieu feront abyfmez en la grande géhenne, là où ils

feront tourmentez éternellement. Or prions noftre bon Dieu &
Pere qu'il lui plaife par fon S. Efprit nous fortifier en cefte bataille,

tellement que contre les affaux & embufches de Satan & de tous

nos ennemis nous demeurions victorieux, perfeuerans en la con-

feflion de fon faincl Nom iufques à la dernière goutte de noftre

fang, au Nom de Iefus Chrirl: fon Fils, auquel foit honneur, gloire

Os: empire éternellement: Ainfi foit-il, Ainfi fait-il. Tous les frères

prifonniers pour la parole de Dieu, vous faluent en Iefus Chrift,

& moi enfemble : prians toufiours pour vous, ainfi que faites

pour nous. Le Seigneur brife Satan fous vos pieds, vous donnant

victoire contre tous les affaux des ennemis de la foi : lefquels,

ainfi qu'auons entendu, vous alfaillent de toutes parts pour vous

esbranler, & vous faire perdre courage de maintenir la caufe du

Fils de Dieu, tant iufte & raifonnable. Le Seigneur leur vueille

pardonner, & diïîiper tous leurs confeils & entreprifes, donnant

tref-heureufe hTuë àvoftre captiuité à la gloire de fon fainclNom,

& à la confufion de Satan & de l'Antechrift. Vous faluerez en

noftre Seigneur tous les frères, principalement noftre poure frère

Iean Chambon, lequel confolerez û pouuez par lettres pour le

moins, & enhorterez à perfeuerer en la foi & patience que ce

bon Dieu lui a donnée, iufques à la fin: & s'il a befoin de quelque

chofe, afMez-lui fi pouuez. Des prifons de Lyon, ce cinquiefme

de Feurier, Par vos trefchers frères en Iefus Chrift, prifonniers

pour la Parole de Dieu.
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Cejle Epiftre eft confolatoire : & a eflé enuoyee par 'Bernard Seguin

à Pierre Berger, auffi prifonnier.

Paix par Iefus Chrift vous foit multipliée.

OVS vous prions, trefcher frère, de ne trouuer eftrange,

fi nous auons aucunement retardé à vous efcrire: ce que

n'euftions fait, n'euft eflé que n'auons eu bonnement

le loifir: d'autant aufti que n'auions rien de nouueau
Argument nre pour vous mander. Nous fommes grandement marris de ce que
delaprouidence , -> 1 • / 1 • t f \

de Dieu.
n auez la commodité de vous retirer en quelque lieu a part

pour vous confoler auec Dieu, en lifant ou elcriuant quelque

chofe, pour augmenter de plus en plus le zèle que Dieu vous a

donné de maintenir fon honneur & gloire : toutesfois il ne faut

point que vous regardiez tant aux choies qui vous font prefentees

deuant les yeux, que n'efteuiez voftre cœur en haut à celui fans

la pouruoyance duquel rien ne fe fait non feulement fur fes enfans

& feruiteurs, mais aufti fur les infidèles, qui ne font que le blaf-

phemer & deshonnorer fans cefte : voire mefme fus les créatures

qui ont eflé par lui faites. Et pourtant faut prendre en patience

tout ce qu'il plait à noftre bon Dieu nous enuoyer, veu que fa

volonté ne peut eftre que iufte & raifonnable, & pour l'auance-

ment de fa gloire & de noftre falut. Et puis qu'il fçait mieux que

nous-mefmes ce de quoi nous auons befoin: lahTons-nous con-

duire par lui, & remettons tout noftre fouci & toutes nos fafche-

ries entre fes mains: & il y mettra fin quand il fera expédient. Si

cependant nous n'auons tout à noftre fouhait, voire mefme en ce

qui pourroit feruir à la gloire de Dieu, ne nous fafchons point

pour cela, mais recourons à noftre bon Dieu par continuelles

prières Se oraifons pour lui demander qu'il lui plaife fubuenir à

nos neceftitez, non feulement quant au corps, mais pluftoft quant

à l'efprit. Et mefmement, puis qu'il nous a fait la grâce de nous

auoir reputez dignes d'endurer pour fa faincle parole, & nous

auoir conftituez comme fes procureurs & lieutenans pour main-

tenir fa caufe, non pas deuant les petis du monde, mais deuant
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ceux qui font plus haut efleuez, (Se eitimez plus iages que tous les

autres : qu'il lui plaife nous armer, non d'armes charnelles (lef-

quelles ne feruent de rien en ce combat) mais d'armes Ipirituelles,

pour combatre en telle forte nos ennemis, que nous obtenions

à la parfin vicloire glorieufe d'iceux. Perfeuerons donc en l'inuo-

cation du Nom de Dieu, le prians qu'il nous tiene prelts & apa-

reillez pour glorifier lbn S. Nom par tel moyen qu'il lui plaira,

foit par vie, foit par mort. Enfuyuons noftre Seigneur Iefus Chrift,

lequel a demandé à fon Pere, que le hanap qu'il auoit à boire

parfait de lui, s'il eftoit pofiible: toutesfois que la volonté de Dieu

fon Pere fuft faite, Ov: non pas la fiene: affauoir félon que la nature

humaine ertant effrayée du iugement de Dieu, auquel il faloit

fatisfaire, le faifoit parler. Ainfi nous, puis que nous fommes

perfecutez, non point comme larrons ou brigans, (ce que deuons

attribuer à la feule mifericorde de Dieu) mais comme Chreftiens;

ne defirons rien d'auantage que d'eltre faits conformes à celui

duquel nous auons vn nom & titre fi honorable. Demandons

lui que s'il ei\ expédient, il nous prolonge la vie, comme iadis il

l'a prolongée à fon bon feruiteur Ezechias: & ce non pour autre «.R«s»a

caufe que pour fon honneur & gloire, afin que les infidèles ne
3 3 3

le blafphemarfent. S'il lui plait que par mort nous glorifions fon

Nom, recommandons nos efprits entre fes mains, & il les receura

en fon royaume éternel. Nous ferons par ce moyen cent mille

fois plus heureux, que fi nous viuions plus longuement. Car tant

que nous ferons en cefte vie, nous aurons plus de matière de nous

contrifier & fafcher, que de nous refiouyr : veu les horribles

blafphemes, qui iournellement fe commettent par toute la terre

contre la faincle maiefié de nofire Dieu : veu que tous, comme il

femble, fe font bandez contre lui, pour le defpiter & lui faire la

guerre. Car toute mefehanceté règne, vérité efi foulée aux pieds,

0^: eft condamnée, & menfonge maintenu. Les faux prophètes de

la roine Iezabel, grande paillarde, font entretenus en toutes pompes

& délices: & le poure Michee & Helie font pourfuiuis iufques à > Roi* 19 »9-

les faire mourir. Voyans ces chofes, efi-il polfible, fi nous auons

vn feul grain (comme on dit) de la crainte de Dieu, cv auons fon

honneur en recommandation, que nous ne délirions auec faincl
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phii. 1.23. Paul d'eltre ieparez de ce corps, & eftre auec Dieu? Détournons
Apo. 7. 17- & donc noftre cœur de ces chofes corruptibles & terriennes, & pen-

fons aux ioyes celeftes & biens ineftimables, que le Seigneur a

préparez à ceux qui perfeuereront à le confeffer deuant les hom-

mes. Car fi nous perdons cefte vie corporelle pour maintenir fon

Euangile, il nous baillera celle qui eft éternelle, en laquelle il

eiîuyera toutes larmes de nos yeux. Confolez-vous donc en Dieu,

ayant toufiours les yeux fichez en lui. Cependant aufti nous nous

préparons pour fouftenir vn nouueau combat. Dieu vous doint

force de le fouftenir, tellement que la victoire lui en demeure.

Priez Dieu pour nous. Quant à nous, foyez affeurez que nous ne

vous oublions pas. Le Dieu de toute mifericorde vous confole &
fortifie iufques à la fin, & nous aufti.

Par vos frères & amis en Iefus Chrift,

compagnons de vos liens.

Epijîre efcrite par ledit Bernard Seguin.

La charité de Dieu le Pere, & la paix & grâce de noftre Seigneur

Iefus Chrift, & la confolation du faincl Efprit, foit & demeure

à iamais auec vous, ainfi foit-il.

I iufques à prefent ie n'ai fait mon deuoir de vous

rendre très euident & certain tefmoignage de l'amitié

& charité Chreftienne, que i'ai commencé de vous

porter depuis que Dieu vous fit la grâce d'auoir com-

pafïion de nos liens par le faincl Euangile d'icelui: ie vous prie

tres-affeclueufement qu'il vous plaife le me pardonner, & rece-

uoir les prefentes pour vne preuue fufïïfante de l'affection que ie

vous porte : vous conoiffant non feulement pour ma fœur, mais

pour ma propre mere. Certes fi les dernières paroles qu'vn pere

dit à fon enfant quand il s'en va mourir, peuuent afTez tefmoigner

le bon vouloir qu'il lui porte : aufti la prefente vous pourra afTez

fuffifamment donner à conoiftre le mien enuers vous, combien

que ie fuis tres-affeuré que vous n'en auez eu doute, ni n'en

doutez aucunement. le di ces chofes, chère fœur, pource que i'ef-

pere
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pere que mes compagnons & moi nous en irons en bref à noftre

Dieu. Car félon le monde les chofes font tellement difpofees,

qu'il n'y a point aparence de deliurance. le ne vous mande pas ces

chofes pour vous contrôler : mais pluftoft pour vous refiouir en

Dieu, à la volonté duquel il faut que tous vrais fidèles & Chreftiens

fe rengent. Car puis que c'eft lui feul qui a créé noftre corps &
noftre ame pour la gloire de fon faincl Nom, nous ne deuons nul-

lement eftre marris quand il difpofe de l'vn & de l'autre à fon bon

plaifir, mefmement en telle forte qu'il eft glorifié en faifant

telles chofes: & le règne de fon ennemi mortel, qui eft le prince

de ténèbres, ruiné & deftruit. Il eft bien vrai, combien que ceux

qui nous pourfuyuent facent complots & machinations pour

humer noftre fang, & penfent défia nous auoir engloutis, que

toutesfois Dieu eft par-deftus, qui peut en vn moment renuerfer

à leur grande confufion toutes leurs entreprifes. Ce qui nous

donne vne confolation ineftimable,car nous fommes afteurez qu'il

rompra tous leurs confeils, fi noftre heure n'eft encores venue: ou

bien fi elle eft venue, qu'il nous tendra fa main d'enhaut pour

nous fortifier, & ne permettra que nous foyons tentez plus que

ne pourrons porter. Quelque chofe donc qui auiene, comme dit

faincT: Paul, foit que nous viuions, foit que nous mourions, nous

ferons au Seigneur, qui aura fouci de nous, comme de ceux qu'il Rom. i 4) s

aime pour l'amour de fon fils Iefus Chrift. Parquoi fachans que

nous fommes en fa fainéte protection & fauuegarde, nous nous

confolons & refiouifTons d'vne ioye intérieure & fpirituelle,

laquelle diuertit nos penfees de l'apprehenfion des tourmens qui

nous peuuent eftre propofez : & nous fait leuer nos cœurs en

haut pour contempler les biens ineftimables que Dieu a préparez

à ceux qui préféreront la gloire d'icelui à leur propre vie. La

chair certes n'eft pas fans nous tourmenter beaucoup, & nous

propofer plusieurs chofes : aufquelles fi nous nous voulions

arrefter, pourrions perdre courage ; mais le Seigneur fait par fa

grande mifericorde qu'elle n'a point la domination fur nous : &
n'aura, comme nous efperons. Car noftre bon Dieu & Pere nous

fait la grâce de la dompter par la continuelle inuoeation de fon faincl

Nom. Pour conclufion de la prefente, ie vous prie que fur tout

n
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vous craigniez Dieu,& que toute voftre famille foit auffi inftruite

en la crainte d'icelui. Voila la plus belle admonition que ie vous

fauroi faire, car en craignant Dieu rien ne vous defaudra : pluf-

toft le Seigneur conuertiroit les pierres en pain, auant qu'il vous

lahTafî. auoir necefîité. Fiez-vous donc entièrement en lui: &vous
ne ferez iamais confufe. La grâce, paix & mifericorde d'icelui,

par fon Fils Iefus Chrift, en la vertu du fainct Efprit, foit &
demeure à iamais auec vous. Des prifons de Roane, le i. de

Mars, M. D. LIIL

Par voftre trefcher frère & entier ami,

Bernard Segvin.

PIERRE NAVIHERES.

A prouidence de Dieu s'eft monftree admirable

en la caufe des cinq Efcholiers, & des autres pri-

fonniers d'vn mefme temps à Lyon, en ce qu'au

milieu des loups & des lions rughTans ils ont eu

S^^^^S^^ commodité & délai, non feulement de difcourir

par tous les poincts de la faincle Efcriture : mais aufîî de mettre

par efcrit leurs refponfes, après les auoir conftamment & docte-

ment maintenues deuant les iuges, afin de feruir à l'aduenir

d'armes & d'inftruction à ceux qui fouftiendroyent tels affauts.

Quant à Pierre Nauiheres, Limofin, quatriefme en ceft ordre des

Cinq, outre les combats communs qu'il a fouftenus auec les autres,

il a eu à combatre en particulier contre les affections & pour-

fuites de fes parens : & en eft demeuré victorieux, furmontant en

la vertu du faincl Efprit toutes tentations & allechemens humains:

comme nous verrons par plufieurs lettres efcrites pour refponfe

aufdits parens, lefquelles nous auons mifes au prefent difcours

après laConfeffion de foi prefentee aux luges par ledit Nauiheres,

& puifee des fainctes Efcritures, & des Docteurs anciens.
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Tierre C^Qiuiheres après auoir rendu entière confejfwn de fa foi

deuant les luges de Lyon, fa prefentee auffi par efcrit en la forte

qui s enfuit, audit mois de {Mai zM. D. LUI.

VIS qu'ainfi eft que tous Chreftiens doiuent toufiours

eftre apareillez de rendre raifon de l'efperance qui eft

en eux, à chacun qui les interroguera, & ce auec

bénignité & reuerence : eftant interrogué par vous,

Meflieurs, touchant ma foi, ie me fuis mis en deuoir de fatisfaire

à voftre requefte. Mais pource que ie ne me fens eftre tant exercé

aux fainétes Efcritures pour ce faire, qu'il feroit de befoin: ie vous

fupplie me pardonner, fi ie ne vous fatisfai en tout. Toutesfois ie

n'efpere dire chofe qui ne foit confonante à la parole de Dieu,

comme le pourront voir tous bons efprits fidèles, & vous auffi.

Premièrement ie croi en vn feul Dieu immortel & inuifible, dif-

tingué en trois perfonnes, le Pere, le Fils & le faincl: Efprit, qui

ne font qu'vne mefme fubftance & effence éternelle : à la vraye

conoiiîance duquel Dieu, l'homme de fa nature ne peut venir,

d'autant qu'il eft aueugle aux chofes diuines, & ne peut iuger i.cor.2.

d'icelles; car l'homme charnel ne comprend point les chofes de

l'Efprit de Dieu, & ne les peut entendre, d'autant qu'elles fe dif-

cernent fpirituellement. Or le premier homme fe deftournant de

fon Dieu, s'eft tellement alîuietti à péché, qu'il a efté fait fon

efclaue. Toutesfois afin qu'il ne pretendift excufe d'ignorance, lui

a efté lahTé vn tefmoignage en fon coeur, qu'il y auoit vn Dieu : Rom . i.

mais tant s'en faut que par cela il puiiTe venir à la vraye conoif-

fance d'icelui, qui eft par Iefus Chrift, qu'il le conoit feulement

iufte luge de ceux qui l'ont offenfé. Parquoi ie di que l'homme

de fa nature a vne intelligence vniuerfelle, qu'il y a vn Dieu
;

laquelle il lui a imprimée en fon cœur, afin qu'il fuft inexcufable^

mais quant à la vraye conoifiance qui eft par Iefus Chrift, & que

le pouuons appeler Pere, il ne l'a point. Donc il faut que pour le

conoiftre il nous ouure les yeux, change noftre coeur de pierre en

vn de chair, pour en icelui imprimer fa parole. Et tout ce bien-
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la vient de Dieu feul, & non de l'homme, félon faincl Auguftin
D
feue°rantt"'

au nure Du bien de perfeuerance : difant que depuis que l'homme

s'eft deftourné de Dieu par fon péché, il apartient à la feule grâce

de Dieu, qu'il fe conuertnTe & retourne vers lui, & qu'il ne s'en

deftourné point.

Rom. 3 . & 4 . le croi d'auantage que l'homme ne peut eftre iuftifié que par

s
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ch1'\ux
^a êu^e laquelle eft don de Dieu : & que tout ce que l'homme

J°
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furle fait fans icelle, n'eft autre chofe que péché. Or depuis qu'il l'a

obtenue, tout ce qu'il fait eft agréable à Dieu, & eft réputé iufte

par icelle : laquelle n'eft point morte, ains produit les fruicls

dignes de l'efprit de Dieu qui habite en lui. Or quand Dieu recom-

penfe les fruicls d'icelle, c'eft de fa feule grâce, non à caufe de

nous : car de noftre nature nous ne les faurions produire. Quand

Dieu couronne les bonnes œuures qui font en nous, il ne cou-

ronne rien du noftre, mais le fien qu'il a mis en nous par fon

iaques 2. faincl Efprit. Quant à ce que dit faincl laques, vous fauez qu'il

parle à ceux qui fe glorinoyent d'auoir la foi, & cependant ne la

monftroyent par œuures dignes d'icelle. Parquoi qui fe vante

d'auoir la foi fans faire les œuures dignes d'icelle, il fe moque :

car elle ne peut eftre fans icelles, non plus que le bon arbre fans

le bon fruicl. le croi pareillement, puis que Dieu eft Efprit

immortel & inuifible, qu'il ne peut, ni ne doit eftre reprefenté

par chofe corruptible : ains doit eftre adoré en efprit & vérité.

Parquoi qui le veut reprefenter par image, & en icelle le feruir,

fait contre les commandemens qu'il a donnez de cela: comme il

Exode «>. apert par le liure d'Exode. Auiïi qui fe profterne deuant quelque

fimulachre que ce foit, & lui fait honneur, icelui commet idolâtrie;

i.cor.s. car comme dit S. Paul, L'image n'eft rien au monde: & faincl Iean,

i.iean S . Enfans, gardez-vous des Images. Parquoi l'excufe n'eft valable ni

receuable, de dire que ce qu'on fait aux images, on ne le fait à

caufe d'icelles, mais à caufe de ceux qu'elles reprefentent. Car
sur i^pfeau. comme dit S. Auguftin, L'image retire pluftoft le cœur du ciel,

Sur

Rom
dcs qu'elle ne l'y efleue : d'autant que la voyant faite comme nous,
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dï ayant yeux, bouche, oreilles, bras & iambes, nous eftimons qu'il

D1eu.cha.31.

^ a qUe|qUe diuinité, & nous amufons à icelle. Il dit d'auantage,

que c'eft vne chofe mefchante d'ériger vn fimulachre taillé en
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forme humaine, es temples des Chrelliens: voire à Dieu le Pere.

Et en vn autre lieu, Tous les limulachres Os: images font exter-

minez par l'Euangile, Oc mis en oubli, comme s'ils eltovent enfe-

uelis.

Quant à la vénération des Saincls après leur mort, nous n'en

auons rien aux faincles Elcritures, Os: ne trouuons qu'il foit com-

mandé de nous adrelfer à eux : mais feulement à Dieu par Iefus

Chrill, qui ell nollre Aduocat : lequel dit ainli, Venez à moi vous 5£££
tous qui trauaillez & elles chargez : Oc ie vous lbulagerai ; il ne

commande pas de nous adrelfer à S. Pierre ni à S. Paul. Et puis

en faincl Iean 14. 15. 16. Tout ce que vous demanderez à mon
Pere en mon Nom, il le vous donnera. Il ne faut pas douter que

s'il eulî elle loilible de s'y adrelfer en vn autre nom, il ne l'euft

dit. S. Augulîin dit que de ceux qui ont porté chair humaine, Sur

Jj b

6 »ux

Iefus Chrill feul intercède pour nous; & puis ailleurs à ce propos, Sur

J*

Pfc"a

L'oraifon qui n'ell point faite par Iefus Chrill feulement, ne peut

pas effacer les péchez: mais elle ell faite en péché. Et S. Ambroife,

Pour venir à Dieu, il n'elt. point befoin d'intercelfeur : mais d'vn ^^^^
cœur contrit <3c deuot. Au furplus, quand en l'ancien Telîament

les faincls perfonnages demandent à Dieu quelques cas, propo-

fans les noms d'Abraham, Ifaac & Iacob, c'ell ayans efgard aux

promelfes de Dieu faites aufdits Patriarches, & non en l'inuo-

quans en leurs noms. Quant aux morts, nous auons faincl Paul

qui nous défend de nous contriller fur iceux : car c'ell à faire aux

Pavens qui n'ont point d'efperance qu'ils relfufciteront. Il ne

commande point de prier pour eux ; ce qu'il n'eull oublié de

faire, s'il eull elté tant expédient qu'on le dit communément. S.

Auguilin dit qu'il ne paruient feulement aux efprits des morts, s ur k pf. 4*

que ce qu'ils ont fait eftans en vie. Que s'ils n'ont rien fait eltans

viuans, il ne leur paruient rien eltans morts. D'autre part, s'il

eltoit ainli que par prières on leur peult aider à faire leur falut,

il faudroit que Iefus Chrill: n'eull fait leur rédemption qu'à demi,

Oc que nous filîions le relidu. Or ell-il manifelle qu'il a entière-

ment elfacé l'obligation qu'auions auec le diable. S. Pierre aulîi i.pier.i.

demonllre que nous ne fommes rachetez par or ou par argent,

mais par le précieux fang de Iefus Chrilt : & qu'il n y a falut en a.-u.
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r le autre nom qu^11 ^en - Saincl Chryfoftome dit que quand on

demande mifericorde, ceft afin de n'eftre examiné de noftre

péché, pour n'eftre point traité félon la rigueur de iuftice : car où

il y a mifericorde, il n'y a plus ni géhenne, ni examen, ni rigueur

ne peine. Parquoi ceux qui ont obtenu mifericorde par Iefus

Chrift, n'ont point d'autre purgation après leur vie : & n'atten-

dent peine ne tourment, mais vont en ioye éternelle. Et quant à

ce qui eft dit au liure des Machabees, vous fauez que le liure n'eft

pas canonique, comme on le void par fainct Hierome.

Nous auons deux Sacremens en l'Eglife ordonnez par Iefus

Chrift, affauoir le faincl Baptefme & la faincle Cene. Le S. Bap-

tefme eft. Sacrement de pénitence, & comme vne entrée en

l'Eglife de Dieu, pour eftre incorporé au corps de Iefus Chrift.

Icelui nous reprefente la remifîion de nos péchez paffez & futurs,

laquelle eft pleinement acquife par la feule mort de Iefus Chrift.

D'auantage nous y eft monftree Se fignifiee la mortification de

noftre chair, & renouuellement de vie : ce qui eft reprefenté par

l'eau iettee fur l'enfant, qui eft figne & marque du S. Efprit,

Rom. 6. lequel eft le vrai lauement de nos ames. Et par ce fommes admon-
Ephef.4. neftez, que comme le grand Pharaon fut fubmergé en la mer
Coloff. 3 .

b b

rouge, aum noftre vieil Adam, & tout ce que nous tenons de lui,

doit eftre noyé. Et d'autant que cefte eau iettee fur l'enfant, ne

le noye pas, mais il vit encore après : aum* nous deuons viure en

nouueauté de vie : & non plus en nous, mais à Iefus Chrift. Nous

ne trouuons que Iefus Chrift ait ordonné autre chofe en ce S.

i.pier.4. Sacrement, que l'eau & la forme acouftumee en l'Eglife. Au Nom
Matt.28. ' b

du Pere, du Fils & du S. Efprit. Quant au chrefme & aux autres

cérémonies, nous ne les trouuons aux fainétes Efcritures. D'auan-

tage, de dire que le Baptefme extérieur fait par eau, foit necef-

faire à falut, en telle forte que quiconque ne l'aura receu, ne foit

fauué : cela eft inique. Car c'eft lier & aftreindre la grâce de Dieu

aux chofes extérieures, comme s'il ne pouuoit befongner fans

icelles. Nous lifons au vieil Teftament, que la Circoncifion, qui

a efté figure du Baptefme, a efté fouuent obmife: & puis elle ne

fe faifoit que le huitiefme iour, félon le commandement de Dieu.

Or celui qui diroit que les enfans qui mouroyent deuant cedit
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iour, eftoyent perdus, en iugeroit témérairement. Autant en

pouuons-nous dire des Chreftiens : car les Sacremens de la nou-

uelle loi n'ont point efté plus vertueux en eux, que ceux de l'an-

cienne : comme faincl Paul le demonftre tresbien, difant que les >.com

Pères ont mangé vne mefme viande auec nous, & beu vn mefme
breuuage. La différence qui peut eftre entre lefdits Sacremens, eft

que ceux de l'ancienne loi ont figuré les chofes qui deuoyent

auenir,& ceux de la nouuelle demonftrent les chofes eftre venues,

comme dit S. Auguftin. On fait bien que ceux qui euffent voulu Homdfe 26. fur

S. Iean.

mefprifer la Circoncifion eurent bien grandement offenfé contre En repift. 5 .
à

* O Marcelin.

Dieu qui la commandoit : pareillement ceux qui ne tiendroyent

compte auiourd'hui du Baptefme, mefpriferoyent les grâces que

Dieu offre en icelui; que fi l'enfant meurt deuant qu'eftre baptizé,

ie ne le voudroi condamner, & ne s'enfuit point qu'il ne foit

fauué; car comme dit S. Ambroife,On fait bien que le faincl: Efprit s

^ 'f/^
3

,;

a efté donné fans l'impofition des mains : & celui qui n'auoit Corin,h -

point efté baptizé auoit obtenu remiffion des péchez ; or celui qui

a receu le don du Baptefme, n'eft-il pas baptizé inuifiblement ? &
faincl Auguftin dit que la fanclification eft aucunefois fans le

A
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facrement vifible, & le facrement vifible, fans la fanclification
vie

|ne nt.
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intérieure. Parquoi ie conclu que le Baptefme extérieur, fait par

eau, n'eft point neceffaire à falut : & qu'on n'eft point fauué

par le moyen de l'eau, mais par ce qui eft reprefenté par l'eau,

affauoir l'atteftation de bonne confcience : & par la remiffion des

péchez, faite par la mort de Iefus Chrifl: de laquelle fi nous ne

fommes participans, nous fommes perdus.

Il refte à dire de l'autre Sacrement, qui eft la faincle Cene de

noftre Seigneur Iefus Chrift : laquelle, comme tefmoignent les

quatre Euangeliftes & S. Paul, il ordonna la nuicl deuant qu'il i.cor.n.

fouffrift, affauoir qu'il print le pain & le rompit, difant, Prenez,

mangez: ceci eft mon corps qui eft liuré pour vous. Et après auoir

rendu grâces, print le calice, difant, Ceci eft le nouueau Tefta-

ment en mon fang: beuuez tous d'icelui. Toutes fois & quantes

que vous ferez ceci, vous annoncerez la mort du Seigneur iufques

à ce qu'il viene. Voila l'inftitution de la S. Cene. En premier lieu,

vous voyez comment le commandement de participer tous au
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cypr Epjf. de calice, eft violé : car il eft nié aux laïcs. Tous les anciens Docleurs
Lapf.

ont commandé expreffement que tous participaffent aux deux, au

pain & au calice, au corps & au fang du Seigneur. Chryfoftome
s

ia

rI

2

e

.auïcïdit, Ce n'eft pas comme en la Loi ancienne, où le Preftre auoit fa

portion par deflus le peuple : mais en l'Euchariftie tout eft com-

mun entre le Preftre & le peuple. Car vn mefme corps eft pro-

can. comperi- pofé à tous, & vn mefme calice. Gelafe aufti Euefque de Rome,
mus, de Con-
fecr.Diftin. 2 ordonne que tous ceux qui s'abftiendront du calice foyent

repouftez de tout le Sacrement: Pource, dit-il, que la diuifion de

ce myftere ne fe fait point fans facrilege. Or venons maintenant

à parler de ce qu'on fait en ce faincl Sacrement. Vous dites qu'on

y reçoit le corps & le fang de Iefus Chrift. le le confeffe : mais

voyons en quelle manière. Vous ne me nierez pas que nous ne

pouuons communiquer à Iefus Chrift finon par foi, pour auoir

falut ; or puis que la foi n'eft point vne chofe charnelle, il ne faut

point préparer les dents de la chair pour le receuoir & manger

charnellement, mais les dents de l'efprit, qui font la foi par

laquelle nous receuons Iefus Chrift à falut. Or l'office de la foi,

c'eft croire; dont ie di que qui croid en Iefus Chrift, l'a mangé:

comme dit faincl Auguftin, Pourquoi apreftes-tu la dent & le

Decr.dePœnk. ventre? Croi, & tu l'as mangé. A quoi s'accorde le Décret de
dift. 2. c. de

. ,

chantate. Pénitence. Parquoi ie di, que qui croid Iefus Chrift defcendu du

ciel, auoir fouffert mort & paftion pour lui, & par icelle l'auoir

deliuré de la mort éternelle, & fait héritier du ciel : eftre reffuf-

cité, monté au ciel, deuoir venir iuger les viuans & les morts :

icelui reçoit & mange la chair & le fang de Iefus Chrift. Et

comme dit fainéi Auguftin, C'eft habiter en lui, & lui en nous.

Voila la communication que nous auons auec lui, qui eft faite par

foi. Et quant à fa nature humaine, & à la chair & au fang qu'il

a apporté du ventre de la Vierge, tous hommes communiquent

auec lui, d'autant qu'il eft fils d'Adam quant à l'humanité, comme
Heb.4. les autres : & a efté fait femblable à nous en toutes chofes,

excepté péché; mais cefte communication auec fa nature humaine

ne nous profite rien à falut, fi l'autre n'y eft : affauoir la fpiri-

tuelle, qui eft faite par foi: par laquelle nous fommes régénérez

& faits enfans de Dieu : de laquelle font feulement participans

les
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les fidèles. Parquoi ie conclu que la manducation charnelle de

la chair & du fang naturel de Iefus Chrilt, fi que le pain vS: le vin

lovent conuertis en iceux, n'elt point faite en la Cene : ains qu'il

elt aiïïs à la dextre de Dieu Ion Pere, fi l'article de la foi n'elt

faux, & l'hiltoire de Ion Afcenfion ; mais feulement nous elt ligni-

fié, que tout ainli que nos corps font nourris & fubftantez par le

pain & le vin, aulîi Iefus Chrilt par la vertu puilfance nourrit

cm entretient nos ames, & les fait participantes de fa chair & de

fon fang, & de tous fes bénéfices.

Et pour plus grande confirmation de ceci, voyons l'interpré-

tation des paroles de Iefus Chrilt. Il dit, Ceci elt mon corps. le

vous fupplie, n'apportons ici rien du noltre, Os: entrons en noltre

confcience. Tertullian explique ces paroles ainli, Ceci ell le ligne Liure 4- contre

ce la figure de mon corps. Saine! Augultin dit, Le Seigneur n'a contre Ap-

point fait de doute, de dire, Ceci elt mon corps, combien qu'il ne ï Mudm,

donnait que la figure d'icelui. Et puis encore il dit, Iefus Chrilt En i exPof. du
1 Pfc

admit Iudas au banquet auec fes difciples, aufquels il recommanda

& donna le ligne & la figure de fon corps. Bref, tous les anciens

Docteurs dilent le femblable. Sainct Irenee dit, Le pain terreltre

receuant la bénédiction de Dieu, n'elt plus pain commun, mais

Eucharillie contenant deux choies, l'vne terreltre e\: l'autre diuine:

lefquelles paroles Gelale interprète ainli, Les Sacremens du corps Geiafeau De-
— cret.& du fang de Iefus Chrilt, lefquels nous receuons, font choies

diuines: à caufe dequoi par iceux nous fommes faits participans de

la nature diuine; & toutesfois la fubltance & nature du pain & du

vin demeure: certes neantmoins la figure vS: fimilitnde du corps

& du fang de Iefus Chrirt font célébrez en l'admininration des

nv\ Itères. SaincT: Augultin au liure de la doctrine Chreftienne par-

lant du mefme Sacrement, dit, Comme c'eft feruile infirmité de

luyure la lettre, & prendre les lignes pour les chofes lignifiées: aulfi

interpréter inutilement les fignes, c'eft vn erreur pernicieux. Si

ceci ne fufHt, voyons la choie de plus près. Vous confelfez que la

faincte Cene elt vn Sacrement. Or vovons la fimple définition du

Sacrement, donnée de faincl Augultin. Il dit que Sacrement elt

vn ligne de la chofe facree, ou chofe vilible de la grâce inuilible.

Dont ce n'eft pas la choie mefme lignifiée : autrement ce ne feroit

o
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plus Sacrement. Or la Cene eft vn Sacrement : dont c'eft vn figne

qui demonftre quelque cas : mais toutesfois tel figne, que ce qu'il

reprefente eft donné feurement & vrayement à celui qui le reçoit

par viue foi: autrement non. D'auantage vous fauez que ce verbe

fubftantif, Eft, fe prend pour le verbe, Signifier, aux faincles

Gen. 4 i. Efcritures; comme, Les fept bœufs & les fept efpics de blé, font

i.cor.12. les fept années: La pierre eftoit Chrift: Iean eftoit Helie. Ieftime
Matt. u. .

L
/r r 1 -

que vous ne me nierez pas que tous ces partages ne le doiuent

interpréter par le verbe, Signifier. Or qui empefchera qu'on ne

face le femblable aux paroles de Iefus Chrift,& mefmement après

que les anciens Docteurs les ont ainfi interprétées? Au refte, û on

dit que cefte tranfTubftantiation du pain & du vin au corps & au

fang de Iefus Chrift eft faite par miracle, il n'y a pas grande rai-

fon. Car quel miracle me donnerez-vous en toutes les faincles

Efcritures, qui n'ait efté appert& manifefte à tous les fens corporels,

& qui ne rauiffe en admiration ceux qui le voyent, comme ceux de

Moyfe faits en Egypte? Or on ne void point que le pain & le vin

foyent aucunement muez & changez en autre couleur ou faueur,

parquoi on puhTe eftre efmerueillé: donc ce n'eft point miracle.

Vous dites que l'on comprend cela par foi, qui ne doute point des

paroles de Iefus Chrift, & que c'eft par icelle qu'on entend ces

hauts myfteres. le m'y accorde : mais la foi n'eft point charnelle,

& ne comprend point les chofes charnellement, ains fpirituelle-

ment. Parquoi nous ne deuons rien imaginer de charnel en ce

faincl Sacrement, & ne nous arrefter (comme il eft commandé au

canon premier premier concile de Nicee) au pain & au vin qui nous font don-
du Concile de r / .

1 1

Nicee. nez: mais efleuer nos efpnts en haut, pour contempler par foi

l'Agneau à la dextre de Dieu. le vous prie au Nom de Dieu penfer

à ceci, fi la chofe n'eft pas ainfi. Vous fauez aufti que le Canon

Au condie de de la TranfTubftantiation n'eft que depuis le Pape Grégoire 7.

Quant à ce que les anciens Docteurs appelent aucunefois ce S.

Sacrement Sacrifice, c'eft à caufe de la commémoration qu'on fait

en icelui de ce grand & perpétuel facrifice de Iefus Chrift, fait

vne fois pour tous en la croix. Ils l'ont aufti appelé Euchariftie,

c'eft à dire action de grâces : lequel facrifice nous refte feulement

Heb n - pour lui offrir, comme il eft dit aux Hebr. Le fruict des leures :
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& par Dauid, Vn cœur pénitent & humilié. Car tous autres facri- pf«u.s».

fices ont prins fin en Iefus Chrift, qui s'eft offert foi-mefme à Heb.5.7.8.9.

Dieu Ion Pere: & nul ne le peut offrir que lui-mefme, qui eft le » cor.ii.

grand Sacrificateur, fe prefentant & priant Dieu fon Pere incef-

famment pour nous. En toute cefte inftitution de la S. Cene, ni en

toute la faincle Efcriture, on n'oit point parler de Meffe, ni de

l'inftitution qui en eft auiourd'hui. Parquoi ie ne fai quelle raifon

il y a en ce qu'on dit que S. laques la célébra le premier en

Ierufalem, les autres difent que ce fut S. Pierre en Antioche, les

autres attribuent l'inftitution d'icelle à S. Grégoire : les autres à

S. Ambroife. Voila qui efl peu folide, pour vne chofe qu'on

veut eftre tenue comme article de foi. Saincl Paul parlant de

la Cene, dit, Qu'il a receu du Seigneur ce qu'il leur a donné.

Et ne faut douter que les autres Apoftres n'ayent fait le fem-

blable. Or il eft manifefte que noftre Seigneur Iefus Chrift ne fit

iamais telle inftitution de Meffe. Il faut donc dire que fi faincl

Pierre ou faincl laques l'ont ordonnée, qu'ils n'ont efté fidèles

feruiteurs & Apoftres, veu qu'ils auroyent inftitué autre chofe

qu'il ne leur auoit efté commandé par leur Maiftre, ce qu'il ne

faut penfer. Vous n'ignorez que l'Introité de la Meffe a efté prins voy«s.Augu.
L D J. '•à Ianuarius &

de la couftume qui eftoit en l'Eglife ancienne, laquelle eftoit 20 - fur

de chanter quelques Pfeaumes, ou lire quelque chapitre de

la faincle Efcriture, cependant que le peuple entroit au temple,

(S: qu'il s'affembloit. Pareillement l'offrande qu'on fait, c'eftoyent

les collectes que faifoyent les Diacres entre le peuple pour les

poures. Confiderez, ie vous prie, le changement de tout cela. le

ne fai point d'autres Sacremens ordonnez en l'Eglife par Iefus

Chrift, que ces deux deuant dits. Quant à la Confirmation, ou

Impofition des mains, & l'Extrême onction, ie ne fai pas quelle

raifon il y a de les retenir: veu que ce pourquoi ces cérémonies

eftoyent obferuees, a ceffé: affauoir le don de Miracles. Car vous

fauez que par l'impofition des mains, vous ne pouuez donner le

faincl Efprit: car c'eft au feul Dieu de le donner, comme dit faincl

Ambroife. Par l'onclion vous ne rendez guerifon aux malades, sur ie 3 cha .

de la 1. aux

comme faifoyent les Apoftres, mais au contraire, quand vous l'ap- connth.

portez, c'eft figne de mort, ou maladie mortelle.
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le croi d'autre part, que l'Eglife n'a point d'autre chef que

Iefus Chrift, duquel tous les vrais fidèles font membres, & nul

d'entr'eux n'a prééminence fur les autres pour les affuiettir : ains

Ephef. 4 . tous font frères, & fe doyuent obéir mutuellement: ce qui a efté

obferué en l'Eglife primitiue, comme on le peut voir par les

hiftoires anciennes. Saincl Cyprian en l'Epiftre au Concile de Car-

thage, dit telles ou femblables paroles, Nous conuiendrons tous

pour dire noftre opinion : & s'il y a quelqu'vn qui contredife,

nous ne le mettrons pas hors de la compagnie : car il n'y a aucun

de nous qui fe dife fouuerain Euefque, pour contraindre les autres

à lui obéir. Vous voyez par cela comme il n'y auoit point pour

lors aucun des Euefques, qui fe dift auoir domination fur les

autres : tant s'en faut deffus les Princes, comme fe dit auoir le

Epiftre 76. à Pape auiourd'hui. Vous fauez que faincl Grégoire mefme a refufé
Maurice.

. r , r i >

ce nom, difant que celui qui l'vfurpoit eftoit precurfeur de 1 An-
techrift. Autant en a-il dit à Amian diacre, en l'Epiftre 76. & 188.

de Iean Euefque de Conftantinople, qui le vouloit vfurper. Vous

n'ignorez quel eftoit l'office des Euefques anciens, & comme le

1. Tim. 3 . defcrit faincl Paul : & quel nom leur donne faincl Grégoire, s'ils

ne font leur office, les appelant Chiens. Vous n'ignorez aufîi

l'office des Preftres, & qu'emporte le nom duquel on fe contente

auiourd'hui; de la vie & de la pure doclrine, on ne s'en foucie.

D'auantage, ie croi que c'eft à la feule parole de Dieu, de remettre

AuKure des les péchez: de laquelle, comme dit S. Ambroife, l'homme n'eft que

le miniftre. Et pourtant s'il condamne, ce n'eft pas lui, mais la

parole de Dieu qu'il annonce. Ce qui eft conforme à vne fentence

Decre.de pœ- de faincl Auguftin, récitée aux Décrets, où il dit, Ce n'eft point
nitcnt.i .quae.i.

"

c.vt euidenter.
par ies mérites des hommes que les péchez font remis: mais par

la vertu du faincl Efprit. Car le Seigneur auoit dit à fes Apoftres,

Receliez le faincl: Efprit: & puis il adioufte, Si vous remettez à quel-

qu'vn fes péchez, non pas vous, mais le faincl Efprit que vous

auez receu. Voila que dit faincl Auguftin. Saincl Cyprian dit aufîi,

Le feruiteur ne peut remettre l'offenfe commife contre fon

maiftre. Parquoi ie ne fai point d'autre confefîion que celle que

nous deuons à Dieu, & la reconciliation fraternelle, & la con-

feffion publique deuant l'Eglife, de ceux, qui auoyent fait quel-
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que fcandale: comme l'enfeignent les anciens Docteurs. Quant

au partage de faincl Matthieu, où Iefus Chrift dit au ladre, Va, & M«tth.i.

te monftre au Preftre : faincl Ambroife fur le Pfeaume i 1 8.

demande là defîus, Qui eft le vrai Preftre, finon Iefus Chrift? Or
cefte cérémonie eftoit de la Loi ancienne, qui eft abroguee. Item

faincl Chryfoftome dit expreffement, le ne te di pas que tu con- Homii. in pr.

ferles tes péchez à vn homme : mais à part toi confeffe-les à Dieu.

Que faut-il d'auantage:' I'eftime que vous auez veu l'hiftoire du

Diacre deConftantinople,Cv: touchant ce qu'il commit fous ombre

de la confefîion auriculaire, laquelle n'eftoit pas ainfi conftituee

comme elle ert auiourd'hui : car il n'y auoit qu'vn Diacre à ce

commis. Vous fauez comme telle manière de fe confelfer à s
-
Auguit.à

Vincentius Do-

l'oreille fut abolie pour lors par Neclarius Euefque de Conftanti-

nople, homme de bien : ce qu'il n'euft fait fi elle euft efté confti-

tuee par droit diuin, ains fe fut contenté de punir ledit Diacre

délinquant. Au refte, ie demande à tous fidèles auditeurs qui font

verfez aux hiftoires Eccleriaftiques, û la couiiume des anciens

Pères n'a pas efté de pourfu) ure feulement les hérétiques, non à

mort, mais par les Efcritures, pour les conueincre & les faire

retourner au droit chemin. Que s'ils eftoyent opiniaftres, pour la

plus grande peine ils eftoyent enuoyez en exil, de peur qu'ils

n'infeclalfent les autres, mais auiourd'hui il femble qu'on s'eftudie

du tout à exercer tyrannie. Non pas que par ceci ie me vueille

impofer crime d'herefie: car Dieu fait premièrement, qu'en tout

ce que i'ai dit, n'y a aucune herefie : & tout bon Chreftien qui le

lira, & vous-mefmes, mefTieurs, fi voulez entrer en voftre conf-

cience, & en iuger à la vérité, le conoiftrez ainfi. Gloire foit à

Dieu.

Epiftre dudit Tierre ^auiheres, à vn Jîen ami, aujfi pri/bnnier

pour la Tarole du Seigneur.

OVS vous prions de nous pardonner, trefcher & bien-

aimé frère, fi ne faifons mieux noftre deuoir de vous

efcrire & confoler par lettres. Ce que volontiers ferions

pluftoft qu'autre chofe, fi en auions plus grande com-
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modité & loifir. Mais vous pouuez conieclurer qu'il nous faut à

prefent penfer ce que deurons reipondre à celui deuant lequel

nous nous attendons d'eftre prefentez. Et pource qu'il n'y a pas

meilleur bafton pour nous défendre, que ce glaiue trenchant de

la Parole de Dieu: il nous efi befoin de n'eftre endormis, mais

nous en armer : nonobftant que nous ne foyons tant diligens à le

faire, qu'il feroit bien requis. Toutesfois nous nous confions que

celui duquel nous maintenons la querelle, ne nous lahTera point

defpourueus de parole pour fouftenir & défendre fon honneur

& gloire : de laquelle il nous a confKtuez tefmoins deuant les

hommes. Ce que lui-mefme de fa bouche facree promet, difant,

Luc i2.ii. Quand ils vous mèneront aux afTemblees, aux Magiftrats & aux

Puifïànces, ne foyez point en fouci comment ou quelle chofe

vous refpondrez, ou que vous direz, car le faincl Efprit vous

enfeignera à cefte heure-la ce qu'il vous faudra dire. Voila vne

parole qui ne peut faillir : parquoi il efl feulement befoin de prier

ce bon Dieu qu'il lui plaife regarder à nous, l'ouurage de fes

mains : & puis qu'il nous a produits deuant les hommes, & nous a

fait confeffer fon faincl Nom deuant eux, aufîi qu'il nous vueille

fortifier, & nous donner confiance iufques au dernier foufpir.

Vous & nous fommes détenus captifs pour vne mefme querelle,

elle n'eft pas noflre, mais de Dieu : mettons-lui au deuant donc

que ce n'eft pas pour nous que nous combattons, mais pour main-

tenir fa caufe. Prefentons-lui noflre infirmité & fragilité, & que

nous ne pouuons fubfifler vne feule minute de temps deuant la

face de nos ennemis. Qu'il lui plaife monftrer favertu en nous poures

vaifTeaux fragiles : & en noflre infirmité & foibleffe, fa puiffance:

afin que la fagefTe & prudence des hommes foit confufe par la

i. cor. 10. croix de Iefus Chrift, laquelle leur femble folie. Confiderons, tref-

cher frère, puis que la volonté de Dieu efl que nous conuerfions

entre les infidèles, que c'eft afin que nous foyons en tout bon

exemple, & que noflre conuerfation reluife au milieu d'eux : aux

vns pour en eflre édifiez, aux autres pour eflre conueincus, à ce

qu'ils foyent fans excufe. Penfons que quand le temps paffé Dieu

vifïtoit fon peuple par captiuité, ce n'eftoit pas feulement pour le

chaftier, mais.aufîi parce moyen appeler plufieurs à fa conoifTance.
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Combien penfez-vous que la captiuité des compagnons de Daniel

& de lui-mefme aufTi, a ferui à la gloire de Dieu? car il ne faut

douter que les infidèles vo\ ans les bonnes mœurs, la bonne vie &
conuerfation de ceux lefquels ils eftimoyent eftre comme monl-

tres, ne foyent contraints de confeffer que l'opinion qu'ils ont de

nous, eft fauiïe, & de donner gloire à Dieu. Prenons en patience

ce qu'il lui plait nous enuoyer : attendons fa bonne volonté per-

fiftans en prières pour refifter aux dards flamboyans de Satan, qui

nous enuironne toujours comme vn lion rughTant. Prions, prions

ce bon Dieu qu'il lui plaife eftendre fon bras fort pour maintenir

fes poures feruiteurs, à ce qu'il foit glorifié pour nous en tout &
par tout.

Les combats & affauts que Pierre Nauiheres en particulier a

fouftenus (comme nous auons dit) & principalement ceux que

Martial fon oncle paternel lui a liurez durant l'emprifonnement

de Lyon, ne fe peuuent mieux déclarer & donner à conoiftre que

par les epiftres dudit Nauiheres. Parquoi nous auons ici mis les

lettres dudit Martial, efcrites au nom des autres parens & amis,

pour diuertir Pierre Nauiheres de fon entreprife, par remon-

ftrances méfiées de menaces & iniures, aufquelles refpond diuine-

ment ledit Nauiheres, & comme nous verrons par la teneur des

lettres.

Epi (Ire de cïïT. ^Martial C^Qiuiheres, oncle de Tierre £\auiheres.

1ERRE, ie n'entendoi & n'attendoi pas (veu ce que n^aSy-J^J^JT^

icoufté à te faire enfeigner, tant à Paris qu'en cette JEÏJÏ££
.vniuerfité) que par ta légère témérité tu eufTes fi toftjj«£7ij£

defuoyé de la bonne doclrine, fuyuant vne autre

laquelle ie ne fai où tu as aprinfe. Bien fai-ie que plufieurs qui

ont erré en pareille opiniaftreté, en ont efté punis par feu: comme
auffi ia pieça tu euffes efté, fi la bonté de Dieu & de monfieur

l'Official ton iuge ne t'euft attendu à refipifcence de ta folle opi-

nion. Ce que ie te commande faire, ces prefentes veuës : fans plus

attendre & bailler triftefTe à ton pere & mere, & defuoyer de

l'obehTance que tu leur dois. Par les lettres que tu as efcrites
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dernièrement, ie conoi que toute outrecuidance te perfuade d'en-

treprendre vne reformation fur tout l'eftat de l'Eglife en laquelle

nous viuons, qui apartient à Dieu premièrement, & au Magiftrat

lequel eft donné pour icelle adminiftrer : & non à toi qui n'es que

vermine de fuperbe ignorance, laquelle a conduit tes femblables

à la fin que defTus. Et ne les ont peu fauuer ceux qui les fuppor-

toyent, aufquels par ta faute tu bailles trop de peine : & qui pis

eft, empefches tes compagnons de reuenir à la conoiffance qu'ils

doyuent. Ne me baille plus de peine de t'efcrire, ni à autres de

foliciter pour toi; mais di que tes malheureufes paroles, comme
dites en tauerne, méritent recantation. Et reconoi la grande grâce

que te fait mondit feigneur l'Official, de te receuoir à celte repen-

tance. Euite la diffamation que tu fais & feras à tes parens & amis:

ie prie le Seigneur qu'il te doint celte conoiffance.

De Poitiers ce cinquiefme de Septembre : Par ton oncle,

fi tu fais l'office de bon neueu,

Martial Naviheres.

Lettres de Tierre V^Çauihères: contenantes refponfes à toutes obieSlions

& reproches que les aduerjaires ont acouflumé de faire, pour

rendre odieufe la caufe de ceux qui font emprifonne\

pour la vérité du Seigneur.

Lettre monf-
trant Cefficace

de PEfprit de

Dieu confon-

dant l'infolence

furieufe de la

fagejfe hu-

maine.

La paix, grâce & charité de noftre bon Dieu & Pere, par

Iefus Chrift noflre Seigneur, en la vertu du Sainct Efprit foit auec

vous.

ON tres-honoré pere, après auoir entendu par mon
oncle la caufe qui l'amenoit par deçà, i'ai efté fort

marri de la peine qu'on prenoit pour moi : & encore

plus contrifté de la fafcherie, angoifTe & maladie qui

vous eft auenue, & aufïï à ma mere, pour caufe de ma captiuité.

le vous prie au Nom de Dieu me vouloir pardonner, puis que ie

fuis autheur de tout cela : d'autre part aufîi confiderez, que ce qui

m'eft auenu n'eft point fans la grande preuoyance de Dieu, lequel

difpofe de toutes chofes félon fon bon plaifir & volonté. Quand

ie penfe
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ie penfe à ce qui m'efl auenu depuis mon département de la mai-

fon de monfieur, ie ne puis autre cas aperceuoir (de quelque cofté

que ie me tourne) que la main tutrice de nollre bon Dieu, laquelle

m'a conduit par tout : & encore ie l'aperçoi plus clairement que

iamais me preleruer & garder, fi qu'vn cheueu de la telle ne me
peut efîre ofté fans fa permiffion. Et puis que tel eft Ton bon

vouloir, que ie fois détenu captif, non comme iureur & blafphe-

mateur, meurtrier, paillard, infâme, ou larron, mais comme
Chrerïien: auez-vous matière de vous contrifter& fafcher? Certes,

vous l'auriez fi i'ertoi tel; fi fuis-ie toutesfois de chair, d'os & de

fang comme vn autre, pour commettre telles chofes; car femences

de tout mal font en noftre maudite & miferable nature corrompue

par nofîre péché: & autres fruicls ne pouuons produire de nous

mefmes, fi le Seigneur Dieu ne nous preferue par fa bonté. Or,

di-ie, puis que ie ne fuis tombé pour tels afaires en la main des

hommes, n'auez-vous point caufe d'en eftre ioyeux, & en rendre

grâces à celui qui m'a ainh* gardé? Pour quelle caufe vous contriftez-

vous? eft-ce pour autant que m'eft. auenu le plus grand honneur

& le plus grand bien qui pourroit auenir à homme mortel, s'il le

fauoit bien entendre? l'honneur, di-ie, & bien, non pas deuant

les hommes charnels, mais deuant celui qui nous a faits & formez,

qui a fouffert pour nous en l'arbre de la croix, qui à cela nous

auoit conftituez deuant que fufîions nais. Voulez-vous empefcher

que ie fois du nombre de ceux qui ont expofé leur vie pour main-

tenir la facree & faincte vérité de Dieu, lefquels repofent main-

tenant auec lui? I'enten bien ce que les mocqueurs difent, O voila

de beaux tefmoins, pour maintenir la vérité de Dieu! que leur

Dieu face quelque miracle, & qu'il les fauue. O gens miferables
jjjjjjj^

& aueugles! ne dites-vous pas que croyez au Dieu tout puiffant?
mociueurs -

Et celui n'a-il point de puiffance de nous deliurer, s'il lui plait .'

Que fi nous mourons, efîimez-vous pourtant auoir gagné, &
auoir obtenu victoire? Certes vous poifez bien mal le dire de S.

Paul, Mourir nous eflgain^ car nous fommes victorieux de ceux pmi. >.h

qui nous penfent vaincre : <S: en mourant nous viuons, c>: fommes

deliurez de ce miferable monde. Mais, ô mocqueurs, quand la

mort vous viendra faifir au collet, & qu'il vous faudra aller rendre

P
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conte deuant le throne iudicial de Dieu, vous changerez alors de

propos ; car la confcience vous preffera, & vous mettra au deuant

ces blafphemes qu'auez proferez de voftre orde & puante gorge

contre Dieu & les tiens. Vous auez mené ioye, mais vous pleu-

aux caiomnhs rerez & grincerez les dents. le fai bien aufïï que pour rendre &
des idolâtres. o n r T r 1

nous & noitre caule odieule, on met en auant que quand nous

parlons des faincls Sacremens que Iefus Chrift a infîituez, & lui

mefme receus, que nous les reiettons, & n'en tenons conte,

pareillement que nous difons mal des fainéts & faincles, & mef-

mement de la vierge Marie, lui donnant des titres que mefme les

Turcs ne font pas. le vous prie, de quel efprit font menez telles

gens? Certes ils donnent à entendre qu'ils fuiuent la manière de

faire du diable leur pere, duquel ils font imitateurs. Il eft appelé

Pere de menfonge, calomniateur & impofiteur de faux crimes. Et

quoi? Ceux-ci ne font-ils pas fes fils? car en ce qu'ils mettent en

auant de nous & en abreuuent les oreilles du peuple, ils mentent

malheureufement, & faulfement calomnient ceux lefquels par-

lent de telles chofes en plus grande reuerence qu'eux. Eft-ce

reietter les faincles ordonnances de Dieu, quand nous ne voulons

receuoir celles des hommes ne leurs fatras & abus, lefquels ils ont

introduits en la faincle Eglife de Dieu? Et comme nous ne les

voulons pas ofter, d'autant que c'eft à faire à Dieu & au Magiftrat;

aufïï ne nous doit-on pas contraindre de les aprouuer, veu qu'ils

font manifeftement contre Dieu. Voici, il en prend à ces impu-

dens calomniateurs, comme aux Pharifiens qui eftoyent du temps

Mat. 23 .24- de Iefus Chrift. Ils fe vantent d'honorer les fainéts, ils ornent &
parent leurs fepulchres (comme faifoyent les autres ceux des

Prophètes) & cependant calomnient fauflèment, & pourfuiuent

à la mort ceux qui leur propofent la mefme doctrine des faincls.

Voyons, ievous prie, les calomnies qu'on mettoit fus à Iefus Chrift,

qui eft la vérité infaillible. S'il parloit du Temple, ou de la Loi de

iean 8. 3 s. Moyfe, on l'accufoit d'auoir mal parlé de tout cela : qu'il auoit le

diable au corps, qu'il eftoit vn feducleur, & femeur de nouuelle

doctrine. Autant en difoit-on des Apoftres; & maintenant que fait-

on autre chofe? Si nous parlons de l'Eglife, l'on donne à entendre

que nous en difons mal, & que nous la voulons abolir. Si nous
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tenons propos de la bien-heureufe vierge Marie, l'on dit que nous la .ww,/,,/-
1 L O 7

1 ttM du fuppojli

diffamons, & l'appelons paillarde: & autant des faincls. O langues *»tA#*»v-

venimeufes, enfans du diable pere de menfonge ! ceflerez-vous

tantoft de calomnier la vérité de Dieu .' Ne penfez-vous point

qu'il y a vn feu éternel qui vous attend, pour en icelui touliours

brufler fans eftre confumez? ne penfez-vous point que l'horrible

& terrible iugement de Dieu vous eft préparé, pour vous fou-

droyer aux abyfmes des enfers, auec voftre pere le diable, lequel

vous enfuiuez? Cuidez-vous, gens infenfez, que nous ne croyons

pas que c'eft en Dieu feul auquel il faut mettre fon efperance, &
attendre de lui feul fecours, faueur & aide? Eftimez-vous que

nous ne croyons pas que ce bon Dieu a enuoyé fon Fils bien-aimé

pour nous racheter de la mort éternelle, lequel a erté conceu du

faincl Efprit, nai de la vierge Marie, voire vierge deuant l'enfan- R Aus- ™
i ' D ' D io. de la Cite

tement, et vierge après l'enfantement: & tout ce pareillement * Die"> ckaf-

que comprenent les articles de la foi? D'auantage, les faincls ne

font-ils point propofez comme exemples pour les enfuiure? pour

donner gloire à Dieu comme ils ont fait? pour viure comme ils

ont vefeu, non en blafphemes, paillardife & toute ordure? pour

expofer noftre propre vie à maintenir l'honneur de Dieu, comme
ils ont expofé la leur ? Où font ces beaux décorateurs des faincls,

& qui fe difent les auoir en fi grande reuerence? Où eft celui

d'entre eux qui voudra mettre le petit doigt au feu, pour main-

tenir la gloire de Dieu, comme les faincls ont fait? Ils iafent &
babillent prou, qu'ils le feroyent s'ils eftoyent entre les Turcs

;

cela leur efl facile à dire, cependant qu'ils en font bien loin. Et

dea, efliment-ils que l'Eglife doyue eflre en paix & fans perfecu-

tion, iinon qu'elle foit pourfuiuie des Turcs? mais S. Paul dit,

Que ceux qui veulent viure fidèlement en Iefus Chrill, fourfriront ».Tîm. 3.i».

perfecution. Et puis il eû dit qu'aux derniers temps fe monftrera a,<,c r 3 .. 0 .

la patience des faincls ; ceû vn cas tout alîëuré que l'Eglife ne fera

iamais fans perfecution. Mais certes ceux qui ainfi nous calom-

nient, ne demandent telles chofes; il leur furfit d'auoir les pieds

bien chaulfez, le ventre bien entretenu, eftre mollement couchez,

danfer, gaudir & rire : & ainfi feruir à Dieu, & maintenir la

querelle de Iefus Chrift lequel ils oyent auoir efté iour & nuicl
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en peine & en trauail, auoir efté en opprobre & honte au monde,

Ma». i 0 . 3s.auoir mefme prononcé de fa facree bouche, Que celui n'eftoit

point digne de lui, qui ne porte fa croix tous les iours après lui.

Autant en eû auenu à Tes Apoflres & difciples : & moins n'en

doit auenir à ceux qui les voudront enfuyure. Parquoi ceux ne

doyuent eftre esbahis, enuers lefquels auiourd'hui le cas pareil

eft exercé. Et quoi que le monde fe trauaille, s'efforce, crie, per-

fecute par mer & par terre; fi eft-ce que la vérité de Dieu demeu-

rera inuincible & viclorieufe : & ceux qui la perfecutent, & fauf-

fement la calomnient, feront en fin miferablement foudroyez, &
par fon terrible iugement abyfmez, car ce n'eft pas contre les

hommes qu'ils bataillent, mais contre Dieu. Il en prendra à ces

miferables calomniateurs comme au crapaud, lequel après qu'il eft

bien plein de venin, creue : ainfi ceux-ci après qu'ils auront bien

prouoqué l'ire de Dieu fur leur tefte, en fin périront miferable-

ment. Or pource que ie ne doute point (comme mefme ie l'ai peu

entendre par les propos que m'a tenu mon oncle) que tel bruit

court non feulement par delà, mais en gênerai par tout: ie vous

prie au Nom de Dieu, & autant que vous doit eftre fon honneur

en recommandation, que ne preftiez facilement l'aureille à telles

vaines & friuoles paroles
;
regardons diligemment à ce que l'on

dit, auant que ietter fentence de quelque chofe : car Dieu nous

Mat. 7.2. promet que de telle mefure que nous mefurerons les autres, nous

ferons mefurez. Vous pouuez penfer par ce que vous refcri, û les

rapports qu'on fait de nous font véritables. Dieu eû tefmoin

qu'on nous accufe d'vne chofe à laquelle nous n'auons iamais feu-

lement penfé. le prie le Seigneur que ceux qui nous calomnient

fauffement, quand ce viendra à comparoir deuant le throne iudi-

cial de Dieu, qu'ils ne fe trouuent du nombre de ceux defquels

à prefent ils donnent à entendre que nous fommes. Helas ! ne

leuerons-nous iamais nos efprits plus haut que cefte terre? Regar-

derons-nous toufiours aux apparences & pompes mondaines? O
pfe. 73 «7. que Dauid defcrit bien la fin de tels difant, Quand ie me mettoi

à penfer & conoiflre cela, ce m'eftoit chofe trop fafcheufe iufques

à ce que ie fuffe entré au fancluaire de Dieu, èv
r que i'euffe confi-

deré leur fin, certes tu les as mis en lieu gliffant, tu les précipites en
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ruine; voila ce que le faincl Prophète dit. Penfonsdonc à la grande

preuoyance de Dieu. Iefus Chrift teftifie qu'vn petit pafîëreau Ma » "° «9-

ne tombe point en terre fans le feu de fon Pere: & nous qui

fommes bien plus qu'vn petit paiïèreau, qui fommes faits à l'image

de Dieu, eftimons-nous eftre conduits à la volée? nos cheueux

ne font-ils pas tous nombrez? & nul ne tombera fans le feu de

celui qui nous a faits & formez. Pourquoi vous fafchez-vous donc ;'

pourquoi voulez-vous mettre fi toft foi aux rapports qu'on fait

de nous? voulez-vous condamner celui que vous n'auez oui? Ce
n'eft pas de maintenant que la vérité a efté calomniée: mais les

calomniateurs périront miferablement, & le bon droit fe conoiftra

à la parfin ; car nous auons vn luge deuant lequel il nous faudra

tous comparoiftre vn iour, & là rendre conte de tous les iuge-

mens que nous aurons faits. Là feront ouuerts les liures des conf-

ciences, & par icelles chacun conoiftra fa condamnation ou abfo-

lution. Que les calomniateurs penfent à ceci : ceux aufli qui font

refpandre le fang iniuftement, qu'ils y prennent garde, car le fang

crie & criera, voire celui d'Abel iufques au dernier tué: il demande m* «ms-

vengeance à Dieu, qui l'exaucera, & le redemandera. Et vous,

meurtriers, pourrez-vous fubfifter deuant la face du Fils de Dieu,

lequel vous meurtrhTez iournellement en fes membres? Et pource

qu'il difîimule tout ceci, & qu'il n'en fait vengeance fubite, vous

l'eftimez femblable à vous : mais il vous en reprendra, (S: déduira pr
- 5° «

par ordre tous vos faits en voftre prefence. le vous prie, mon
pere, ne vous tourmentez plus à caufe de moi : ne vous donnez

plus de fafcherie; remettez le tout, comme aufli ie fai, entre les

mains de Dieu : lequel conduira l'afaire en telle forte, que tous

en deuront eftre contens. Et ne le deuons-nous pas eftre, quand

le tout fera à fon honneur & gloire, & à noftre falut? Or ie le

prie affeclueufement qu'ainh* foit, (Se vouloir & vous & ma mere,

& tous enfemble tenir en fa faincle fauue-garde & protection:

nous gouuerner & conduire par fon faincl Efprit, à ce que toutes

nos œuures foyent à la gloire de fon tref-precieux Nom, Ainft

foit—il.

Voftre tref-humble & obeyffant fils,

Pierre Naviheres.
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Cejîe Epijlre, comme la précédente, eji acommodee à la captiuité de

ceux à qui elle ejl adreffee: G* contient en effeël la caufe de la

haine mortelle que portent le Tape ù fes fuppofls à la Parole du

Seigneur, les crimes dont on accufe ceux qui la lifent ; finalement

il met en auant le deuoir qu 'il a entiers ceux qui font fes parens .•

les exhortant à mefprifer telles calomnies, & ce que ce poure monde

fait dire Ùfaire.

AR ci-deuant ie ne vous auoi fatisfait amplement,

quant à la caufe pour laquelle ie fuis détenu prifonnier

de long temps : ie le voudroi à prefent faire. Or puis

que ne pouuez rien ignorer de tout cela, ie ne me
mettrai en cefle peine : il me fuffira de teftifler deuant Dieu, que

vous & tous ceux qui ont veu mes lettres, ont peu conoiflre &
entendre, s'ils ont voulu, que la foi laquelle ie tien, & pour

laquelle ie fuis tout prefl de fouffrir la mort quand il plaira à Dieu,

n'efl point hérétique & damnable, comme on dit : mais fondée

EPh. 1.20. fur la doctrine des fainéls Prophètes & Apoflres, qui efl la parole

de Dieu éternel. Les allégations prinfes tant de celle faincle doc-

trine que des fainéls Docteurs anciens & vrais Conciles, lefquelles

auez peu voir & lire, rendent tefmoignage de cela. Or i'euffe

bien defiré que ceux qui ont tafché par tous moyens à me diuertir,

& donné à entendre que i'eflois en erreur, eufTent fait le fem-

blable, & prouué leur dire par la parole de Dieu, comme ie les ai

fort priez, parlant à eux : mais ce n'ert pas ce qu'ils demandent
;

car ils fentent bien quand ce viendroit à examiner les poincls en

telle forme, qu'il leur faudroit quitter la place, & confeffer

qu'eux-mefmes font en erreur & herefie, voire telle que iamais

fut. Et partant afin qu'ils ne tombent là, ils veulent qu'on les oye

& mette foi à leurs raifons, fans rien répliquer ne refpondre.

Nous fommes prefis à les efcouter paisiblement: feulement nous

demandons, comme c'efl raifon, qu'ils facent après le femblable

enuers nous : & puis que le tout foit conrideré félon la parole de

Dieu & ceux qui l'ont fidèlement interprétée, comme les fainéls

Docteurs anciens. Eux veulent le contraire, & pour cefle caufe
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s'efleuent contre nous, & nous condamnent à mort; donnans à

entendre au commun populaire que fommes hérétiques, ne J2jf£J*££

croyans pas en Dieu, blafphemans contre lui, contre Iefus Chrift
a" fi]um

fon Fils vnique, contre la tref-heureufe vierge Marie & les faincls

& faincles, & contre la faincle Eglife 5 dont le poure peuple

efmeu contre nous, nous eftime pires que chiens. Ce qui certes

feroit à bon droit, fi telles gens difoyent la vérité : mais leur

malice fera defcouuerte, & la parole de Dieu conue, nonobftant

toutes leurs pratiques. le vous prie, confïderez fi le femblable ne

vous eft pas venu enuers moi. le ne doute point qu'au commen-

cement vous n'eufîiez cefte opinion de moi, que ie ne croyoi point

en Dieu, & confequemment que i'vfoi de telles mefchantes

paroles qu'on nous met fus à tort: mais ie ren grâces à mon Dieu

par Iefus Chrift, que vous auez peu voir & conoiftre le contraire,

voire par telles raifons qu'homme du monde n'y fauroit contredire,

s'il ne vouloit du tout contrarier à la faincle parole de Dieu.

Vous-mefmes eftes tefmoins que ie donne telle refolution de

mon dire, & le prouue tellement par paifages non tirez de mon
. cerueau, mais de cefte faincle parole de Dieu, & des faincls Doc-

teurs anciens, qu'il n'eft pofïïble de dire, finon fauffement, que ie

fuis en erreur & herefie. Si mon beau-frere euft ainfi prouué les

propos qu'il m'a efcrits autrefois, i'euffe eu matière d'y penfer.

Mais quelle raifon y a-il de dire, pour prouuer vne chofe qu'on

veut eftre tenue pour article de foi, On a veu en vne chapelle

fous le règne d'vn tel Roi, tel cas & tel ? tels ont tenu (Se creu

ceci & cela de long temps? par ce moyen on pourroit prouuer

beaucoup de belles chofes. Mais vn vrai Chreftien, en matière de Su
:f"°'^f°"-

I ' dtc la v> ayt

Religion ne mettra iamais foi à quelque chofe qu'on lui die, linon M]zion -

entant qu'il verra que c'eft la parole de Dieu, ou qu'elle a fonde-

ment fur icelle ; car il a cela pour tout refolu, que la faincle

parole de Dieu contient pleinement ce qui eft neceffaire à falut:

voire de telle forte, qu'il n'eft licite, fur peine de damnation &Deut.4»-

mort éternelle, d'y adioufter ou ofter quelque chofe que ce foit.

Que doyuent donques attendre autre chofe ceux qui ofent dire

& affermer, que Iefus Chrift le Fils vnique de Dieu, n'a pas com-

prins en fon faincl Euangile Cv: nouueau Teftament, tout ce qui
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eft neceffaire à noftre falut ? & partant qu'il leur eft licite d'y

adioufter ce que bon leur femble: à quoi il faut adioufter foi

HorHbie b/a/- comme à la parole de Dieu? Et quel horrible blafpheme eft. ceci?
pheme des So- L 1 1

phijïes. toutesfois c'eft ce que dit le Pape & fes docteurs. Ceci n'eft-il

pas lorti de leur boutique, comme il apert par fes canons. Com-
bien que le Pape meneroit à grandes troupes les ames en enfer,

toutesfois nul ne doit prefumer de lui dire, Pourquoi fais-tu

cela? Voila comment par ce moyen on a introduit tant d'impietez

entre le poure peuple Chreftien : lefquelles fi on veut auiourd'hui

reietter, aufii toft on eft eftimé hérétique : on dit qu'on veut dei-

Pourquoiie truire l'Eglife. Et la caufe qui meut ceux qui difent telles chofes,
Pape&fesfup- b ^ Tl '

pojh font tantçft pource q ue fi on examine leur doctrine & leur vie par la
irritez contre 11 1

les chrefiiens.

paro ie de Dieu, il leur faudra diminuer de leur ordinaire, &
n'eftre fi gras ne fi gros : il leur faudra trauailler de leurs

mains, fans plus viure en oifiueté aux defpens du peuple : il leur

faudra rendre le bien des poures qu'ils detienent. Parquoi pour

euiter telles chofes, ils défendent à tous la parole de Dieu : &
veulent qu'eux feulement la lifent, pour puis après l'interpréter

à leur profit. Si on void vn nouueau Teftament entre les mains

d'vn poure mécanique, on dit aufti toft qu'il eft hérétique : mais il

lui eft bien permis de tenir quelque liure d'amours, de folie, dire

chanfons de telles chofes, danfer, iouër aux cartes & dez. Et

quelle pitié eft ceci? n'eft-ce point la malédiction de Dieu qui fe

manifefte ? Et comment pourrons-nous fauoir le chemin pour

aller en Paradis, fi on ne le void par la parole de Dieu? On veut

bien obtenir l'héritage de Dieu noftre Pere, & on ne veut pas

lire fon fainét Teftament ; & toutesfois fi noftre pere charnel nous

a lahTé vne vigne ou vn champ par fon Teftament, nous prendrons

bien la peine de le lire ou faire lire: & nous ne lirons point le

Teftament de noftre Pere celefte? Auiourd'hui cela eft défendu:

iofué.i.8. iaçoit que Dieu die expreftèment, Ce liure ne partira point de ta

bouche, mais tu y penferas & iour & nuict, en te leuant & cou-

chant: & le donneras à entendre à ta femme, à tes enfans, à tes

feruiteurs & feruantes. Et Iefus Chrift commande, Cerchez les

Efcritures: car elles rendent tefmoignage de moi. A caufe dequoi

tous les faincls Docteurs anciens ont exhorté le peuple, & gens

de meftier
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de meftier, & femmes, & tous en gênerai tant petits que grans,

d'auoir le vieil & nouueau Teftament en leurs maifons, & y lire

fouuent : mefmement deuant que venir au fermon lire ce qui fe

deuoit prefcher, afin qu'ils l'entendilfent mieux ; mais auiourd'hui ingratitude

*
, eflrange des

il neft nouuelle de telle choie ; noftre bon Dieu y vueille mettre/auxart/stiu.

ordre par fa grâce, & retirer le poure peuple des ténèbres où il

eft, afin que Iefus Chrift feulement règne par fa parole. Or donc,

mes treshonorez, ie vous prie confiderer ce que ie vous ai efcrit,

& ne penfer que ie fois tant inhumain, que ie vueille eftre meur-

trier & de vous (S: de mon ame. le di ceci pource qu'on allègue

que ie pourroi, fi ie vouloi, vous mettre hors de triftefTe, & moi

de captiuité. Eftimez que ie fuis celui qui ne penferoi vous auoir

fatisfait, quand i'auroi mis ma vie pour vous : mais auffi d'autre

part fâchez que la gloire de Dieu nous doit eftre en plus grande

recommandation que qui que ce foit. Iefus Chrirt nous commande Mat 10.37.

de lailfer & pere & mere, & femme & enfans, & champs &
vignes pour le fuyure, & n'aimer ces choies plus que lui

;
partant

qu'il ne vous foit grief ni fafcheux, quand bien vous entendriez

ma mort ; car défia vous auez feu pourquoi ie pourroi & fuis

prert de la foufFrir ; aftauoir pour la gloire de Dieu, & non pour EPhe f. 2 . 9 .

quelque crime que i'aye commis. Vous auez matière de vous con-

foler & efiouir ; car ie fuis affeuré que plus grande gloire ne vous

fauroit eftre donnée enuers Dieu, duquel i'efpere & me confie

que par fa grâce il me receura en fon royaume celerte : lequel il

m'a acquis & donnera à la fin, non point par mes mérites &
œuures, lefquelles ne peuuent d'elles-mefmes, non plus que de

tous hommes, mériter que damnation & enfer : mais par fon feul

Fils Iefus Chrirt, par le fang duquel feul tous nos péchez font

effacez, & fommes rachetez, & non par autre chofe. Certes c'ert i.pier. i.i 9 -

peu de cas que de ce miferable monde : mais quelle ioye eft-ce

que d'eftre deuant la face de Dieu, en la compagnie de tant de

milliers d'Anges, des Prophètes, Apoftres, faincls & faincles, & là

viure éternellement ï Aprenons donc à mefprifer ce poure monde

pour fuyure Iefus Chrirt, qui feul eft noftre efperance, noftre falut

& vie, auquel ie vous recommande, mes treshonorez pere &
mere, pour lefquels ie fuis contrifté d'angoiftè, faifant iour

i
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nuiét prières & oraifons pour vous. Penfez, ie vous prie, qu'il

vous faudra comparoiftre deuant le throne iudicial de Dieu, lequel

ie fupplie affeclueufement vouloir eftre voftre garde.

Voftre tref-humble & obeiffant fils,

Pierre Naviheres.

Autre Epijîre dudit U^Çauiheres à fon pere, contenant exhortation Ù
injlruclion à la parole du Seigneur, & tefmoignage d'vne fainâle

penfee en vn fils reconoiffant fon pere au monde, au degré qu'il

conuient, Ù sarreflant par vraye foi au Pere celejle.

ON pere, ie fuis grandement contrifté, veu que vous

ai efcrit fouuent, tant pour vous déclarer mon afaire,

que pour vous donner à entendre que n'auiez matière

ni occafion de vous contrifter & fafcher, fi vous con-

fiderez les chofes de plus près, leuant les yeux par deifus la terre
;

& neantmoins n'ai encores receu refponfe certaine à aucune de

mes lettres, pour eftre affeuré fi les auez receuës. Seulement i'en

ai veu aucunes, par lesquelles n'ai peu qu'eftre incité à gémir &
foufpirer, confiderant comment il plaît au Seigneur que les chofes

fe portent pour le prefent : & entre autres par celles que i'ai

receuës depuis le départ de mon oncle, par le Sire Iean Moret.

Mais ie prie ce bon Dieu, qui fait & conoit le temps & l'heure,

vouloir mettre en bref la main à fon œuure : fi que ceux mefme

qui font en obftacle, conohTent & entendent que c'eft le doigt de

Dieu, voire à leur confolation : comme aufli ie le defire, & l'en

prie. Helas! mon pere, eftes-vous marri fi ie vous appelle Pere,

ou vous defplait-il ii ie me tien pour voftre fils? fi eft-ce que celui

qui eft Pere de tous, & qui nous a faits & formez, ne m'en a

point donné d'autre que vous en ce monde. Et lui mefme parlant

ira. 46.15. par fon Prophète Ifaie dit, La mere oubliera-elle le fruiét de fon

ventre? & fi elle l'oublie, fi eft-ce que ie ne t'oublierai pas, & ne

te délai/Ferai. Voila comment le Seigneur Dieu propofe ceft

exemple de la mere, comme fi cela eftoit impoftible. Et quand

encores vn tel cas auiendroit, (ce qui feroit fort eftrange) fi pro-

met-il toutesfois qu'il ne delahTera point les fiens, & ceux qui ont
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efpoir en lui. Parquoi, quand tout le monde deuroit fe troubler,

& le diable faire le pis qu'il pourroit, fi eft-ce que nul ne me
fera déchoir de la certitude de foi, qu'il eft mon Dieu, ayant donné

fon bien aimé Fils pour moi à la mort: par laquelle il m'a racheté

de la captiuité du diable, & fait héritier du ciel. Et fi donc Dieu

m'a donné cette ferme foi & efperance, & l'a engrauee en mon
cœur : comment ofe-on dire & prononcer tant franchement,

qu'après mon corps exécuté, mon ame fera au diable? Iefus Chrift

dit, qui oit fa parole & croid en celui qui l'a enuoyé, il a vie iean s.24 & 3 .

éternelle: & ne viendra point en condamnation, mais eft patte de

mort à vie. Item, Qui croid au Fils de Dieu ne peut périr, mais a

la vie éternelle. Or ce bon Dieu par fa grâce & mifericorde m'a

donné de croire en lui, & s'il lui plait me maintiendra en cefte

foi iufques au dernier foufpir : & cependant l'homme ofe affer-

mer que mon ame fera condamnée au diable! O homme & beau

frère, pleuft au Seigneur Dieu que vous euftiez plus diligemment

penfé auant qu'efcrire& dire le mot,& vous & d'autres! le le di &
eferi auec pleurs & larmes

;
defquelles celui qui nous void &

conoit tout,voire iufques au profond du cœur, tant foit couuert & Pf. 3315

caché, eft tefmoin véritable. Ne iugeons point: car le iugement des

hommes eft faux, mais celui de Dieu eft véritable, qui vn iour Rom. a .i S .

nous iugera tous : & nos confeiences nous aceufans, ferons con-

damnez par celui qui ne peut errer. Suyuons ce iugement de

Dieu, & lors nous ne ferons point en danger de mal iuger. Mon
pere, vous n'auez point de matière de vouloir me faire traitter

rudement: & ceux qui le vous confeillent, ont bien peu de cha-

rité Chreftienne. Ils doyuent pour le moins penfer que ie fuis fait

à l'image de Dieu comme eux: ie ne fuis point vn chien ni autre

befte brute, mais fuis Chreftien, & croi en Dieu, lequel feul par

fa mifericorde me fauuera. Or ie le prie qu'il ne leur vueille point

imputer ce qu'ils font & procurent contre moi: s'ils penfent bien

faire, qu'ils voyent que ce foit félon Dieu: car il faudra qu'ils lui

en rendent conte vn iour. le vous ai eferit, & vous eferi derechef,

que i'ai efpoir de me porter en telle forte, que ce fera à la gloire

de Dieu, & par ainft en deuez eftre content, veu que toutes nos

actions doyuent toufiours tendre à ce but. Or ie prie Dieu affec-
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tueufement, qu'il vous vueille conduire & gouuerner par fon S.

Efprit, & ma mere aufli (à laquelle ie defire eftre recommandé)

& toute voftre famille : afin que tous enfemble puifîions eftre

trouuez agréables deuant fa face, par fon bien aimé Fils Iefus

Chrift, quand ce viendra à comparoir deuant le throne iudicial

de fa maiefté. Ainfi foit-il. Voftre treshumble & obeiffant fils à

ïamais.

Autre Epiflre du fufdit par laquelle remontrant a fes parens

leur deuoir, il les inuite à s'enquérir de la vérité

Euangelique.

Grâce & paix de Dieu noftre Pere, par Iefus Chrift fon Fils

vnique.

La Parole de f^f^ONOBSTANT^ 11 Y *^ tCmP S aUCU"

pfil? JÎ^affec- - \S:
' nés lettres de vous, dont puiffe aperceuoir voftre vouloir

^aTeufks t ienuers moi, fi efl-ce que de ma part ie ne bifferai en
reig

com%,e

r

n
ge
^^^^efcriuant, de vous rendre deuoir de fils. le ne fçai bon-

apa, tient.

nement ^ je me pU is iuftement aproprier ce que dit ce bon &
excellent Prophète & roi Dauid au Pfeaume 27. afTauoir, Mon

pere & ma mere m'ont abandonné, mais le Seigneur Dieu me

recueillira. Quant à celle dernière partie, ie puis dire affeurement

que ce bon Dieu ne m'a point delahTé, quelque tribulation &
affliction que i'aye eu, ains m'a toufiours confolé & confole de

prefent autant que iamais: me refiouyffant de l'honneur qu'il lui

plait me faire. Quant à l'autre partie, aflauoir que m'ayez aban-

donné, ie ne l'ofe bonnement affermer: car fe pourroit-il faire

qu'euffiez en haine le fruicl: de voftre ventre, lequel Dieu vous a

donné? certes cela n'auient pas aux belles brutes. Vous me

pourrez dire que vous auez iufte occafion de ce faire ; mais ie ne

le voi point, veu que ie n'ai fait le pourquoi. Si c'eft pource qu'ai

rendu raifon de l'efperance de la vie éternelle que i'ai par Iefus

Chrifl noftre Seigneur (comme de ce faire nous commande S.

Pierre en fa première Epiftre 3. cha.) vous n'auez en cela matière

ni de m'auoir en haine, ni de vous contrifter. Si c'eft pource que

penfez que ie fois Luthérien (comme on dit communément)



Tierre Nauiheres.

encores auez-vous moins d'occafion • car ie ne fuis point tel, mais

Chreftien, croyant fermement à ce que nous enfeigne la parole

de Dieu. Vrai eft que ie fuis vn poure pécheur, conceu & nai en

péché, enfant d'ire & fuiet à damnation : comme il nous faut Refm-s

croire que fommes tous tels, ainfi qu'enfeigne l'Efcriture faincle:

mais auiïi ie croi que pour me racheter de cefte condamnation,

Luther n'eft point defcendu du ciel: mais Iefus Chrift vrai Fils de

Dieu éternel; & non feulement Dieu l'a enuoyé fouffrir mort &
paflion pour moi, mais pour tous fes enfans efleus qui croyent

en lui, ainfi qu'il eft enfeigné en la mefme parole. le croi donc

fermement auoir efté racheté de ma mauuaife conuerfation

(comme dit S. Pierre en fa i . Epift. i . chap.) non par or, argent,

ou autre chofe corruptible, mais par le fang précieux de Iefus

Chrift noftre Seigneur, l'Agneau immaculé, par lequel feul i'ef-

pere entrer en Paradis, & non par autre moyen. Lui tout feul eft

fuffifant pour nous purger & lauer de tous nos péchez, quels qu'ils

foyent : & le fait à la vérité, comme dit faincl Iean en fa i . epift. 1 Iean

Canonique: & n'en faut point cercher ni adioufter d'autre. Par

ceci il appert que ie fuis Chreftien ; & fi pour cela ie fuis détenu

prifonnier & perfecuté, il n'en faut eftre esbahi; car fi autrement

auenoit, il faudroit que la parole de Dieu fuft faulfe: mais elle

eft tref-veritable, & dit apertement, Que ceux qui voudront viure «.Tîm.

fidèlement félon Iefus Chrift fouffriront perfecution. Et Iefus Chrift

de fa facree bouche, Qu'on penfera faire facrifice à Dieu, quand iean n

on les mettra à mort
;
bref, toute l'Efcriture eft pleine de telles

chofes. Et fi on dit que cela s'adrefte feulement au temps des

Apoftres : certes Saincl Pierre en fa 1 . Epiftre dénonce femblables t.Pier.

chofes à tous les vrais Chreftiens qui eftoyent de fon temps, &
qui feront iufques à la fin du monde: & en gênerai à toute l'Eglife

de Dieu : & en fa dernière Epiftre, il demonftre quel fera le

falairedesperfecuteurs: qui feduifans par leurs inuentionsle poure

peuple, viuent en toutes voluptez, en blafphemes, paillardifes,

yurongneries, danfes, ieux & auarices. Au refte, fi ie ne vous auoi

ia efcrit, & reipondu aux calomnies qu'on nous met fus fauffe-

ment, pour nous mettre en haine à tous; ie le feroi à prefent,

mais il n'eft pas befoin. Ma refolution eft que ie tien la parole de
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Dieu qui nous a efté laiffee par Iefus Chrift noftre Seigneur, &
efcrite par les faincls Apoftres, fuffifante pour nous enfeigner

comment il faut aller en Paradis; & ne faut point que les hommes,

fous prétexte du nom de l'Eglife, mettent leurs traditions en

auant ; eftudians cependant à leur profit & auarice. Car l'Eglife

vraye n'a point d'autres commandemens ne loix, que celles que
Ephe. 2 .2o. fon efpoux Iefus Chrifl: lui a données, qui font la doctrine des

Prophètes & Apoftres. Et fi iufques à prefent vous n'auez peu

entendre clairement quelle eft ma foi & créance en Dieu, ie vous

enuoye maintenant vn petit liure par lequel la pourrez conoiftre :

c'eft le fymbole des Apoftres, appelé communément le Credo,

lequel vous fupplie lire à part vous & bien confiderer, car vous

n'y trouuerez chofe qui ne foit prife de l'Efcriture fainéle.

LEfprit
de Dieu aprend

aux Chrejiiens

à parler, quand
& comme ilfaut.

Lettres de Pierre Nauiheres efcrites de la prifon de Lyon,

à fon oncle M. Martial Nauiheres, auec lequel

il demeuroit à Poitiers, lors qu'il fortit

de la Papauté.

oApres auoir mis au deuant le deuoir du C^Çeueu à l'Oncle, il fait vn

fommaire de la foi Chreflienne, propofant les ijfues des deux

voyes ; affauoir de celle qui mené à falut, & de l autre qui efl à la

damnation éternelle.

ON feigneur, ie pourroi parauanture eftre veu digne

de reprehenfion, de ce que défia tant de temps s'eft

efcoulé fans vous auoir efcrit, toutesfois fi n'ai-ie pas

différé fans caufe, combien que ne l'aye fait comme
ignorant du deuoir que Dieu m'a commandé vous rendre. Car

ie vous reconoi tel, que fi ie mettois & expofoi ma vie pour vous,

ie ne pourroi neantmoins fatisfaire au moindre bien que m'auez

fait. Or pource qu'eftes défia pleinement auerti de la caufe pour

laquelle ie fuis long temps a détenu prifonnier, il n'eft befoin

d'employer le papier pour ce faire. Il me fufîira de vous teftifier

derechef, félon mon deuoir, fommairement deuant Dieu, que

quand ie fouffrirai mort, ce ne fera point comme hérétique def-

uoyé de la religion Chreftienne qui nous eft enfeignee par la
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parole de Dieu, mais comme vrai Chreftien, croyant & efperant bu

.

n'eftre fauué par aucune chofe corruptible, mais feulement par

le précieux fang de Iefus Chrilt. Or qui croid en lui, n'eft point />«

compris fous condamnation, ains eÛ défia paifé de mort à vie &
ne gouftera point la mort féconde. Neantmoins ie confeife que ie Pf«u. $1.7.

fuis conceu & nai en péché, enfant d'ire, mort par péché : ne

pouuant feulement penfer bien, tant moins le faire: ellant defnuéiean 3 i6.

de toute iuftice, & partant fuiet à damnation & mort éternelle:

mais ie croi fermement que ce bon Dieu par fa grande charité a

enuoyé fon bien aimé Fils, afin que croyant en lui ie fuffe fauué,

& tous ceux qui y croyent : aufîi croi & efpere que ie compa-

roiftrai deuant la face de Dieu, eftant vertu de la iuftice d'icelui,

& par ce feul moyen me fera donné Paradis. Item, qu'il eft nofire

feul facrifice entier & parfait, noftre feul aduocat enuers Dieu fon

Pere. le croi en outre le S. Sacrement du Baptefme auoir eûé Baftt/me.

ordonné par Iefus Chrift., auquel les efleus de Dieu reçoyuent

véritablement ce qui eft reprefenté par le figne de l'eau : afîauoir

la remifïïon des péchez, & lauement des coniciences par le S.

Efprit. Ils y veftent Iefus Chrift:, & y font enfeuelis auec lui en fa g*l 3 :

mort, afin aufîi qu'auec lui ils reffufcitent, <Sc cheminent en nou-

ueauté de vie. Or comme parauant ce renouuellement de vie &
régénération, ils eftoyent, au regard d'Adam, enfans d'ire, & ne

pouuoyent penfer ne faire aucun bien : auffi après auoir efté

régénérez par l'Efprit de Dieu qui habite en eux & les conduit, ils

veulent & font toutes bonnes œuures : voire de telle forte que

toute la gloire d'icelles en doit eftre redonnée à Dieu feul, qui

par fa grâce befongne en eux : & non en partie à Dieu & en

partie à l'homme (comme toutesfois auiourd'hui on le dit aux

efcholes) fi que par cela il doyue enre dit Cooperateur de Dieu,

& partant mériter. Car fi l'homme a quelque bonne chofe en foi, ..cor. +.7.

il n'a rien qu'il n'ait receu de Dieu : & s'il l'a receu, il n'a matière

de s'en glorifier en aucune partie. Ainfi donc font exclus tous les

mérites des hommes, & toute la gloire des bonnes œuures donnée

à Dieu feul, qui par pure grâce donne l'héritage éternel. En outre,

ie croi le Sacrement de la S. Cene, en laquelle ie croi que (iusxfefaaw

fait realement & de fait participant du corps & du fang de Iefus
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Chrift, & ce par viue foi en efprit; & croi fermement qu'il eft

ieanô. 35 . le vrai pain de vie, & vrai pain celefte, non point pour nourrir

nos ventres, mais nos efprits fpirituellement en l'efperance de la

vie éternelle. Et d'auantage, ie croi que comme l'eau du Baptefme

demeure & retient toujours fa propre fubftance naturelle,& n'eft

point changée en ce qu'elle lignine, alfauoir au S. Efprit, qui eft le

vrai lauement de nos confciences
;
qu'auiïi le pain & le vin du

Marc i£i 9 . S. Sacrement de la Cene demeurent toujours en leur propre fub-

ftance, fans eftre changez ne muez aucunement au corps & au

fang de Iefus Chrift: lequel comme homme eft feulement au ciel

à la dextre de Dieu le Pere, en fon corps glorieux : mais comme
Efaie66.2. Dieu, eft par tout & remplit tout par fa diuinité. Or ii pour tout

ceci on me condamne comme hérétique, & me fait-on mourir,

il faudra auffi condamner & les Apoftres & tous les faincls Doc-

teurs; mais Dieu eft iufte luge qui iugera du tout à la vérité. On
Contre les tra- me condamne pource que ne veux receuoir les traditions faites

ditions Au-
A L

maines. par les hommes au poure peuple Chreftien: comme, pource que ie

ne veux croire que l'homme par fes œuures & mérites puhTe

entrer en Paradis. Que ie ne veux receuoir autre purgation des

péchez que le précieux fang de Iefus Chrift, & non le Purgatoire

inuenté par les Papes contre la parole de Dieu : ni autre facrince

que celui qui a efté fait en l'arbre de la croix par le Fils de Dieu,

& non celui de la Meffe forgé contre la parole de Dieu, au grand

détriment & damnation de ceux qui y croyent & y mettent leur

fiance : ni autre Aduocat ou interceffeur enuers Dieu que le feul

Iefus Chrift, me propofant les faincls & faincles pour imiter

& viure comme ils ont vefcu, & non pour les tenir comme mes

aduocats: d'autant que c'eft leur faire iniure & deshonneur, veu

que cela apartient feulement au Fils de Dieu, qui nous a efté con-

ftitué pour tel de Dieu fon Pere. D'auantage pource que ie ne

veux receuoir ni aprouuer les idolâtries, images, pèlerinages,

confrairies, prières pour les morts, pardons, bulles & autres

fuperftitions prinfes des Payens & idolâtres anciens contre la

parole du Dieu viuant, au grand deshonneur de fa haute maiefté:

Et pource que ne veux receuoir autre chef en l'Eglife que

2.Thefr. 2. Iefus Chrift feul & non le Pape
,
lequel faincl Paul appelé fils de

perdition
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perdition & homme de péché, & faincl Grégoire le grand (auquel

on vouloit donner ce nom) dit eftre Antechrift. Si, di-ie, pour tout

ceci on me condamne à la mort comme hérétique : certes on ne

me condamne pas feul, mais la parole de Dieu, les Apoftres, &
les faincls Docteurs. Et vous, mon feigneur, n'eftes point igno- ufmtm*fiab-

rant de tout ceci: vous le conoiuez & fauez eftre ainfi: & néant- ^mà-f*
de ceux qui

moins vous n'en fonnez mot, combien que ce foit voftre office. 'Vfltof*1?* ,a

i 'vente.

Comment!' eftimez-vous plus les riche/Tes & les honneurs du

monde que la gloire de Dieu? ne penfez-vous point qu'il vous

faudra vn iour comparoiftre deuant fa face? Vous eftes ancien, &
ne pouuez longuement viure, & encore que puiffiez viure 1 y 000.

ans, c'eft peu de cas, fi par après il vous faut eftre priué de

l'héritage immortel, pource qu'aimant le monde, auriez fait au

contraire de ce que Dieu vous a donné à conoiftre, & dont eftes

conueincu en voftre confcience. Mais il y a encores vn grand mal :

c'eft que vous entretenez tout le parentage & plufieurs autres

gens (lefquels ont l'œil fiché fur vous pour vous fuyure) en leur

vie adonnée à toutes idolâtries & fuperftitions. Et ne fauez-vous ezk. 3.6. 1.

pas que Dieu demandera de vos mains le fang d'iceux? Car fi

vous leur déclariez la vérité que vous auez conue, vous feriez

quitte deuant Dieu, & eux mettroyent peine de le feruir autre-

ment qu'ils ne font. Que craignez-vous ? auez-vous peur d'auoir

difette de biens quand vous feruirez à Dieu purement.' Et qui

vous donne ceux-la que vous auez en le deshonorant contre

voftre confcience, à voftre grande condamnation ? Laiftez donc

ces honneurs d'Egypte enfuyuant Moyfe, & eftimez plus la croix Heb. n.»5 .

& opprobre de Chrift. Souffrez, fourfrez auec lui, fi voulez eftre

glorifié auec lui. Il ne nous eft point donné feulement de croire pw- •.*»

en Iefus Chrift, mais aufli de fourfrir pour fon nom ; ne penfons

point que Iefus Chrift ait efté iamais veftu de veloux ou de foye.

Nous trouuerons autour de fon chef vne couronne d'efpines: nous

le verrons battu, moqué, craché, eftendu en la croix. Mais quelle

eft la fin de tout cela? gloire éternelle, ioye indicible, repos perdu- du ejgn-

°
i ,

J
( .

aïons desfidèles,

rable, couronne incorruptible, vifion de Dieu: mais la fin des niai- 9/fif***
' * 1 platfirs des

firs & honneurs mondains eft grincement de dents, pleurs amers,

confufion, trifteffe & tourment éternel. Mon feigneur, ie fem-

r
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blerois eftre trop afpre en vous efcriuant ceci, mais ma confcience

m'y contraint: Dieu qui eft encore par deffus, me le commande: le

grand defir que i'ai de voftre falut, m'y incite
;
d'autrepart ie ne

vous efcri rien de nouueau: cela vous eft conu & notoire; n'en

foyez donc contrifté. l'ai bien voulu defcharger ma confcience

auant mourir. Car s'il plait à Dieu, ie fuis preft de fouffrir pour

fa vérité,& eftre retiré en fon héritage éternel, lequel il m'a acquis

par la mort & paflion de fon bien-aimé Fils Iefus Chrift, lequel ie

prie auec le faincl Efprit vous vouloir tenir en leur garde, & faire

cefte grâce, qu'auant que defcendre au fepulchre, puifîiez auancer

la vérité éternelle à tout le parentage, & à ceux que deuez.

Voftre humble & obeiffant neueu,

Pierre Naviheres.

CHARLES FAVRE.

E n'eft pas de merueilles fi ces cinq efcholiers ont

fait acles germains & tous femblables les vns aux

autres, en rendant tefmoignage à la doctrine du

Seigneur, puis que d'vne mefme efchole,ou d'vne

mefme falle d'efcrime, par manière de dire, ils

eftoyent fortis, & s'eftoyent apreftez pour fouftenir les plus

grands combats qui fe facent entre les hommes. Charles Faure

Angoulmois, vient cinquiefme & dernier en ceft ordre : lequel

combien qu'il ait moins efcrit que les quatre autres, eftant infé-

rieur en érudition: neantmoins en pareille confonancede doctrine

& confiance a rendu confeffion de fa foi deuant les luges Lyon-

nois, la donnant par efcrit en la forme que s'enfuit.

DerE/criture Premièrement, ie croi & confefîe vne feule Efcriture eftre la

reigle de la religion & foi Chreftienne, laquelle eft contenue au

vieil & nouueau Teftament: & qu'icelle eft ferme, certaine &
véritable, infaillible & parfaite. Car c'eft la parole de Dieu, qui a
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efté iadis annoncée par les Prophètes, eftans menez & conduits

du S. Efprit, & parlans comme par la bouche d'icelui: & en ces

derniers temps prefchee & publiée par Iefus Chrift Fils de Dieu,

eftant vrai homme, comme il nous eft demonftré au premier des

Hebrieux. Puis après elle a efté publiée par le monde vniuerfel

par les difciples de Iefus Chrift, fuyuant le commandement qu'il

leur auoit efté fait d'aller par tout le monde, & prefcher l'Euan- Nlatt * 8

gile à toute créature. S. Pierre aufti nous parle bien de la fermeté

de cefte Efcriture, quand il dit, Nous auons aufti la parole des

Prophètes plus ferme : à laquelle vous faites bien d'entendre,

comme à vne chandelle qui efclaire en lieu obfcur. Nous difons

qu'il ne faut rien adioufter ne diminuer à icelle. Car de cela il y
en a commandement exprès du Seigneur au Deuteronome, chap.

12. où il eft dit, Tu feras feulement ce que ie te commande, Ov

n'y adioufteras aucune chofe, ne diminueras. Et au dernier cha-

pitre de l'Apocalypfe, il eft parlé de la punition & vengeance fur aPoc. ».

ceux qui le feront. Car il eft dit là, Si aucun adioufte à ces chofes,

Dieu adiouftera fur lui les playes efcrites en ce liure; & ri aucun

diminue des paroles du liure de cefte Prophétie, Dieu oftera fa

part du liure de vie, & de la fainéte Cité, & des chofes qui font

efcrites en ce liure. Parquoi nous reiettons toutes doctrines des Des traditions
1 humaines.

hommes, qui ne font que pour lier les confciences, & ne font

aucunement comprifes en icelle S. Efcriture : comme la moinerie,

la confeftion auriculaire, les pèlerinages, & autres chofes fem-

blables, qui font traditions humaines, par lefquelles Dieu ne veut

eftre ferui ni honoré, comme Iefus Chrift le monftre bien claire-

ment en fon fainéî. Euangile félon S. Matthieu, difant, Pour néant Matt. »s<

ils m'honorent, enfeignans pour doctrines commandemens d'hom-

mes. Ifaie aufti le tefmoigne bien, quand il dénonce vne horrible ifaie 29.

vengeance de Dieu fur le peuple d'Ifrael, d'autant qu'ils hono-

royent Dieu félon le commandement des hommes. D'auantage,

ie croi en vn feul Dieu créateur du ciel & de la terre, tout-puif- De Dieu.

Gen. 1.

fant, tout bon, plein de pieté & de mifericorde ; car il fait miferi-

corde en mille générations à ceux qui l'aiment & gardent fes

commandemens, comme il eft efcrit en Exode. Aufti il eft iufte Exode»o.& 3

luge : car il vifite l'iniquité des pères fur les enfans, iufques à la
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troifiefme & quatriefme génération, comme le tefmoigne le mefme
Prophète aux chapitres prealleguez. le croi qu'il eft d'vne effence

fpirituelle, éternelle & infinie, & qu'en icelle effence nous auons à

confiderer trois perfonnes : le Pere, comme le commencement &
origine de toutes chofes: le Fils, qui eft la fageffe éternelle du

Pere : le fainél Efprit, qui eft fa vertu & puhTance. Et en confide-

rant diftinctement ces trois perfonnes, Dieu n'eft pas pourtant

diuifé: car ces trois, comme dit S. Iean, ne font qu'vn. le croi

aufîî qu'icelui feul doit eftre adoré, ferui & honoré, & non autre.

DeTT' ^ar ^ e^ e ĈÏ'i t » Tu adoreras vn feul Dieu ton Seigneur, & à lui

Exod. 20. feui tu feru iras# Et en Exode vingtiefme, Tu n'auras point de

dieux eftranges en ma prefence. Par ainfi il ne faut point, tranf-

porter ailleurs l'honneur qui apartient à lui feul. D'auantage qu'à

lui feul eft deu tout honneur & gloire, il apert par le tefmoi-

i.Tim. i.gnage de S. Paul à Timothee: Au Roi des fiecles (dit-il) immortel

& inuifïble, à Dieu feul fage, foit honneur & gloire à toufiourf-

mais. Parquoi ceux qui pèchent mortellement, qui adorent la

créature au lieu du Créateur : veu que l'adoration apartient à

ifa. Dieu feulement, qui a dit qu'il ne donnera point fa gloire à vn

autre. Pourtant nous voyons S. Pierre qui reprend grandement

Aa. .0. Corneille, de ce qu'il s'eftoit profterné deuant lui. Et aufti d'vne

Apoc. 10.22. mefme chofe l'Ange reprint faincl; Iean, difant, Garde que tu ne

le faces : le fuis feruiteur auec toi, & auec les Prophètes : adore

Aa. 14 . Dieu. Pareillement S. Paul & Barnabas en Lyftre, refuferent gran-

dement l'honneur que le peuple leur vouloit faire, difans qu'ils

eftoyent hommes fuiets à mefmes pafîions qu'eux. Item icelui

inuocauon. doit eftre inuoqué & prié au Nom de Iefus Chrift : car le Seigneur

Iean 10 '4- protefte que celui eft le feruice fpirituel de fon Nom, & nous

propofe fon Fils pour Médiateur vnique, par l'interceftion duquel

Ephef. 3 . S. Paul dit que nous auons affeurance & accès à Dieu auec fiance,

Heb. 4 .

par la foi que nous auons en lui. Et aux Hebrieux il nous exhorte

de nous adreffer hardiment au throne de la grâce de Dieu, puis

que nous auons vn tel Aduocat: afin que nous obtenions miferi-

corde, & trouuions grâce pour eftre aidez en temps opportun. Et

1. iean 2. 1. faincl Iean en fa Canonique, Si aucun a péché, nous auons vn

Aduocat enuers le Pere, Iefus Chrift le Iufte. Parquoi Dieu eft
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grandement ofFenfé quand on prie la vierge Marie, ou les Anges, w
ou laincts oc lainctes de Paradis: veu qu il ny a nul commande-

ment en toute la faincle Efcriture de recourir à leur interceflion,

Ovi qu'il ne s'en trouue nulle promeffe. D'auantage, les Prophètes

& les Apoftres ne nous ont iamais monrtré vn tel exemple. Main-

tenant que chacun fidèle confidere en foi, quel danger il y a

d'entreprendre vne nouuelle façon de prier, non feulement fans

la parole de Dieu, mais auflî fans aucun exemple. Tout ainfi que

noftre Seigneur eft d'vne efîènce fpirituelle, auffi veut-il eftre

adoré en efprit ce vérité, comme Iefus Chrift le monftre à la

Samaritaine, difant, Le temps viendra, & maintenant eft défia ie*" 4

venu, que les vrais adorateurs n'adoreront plus le Pere ni en cefte

montagne ni en Ierufalem, mais ils adoreront Dieu en efprit &
vérité

i
car aufîi le Pere en demande de tels qui l'adorent. Pource

il ne faut point adorer Dieu en chofes matérielles, corruptibles

& caduques, comme en or ou en argent, ou en autres chofes pre-

cieufes. Ni auffi Dieu ne veut point eftre reprefenté ne ferui

aucunement par images taillées, qui fe corrompent auec le temps, images.

Ov: font mangées des vers; car de cela nous auons exprès com-

mandement du Seigneur au chapitre deffus allégué, où il eû dit,

Tu ne te feras image ne femblance aucune des chofes qui font là^-od. zo.

fus au ciel, ne ça bas en la terre, ni es eaux deffous la terre. Tu
ne leur feras aucune reuerence, & ne t'enclineras point deuant

icelles, & ne les feruiras point. Puis s'enfuit la grande vengeance

& menace fur ceux qui le feront. Le Prophète Dauid s'en mocque, pr. us.

les appelant l'ouurage de main d'homme : qu'elles ont bouches &
ne parlent point, qu'elles ont yeux & ne voyent goutte, qu'elles

ont oreilles fi n'oyent point, qu'elles ont des mains & ne tou-

chent point, qu'elles ont des pieds & ne marchent point, & que

ceux qui les font font femblables à icelles, & tous ceux qui s'y

confient. Nous auons aufii au vieil Teftament des exemples ter-

ribles du iugement de Dieu fur ceux qui en ont fait. Le peuple

d'Ifrael n'a-il pas efté grieuement puni pour auoir fait le veau

d'or, & d'autres lefquels il feroit trop long de raconter? le me tai

auffi de ce qu'en dit faincl Augufiin, enfemble Laétance Firmian,^.% JJ*

lefquels en parlent à la grande confufion des Papilles. Il fut aufTi^'.^'
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Laa. u. 2. ch. défendu autrefois en vn Concile, qu'on ne fift nulles images &
17.18. 19- . 0 , .

conc. Eitb. chap. peintures aux temples: & que ce qu'on deuoit adorer ne fuft

point aux parois. Et S. Grégoire confeffe que Serenus Euefque de

Marfeille euft bien fait de défendre à fon peuple d'adorer les

images.

Pareillement ie croi en Iefus Chrift, qui eft la féconde perfonne

de la diuinité, & qu'îcelui eft noftre Sauueur, comme aufli l'inter-

prétation du nom le porte: car Iefus fignifie Sauueur. Ce que

l'Ange nous monftre clairement, difant à la vierge Marie, Tu
Luc 1. enfanteras vn fils, & appelleras fon nom Iefus ; car icelui fauuera

fon peuple de leurs péchez. Parquoi ceux nient Iefus eftre le

Sauueur, qui penfent eftre fauuez par leurs œuures, ou par autre

moyen que par la feule foi en Iefus. Car il n'y a point d'autre

Aa. 4- nom donné fous le ciel, par lequel il nous faille eftre fauuez,

Heb. 7 . finon au nom de Iefus ; attendu auflî, comme dit l'Apoftre, qu'icelui

peut fauuer à plein ceux qui s'approchent de Dieu par lui. le croi

aufli qu'il a efté liuré à la mort pour nous fauuer, & nous deliurer

de la mort éternelle, laquelle nous auions tous méritée des le

ventre de noftre mere: car nous auons efté enfantez en iniquité,

& noftre mere nous a conceus en péché : le loyer duquel eft la

Rom. 6. mort, comme dit faincl Paul aux Romains. Pourtant nous n'auons

rien de nous, que nous lui purifions alléguer, finon nous accufer

grandement deuant fa face, en reconoiffant nos fautes & péchez

en toute humilité: le priant qu'il n'entre point en iugement

pf. 143 auec nous, comme lui demande ce grand Prophète Dauid, difant,

Seigneur n'entre point en iugement auec ton feruiteur : car nul

viuant ne fera trouué iufte en ta prefence. Et en vn autre lieu il

pf '30 dit, O Seigneur, fi tu prens garde aux iniquitez, qui eft-ce qui

fubftftera? Cerchons donc noftre iuftice au feul Iefus, & là nous

la trouuerons, la lui demandant en foi, & non pas en nos

œuures ; car fa mort eft noftre feule fatisfaclion, comme il apert

Rom. 4 . par beaucoup de paffages de l'Efcriture faincle. D'auantage ie

iean 2. croi le fane; de Chrift eftre le feul lauement de nos péchez : car
1 Ican 1. - O r '

le S. Efprit nous enfeigne par faincl Iean en fa Canonique, &
au premier de l'Apocalypfe, que par le fang de Iefus nous

fommes purgez & lauez de nos péchez. Et en l'Epiftre aux
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Hebrieux, Que le fang des boucs & des taureaux n'a pas telle «eh. .o.

vertu de nettoyer nos confciences de nos offrandes : mais que c'eft

le fang de Chrift. Parquoi ie nie totalement le Purgatoire des Du fwrgainr*.

Papilles : veu qu'il n'en eft fait aucune mention en toute l'Efcri-

ture faincle. Car elle ne parle que de deux lieux où vont les ames

en fortant de ce monde. L'vn eft le lieu de repos nommé Paradis,

où les ames des efleus s'en vont incontinent après la mort. Car

il eft efcrit que ceux qui meurent au Seigneur font bien-heureux: a p<h-. . 4 .

d'autant qu'après la mort ils repofent : comme nous en auons

l'exemple au larron qui fut pendu en la croix auec noftre Seigneur

Iefus Chrift, auquel il dit, Tu feras auiourd'hui auec moi en1.uc.a3.

Paradis. L'autre eft le lieu de tous tourmens, afîauoir l'Enfer, pour

les mefchans & reprouuez, comme il apert par l'exemple du mau-

uais riche. Pourtant S. Auguftin dit que les ames en fortant de ce Sur s Iean
D 1 tom. 49.

monde ont diuers réceptacles, où les bons reçoiuent ioye, les

mauuais font tourmentez: mais que chacun entre incontinent après

la mort au repos des fidèles, quand il eft digne. S. Ambroife aufîi surPhiftohe

i* a n / i> rr d'Abraham.

dit a ce propos, Apres auoir par fepulture exerce 1 office d huma-

nité enuers les morts, on les doit laiffer repofer. Semblablement

ie croi auec S. Paul, comme il n'y a qu'vn Dieu, qu'il n'y a aufîi

qu'vn feul Moyenneur de Dieu & des hommes, Interceffeur & '<•'""»»•

Aduocat pour nous au ciel enuers Dieu le Pere, afîauoir Iefus vv^- *

Chrift, qui eft aflis à la dextre de Dieu fon Pere, toufiours viuant

pour prier & faire requefte pour nous à Dieu fon Pere. Par le

moyen duquel nous auons accès & entrée par deuers Dieu fon

Pere, & lui fommes agréables & reconciliez, faits fes enfans

adoptifs, & frères de Iefus Chrift : faits héritiers, héritiers, di-ie,

de lui, & cohéritiers de Iefus Chrift. Parquoi nous ne receuons

point la doctrine des Papiftes, qui conftituent beaucoup d'aduo-

cats là fus au ciel prians pour nous. Car cela contreuient non

feulement à la S. Efcriture, mais auifi à ce qu'en ont efcrit les

anciens Docleurs. Car S. Auguftin fur les Pfeaumes dit, Si tu sur i« ?t. 49

cerches ton Médiateur pour t'introduire à Dieu, il eft au ciel &
prie là pour toi, comme il eft mort pour toi en la terre. Et fur

TEpiftre aux Hebr. il dit, Aufti le feul Iefus Chrift, entre tous

ceux qui ont porté chair, interpelle& prie pour nous. Et S. Ambroife
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Deifaac pareillement dit, Iefus Chrift eft noftre bouche, par laquelle nous
& anima. 11

parlons au Pere: noftre œil, par lequel nous voyons le Pere: noftre

main dextre, par laquelle nous offrons au Pere: fans lequel Moyen-

neur il n'y a nulle approche auec le Pere, ni à nous ni à tous les

Sainéfo. Item, au Concile de Carthage il fut défendu que les Saincls

fuffent inuoquez à l'autel : & que les preftres prononçaffent cefte

prière, Saincl Pierre & fainét Paul, priez pour nous.

Egiifi, En outre, ie croi vne faincle Eglife catholique & vniuerfelle,

au "aité air ie & non pas plufieurs; car il n'y en a qu'vne feule, laquelle n'eft

col i. pas ic i ou là : mais eft efpandue par tout le monde. Et le Chef

vniuerfel d'icelle eft Iefus Chrift, & non autre : laquelle eft fon-

dée fur la doctrine des Prophètes & Apoftres de noflre Seigneur,

comme il eft efcrit au 2. chap. des Ephefiens. Aufïï ie reconoi

icelle eftre la vraye Eglife, en laquelle la parole de Dieu eft pure-

ment prefchee, & les Sacremens fidèlement adminiftrez ; car ce

font les deux marques de la vraye Eglife Chreftienne. A cefte

caufe, ceux faillent grandement, qui difent que le Pape eft le chef

de l'Eglife: veu que toute l'Efcriture n'en dit vn feul mot. Car

Greg. en fi ainfi eftoit, l'Eglife feroit vn monftre ayant deux teftes, affauoir
l'Epiltre 76. à

. .

Maurice. Iefus Chrift & le Pape ; ce qui eft faux. Car vn Antechrift comme
eft le Pape, ne peut eftre chef d'vne vraye Eglife Chreftienne.

Aufïï nous confeffons cefte eglife du Pape eftre fauffe: d'autant

que nous n'y voyons nulle de ces marques defquelles nous auons

Les dejs. parlé ci deffus. Quant eft des clefs, que les Papiftes difent qu'elles

Ma». 76. ont efié données à S. Pierre, & confequemment aux Preftres, &
Iean 10. 1

qu'ils ont la puiffance de lier & deflier les péchez : ie di que ce

mandement de remettre & retenir les péchez, & la mefme pro-

meffe faite à S. Pierre de lier & deflier, fe doyuent rapporter au

miniftere de la Parole, laquelle noftre Seigneur commettoit à fes

Apoftres. Ainfi nous entendons que la puiffance des clefs eft fim-

plement la prédication de l'Euangile, qui n'eft finon miniftere. Car

Iefus Chrift n'a pas donné aux hommes cefte puiffance : mais à fa

parole, qui eft la vraye clef par laquelle le ciel eftouuert ou fermé,

& les péchez font pardonnez ou retenus. Pourtant ie nie les

Preftres auoir telle puiffance: veu que communément ils lient ceux

qu'il faut deflier, & deflient ceux qu'il faudroit lier. Et après ie di

& confeffe
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& confefTe qu'il n'y a que deux Sacremens en l'Eglife Chrétienne, saermai.

& que le Seigneur a instituez, arîauoir le S. Baptefme & la S.Cene

de noltre Seigneur Iefus Chrit : & nie les autres cinq que les

Papiftes appelent Sacremens : veu que nous n'en auons nul tef-

moignage de l'Efcriture S. ne mefme qu'ils foyent aprouuez par

les Docteurs anciens. Pareillement ie confeffe le Baptefme nous Bapmfim.

être comme vne entrée en l'Eglife de notre Seigneur Iefus. Car

c'en
1
la marque de noflre Chrétienté, & le figne par lequel Dieu

nous tetifie que nous fommes receus en la compagnie de l'Eglife,

afin que nous foyons reputez du nombre de fes enfans. Le Sei-

gneur aufîi nous reprefente le lauement de nos péchez, & puis la Tite 3 .

mortification de la chair, ou notre régénération, au figne de l'eau,

laquelle a grande fimilitude auec ces chofes pour les reprefenter :

car comme par l'eau les ordures extérieures du corps font oflees, i. Pier. 3-

aufîi au Baptefme nos ames font purgées de leurs macules. Non

pas que i'attribue à l'eau la vertu de nettoyer nos ames : car elle

n'et que le figne vifible& figure de ce lauement : mais au S. Efprit,

l'office duquel et de purger & lauer nos confeiences de toutes nos ». pî«- «•

concupifcences & mauuaifes affections par le fang de Iefus Chrit,

qui a été refpandu pour effacer toutes nos fouilleures, ce qui eft

acompli en nous, quand nos confeiences en font arroufees par le

faincl Efprit. Toutesfois i'enten que l'eau eft tellement figure,

qu'elle a auec foi la vérité coniointe : car Dieu ne nous promet

rien en vain. Par ainfi ce qu'il nous figure au Baptefme, nous eft

véritablement offert.

Finalement, ie di que tout ainfi que le Baptefme nous eft comme uctm.

vne entrée en la maifon de Dieu, qui eft l'Eglife ; auffi par la

faincteCene le Seigneur nous y veut nourrir & repaiftre, comme
vn bon Pere de famille a le foin de nourrir ceux de fa maifon :

tellement que par la Cene nous communiquons à tous les biens

de notre Seigneur Iefus Chrit, & au mérite de fa mort & paffion.

Nous y mangeons fpirituellement en foi la chair, & beuuons le

fang de notre Seigneur Iefus Chrit: & non pas corporellement

de la bouche corporelle. Item, ie di que nous deuons feulement ^ att i6
1 71 Marc 14.

tenir la forme de célébrer la faincle Cene que Iefus Chrit a inti-

tuee, & que les faincls Apôtres ont gardée : laquelle intitution

s
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eft parfaite & entière, & fe faifoit en deux fignes, affauoir au

pain & au vin, la parole précédente auec prières & oraifons, fans

grandes cérémonies & pompes. Item ie confeffe que le pain &
le vin font fignes vifibles, aufquels la vérité eft coniointe; car il

ne faut point douter que tout ce que le Seigneur figure en la Cene
n'y foit vérifié, félon qu'il promet & reprefente : & qu'en pre-

nant le pain & le vin, lefquels nous reprefentent le corps & le

Tran
Son"

ân& ^e ^e ûs Chrift (fi nous auons vraye foi), nous mangeons

vrayement le corps, & beuuons le fang d'icelui : mais non pas en

la forme & manière que les Papiftes le tienent, lefquels difent

que le pain eft tranffubftantié au vrai corps de Iefus Chrift, & le

vin en fon fang; en quoi ils faillent grandement. Car fi ainfi

Aa. 1. eltoit, ces trois articles de foi ne feroyent pas véritables, Qu'il eft

monté aux cieux, Afîîs à la dextre du Pere, & qu'il viendra iuger

les viuans & les morts. Car s'il eft au ciel, comme fera-il deffous

l'efpece du pain : veu qu'vn mefme corps ne peut eftre en vne
Luc 24. mefme heure en plufieurs lieux? Or Iefus Chrift mefme après la

refurreétion auoit vn vrai corps : car il fut veu & touché, & dit

lui-mefme à fes difciples, Taftez-moi, & voyez : car vn efprit n'a

ni chair ni os ainfi que vous me voyez auoir. Et combien que
iean zo. fouuentefois il foit aparu à fes difciples, toutesfois en vn mefme

temps il ne s'eft point veu en plufieurs lieux. Et de ce qu'il eft

entré à fes difciples les portes eftans fermées, cela s'eft fait par

miracle, & non pas que la nature d'vn corps glorifié fuft telle.

EnTEpijireh Parquoi ie conclu auec S. Auguftin, qu'vn corps glorifié ne peut
Dardanus 57. ^

. .

eftre en plufieurs lieux. Et par ainfi le corps de Iefus Chrill n'eft

point fous les efpeces du pain & du vin, ni auec le vin : mais que

nous deuons tenir ce qui fut dit au Canon du premier concile de

Nicee : affauoir que nous ne regardions point le pain & le vin qui

nous font prefentez : mais qu'efleuans l'ef prit en haut, nous con-

fiderions par foi l'Agneau de Dieu. Pourtant ie croi que nous

participons en foi par la vertu du S. Efprit, au corps & au fang

de noftre Seigneur Iefus Chrift (encores qu'il foit au ciel) en pre-

nant le pain & le vin, qui font les fignes de cefte communication.

L'vn defquels ne doit eftre diftribué ne baillé au peuple fans

l'autre. Car le mandement de Iefus Chrift porte que nous beu-



Epijlres aux Cinq de Lyon. i 39

uions tous du calice. Mefme après auoir dit fimplement du Pain,

Prenez & mangez : quand ce vient au calice il commande nomme- M«tt. *6.

ment que tous en boiuent. Et celte façon de prendre tous les deux

fignes, a efté gardée en l'Eglife plus de mille ans, comme il apert

par les liures de tous les Docteurs. Et que du tout il en faille ainfi

faire, il apert par le décret de Gelafius, qui ordonne que tous ceux
J^Jjjff^

qui s'abftiendroyent du calice, feroyent excommuniez de tout le
2 -

Sacrement, adiouftant la raifon, afîauoir, Que la diuifion de ce

myftere ne fe fait point fans grand facrilege. Partant il ne nous

refte que d'obéir au commandement de Dieu : afin qu'en prenant

les fignes, nous iounTions aufli de la vérité d'iceux. Gloire foit à

Dieu.

ES cinq Efcholiers de Iefus Chrirl:, durant leur empri-

fonnement non feulement fe confoloyent mutuelle-

ment les vns les autres par mifliues, mais auffi les amis

& les Eglifes de Geneue & Laufanne leur efcriuoyent

lettres: & fur tous, deux excellens minières de l'Euangile,

M. Iean Caluin & M. Pierre Viret ont enuoyé celles qui s'enfuy-

uent.

Tar cejle Epijlre zM. Jean Caluin donne folution à quelques

quefiions Ù demandes touchant certains poincls de la

religion Chrefiienne.

ES trefchers frères, i'ai différé de vous efcrire iufques

ici, craignant que fi les lettres auoyent quelque mau-

uaife rencontre, ce ne fuft occafion nouuelle aux enne-

mis de vous affliger plus durement. Etauffl i'eftoi bien

auerti que Dieu befongnoit tellement en vous par fa grâce, que

vous n'auiez pas grande necefflté de mes lettres. Cependant nous

ne vous auons point oublié, ne moi ne tous les frères de par de-

çà, en tout ce que nous auons peu faire pour vous. Si tort que vous

fufles pris, nous en eufmes les nouuelles, & fceufmes comment

(S; par quel moyen cela eftoit auenu. Nous auons procuré qu'en

diligence on enuoyafl: au fecours, maintenant nous attendons
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refponfe de ce qu'on aura impetré. Ceux qui peuuent quelque

chofe enuers le Prince, es mains duquel Dieu a mis voftre vie, s'y

font fidèlement employez; mais nous ne fauons encore combien

la pourfuite aura profité. Cependant tous les enfans de Dieu

prient pour vous, comme ils y font tenus : tant pour la compaf-

fion mutuelle qui doit eftre entre les membres du corps, que

pource qu'ils fauent bien que vous trauaillez pour eux, mainte-

nans la caufe de leur falut. Nous efperons, quoi qu'il en foit, que

ce bon Dieu donnera heureufe ilTue à voftre captiuité, en forte

que nous aurons de quoi nous refiouir. Vous voyez à quoi il vous

a appelez, ne doutez pas félon qu'il vous employera, qu'il ne vous

donne force d'acomplir fon œuure : car il l'a promis. Et nous

auons affez d'expérience, comme il n'a iamais défailli à ceux qui

fe font lahTez gouuerner par lui : mefme vous en auez défia

approbation en vous. Car il a déclaré fa vertu en ce qu'il vous a

donné vne telle confiance pour refifter aux premiers affaux.

Confiez-vous donc, qu'il ne laiffera point l'ouurage de fa main

imparfait; vous fauez ce que l'Efcriture nous metaudeuant, pour

nous donner courage de batailler pour la querelle du Fils de Dieu;

méditez ce que vous en auez veu & ouï par ci-deuant, pour

le mettre en pratique. Car tout ce que ie vous en fauroi dire, ne

vous pourroit gueres feruir, s'il n'eftoit puifé de cerle fontaine.

Et de fait, il faut bien vn plus ferme apui que les hommes,

pour nous rendre victorieux par deffus des ennemis fi robuftes,

comme font le diable, la mort & le monde: mais la fermeté qui

efl en Iefus Chrift, eft affez furîifante à cela, & tout ce qui nous

pourroit esbranler fi nous n'erïions fondez en lui. Sachans donc à

qui vous auez creu, monflrez quelle authorité il mérite qu'on lui

donne. Pource que i'efpere de vous efcrire encor ci-apres, ie ne

vous ferai à prefent plus longue lettre. Seulement ie refpondrai

en bref aux articles, dont le frère Bernard m'a demandé refolution.

du vaus. Touchant des vœus, nous auons à tenir cefte reigle, qu'il n'efl pas

licite de vouer à Dieu, finon ce qu'il aprouue. Or eft-il ainfi, que

les vœus MonafHques ne tendent qu'à vne corruption du feruice

d'icelui. Pour le fécond, nous auons à tenir que c'ert prefomption

diabolique à vn homme de vouer outre la mefure de fa vocation.
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Or l'Efcriture nous déclare, que le don de continence eft parti-

culier, tant au dixneufiefme de S. Matthieu, qu'au feptiefme de

la première aux Corinthiens. Il s'enfuit donc, que ceux qui fe

mettent ce lien & neceflité de renoncer au Mariage pour toute

leur vie, ne peuuent eftre excufez de témérité, & qu'en ce failant

ils ne tentent Dieu. La chofe fe pourroit bien déduire plus au

long, en difant qu'il faut confiderer qui eft celui auquel on voue :

quelle efl la chofe : & tiercement qui eft le vouant. Car Dieu

efl: trop grand Maiftre, pour fe iouër à lui ; 6c l'homme doit regar-

der fa faculté; & de prefenter facrifice fans obeifîance, ce n'eft

que toute pollution. Toutesfois ce feul poinét vous pourra fuffire,

de leur remontrer que c'eft vn don fpecial de fe pouuoir con-

tenir : & tellement fpecial, qu'il n'eft que temporel à beaucoup.

Parquoi celui qui l'aura eu pour trente ans, comme Ifaac, ne l'aura

point pour le refte de fa vie. Delà vous pouuez conclurre, que les

Moines s'obligeans à ne fe marier iamais, attentent fans foi de

promettre ce qui ne leur eft point donné. Quant à leur poureté,

elle eft du tout contraire à celle que noftre Seigneur Iefus com-

mande aux liens. Touchant la nature d'vn corps glorifié, vrai eft i^natwedu

ri" corps glorifie.

que les qualitez y font changées, mais non pas toutes. Car il con-

uient diftinguer entre les qualitez qui procèdent de la corruption

du péché, & celles qui font propres & infeparables à la nature

du corps. S. Paul au 3. des Philippiens, dit, Que noftre corps abiecl

ou infirme fera rendu conforme au corps glorieux de Chrift. Par

ce mot d'Humilité, ou Tapinofis, il marque quelles qualitez nous

portons auiourd'hui en nos corps, lefquelles feront changées :

afTauoir, celles qui feront de l'eftat corruptible & caduque de ce

monde. Et à ce propos S. Auguftin dit in epiftola ad Dardanum,

qui eft en nombre la
f 7. Venturus efl in eadem carnis forma arque

Jubflantia : cui profeSlb immortalitatem dedir, naturam non abflulit.

Secundum hancformam non purandus efl vbique diffufus. Il pouduit

ceft argument plus au long, déclarant que le corps de Chrift eft

contenu en fes dimeniïons. Et de fait nos corps ne feront point

glorifiez pour eftre par tout: lelquels toutesfois auront cefte con-

formité dont parle faincl Paul. Quant au paftage de l'Apocalypfe,

les mots font tels au chapitre cinquiefme, zAudiui omnem créa-
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ruram quœ in cœlo efl, & fuper terrain, Ù fub terra, & quœ funt in

mari : omnes audiui dicentes, Sedenti in throno Ù zAgno benediélio,

honor ù gloria. Or vous voyez que c'eft vne cauillation puérile

d'appliquer cela aux ames de Purgatoire. Car pluflofl fainct Iean

entend par figure qui fe nomme Prqfopopœia, que les poifïbns

mefmes beniffoyent Dieu. Quant aux paffages des Docteurs, ren-

uoyez vos gens à l'Epiftre vingt-feptiefme de fainét Auguftin ad

Bonifacium, où il traite en la fin, Quod Sacramenta fimilitudinem

quandam habeant earum rerum quas figurant. Quo fit, vtfecundum

aliquem modum, Sacramentum corporis Chrifli, corpus Chrijli fit.

Item ce qu'il traite au liure troifiefme De doclrina Chrifliana, où

il dit entre autres chofes au chapitre Ea demum miferabilis efl

animœfieruitus, figna pro rébus accipere, Ù fupra creaturam corpo-

ream oculum mentis ad hauriendum œternum lumen non leuare. Item

au chapitre neufiefme, oAgnoJcit fideîis quo referantur myfterium

'Baptifmi, & corporis ac Janguinis Domini celebratio, vt ea non car-

nali feruitute, Jedfpirituali potius libertate veneretur. Vt autem lite-

ram fequi, Ù figna pro rébus fignatis accipere, fieruilis infirmitatis

efl : ita inutiliter figna interpretari, maie vagamis erroris efl. le ne

vous en amaffe point d'autres, pource que ceux-la vous pour-

ront bien fufEre. Faifant donc fin, ie prie noftre bon Dieu, qu'il

lui plaife vous faire ientir en toutes manières que vaut fa pro-

tection fur les fiens : vous remplir de fon fainét Efprit, qui vous

donne prudence & vertu, & vous apporte paix, ioye & conten-

tement : & que le Nom de noftre Seigneur Iefus foit glorifié par

vous, à l'édification de fon Eglife. De Geneue, ce dixiefme de

Iuin, M. D. LU.

oAutre Epiflre, aujfi eficrite par zM. Iean Caluin aux

fiufdits cinq prifionniers.

,ES trefchers frères, à cefte heure la necefiité vous

exhorte plus que iamais d'arrefter tous vos fens au ciel.

2 Nous ne fauons pas encores quelle fera l'uTue : mais

pource qu'il femble que Dieu fe vueille feruir de voftre

fang pour ligner fa vérité, il n'y a rien meilleur que de vous dif-
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pofer à cefte fin, le priant de vous affuiettir tellement à ion bon

plaifir, que rien ne vous empefche de iiriure où il vous appellera.

Car vous fauez, mes frères, qu'il nous faut eftre ainfi mortifiez,

pour lui eftre offerts en facrifices. Il ne le peut faire que vous ne

foufteniez de durs combats: afin que ce qui a elfe dit à Pierre, 1

s'accomplilîè en vous, Qu'on vous tirera où vous ne voudrez point;

mais vous fauez en quelle vertu vous auez à batailler : fur laquelle

tous ceux qui feront apuyez, ne fe trouueront iamais eftonnez,

& encore tant moins confus. Ainfi, mes frères, confiez-vous que

vous ferez fortifiez au befoin de l'Efprit de noftre Seigneur Iefus,

pour ne défaillir fous le faix des tentations, quelque pefant qu'il

foit, non plus que lui, qui en a eu la victoire fi glorieufe, qu'elle

nous eft vn gage infaillible de noftre triomphe au milieu de nos

miferes : puis qu'il lui plait vous employer iufqu'à la mort à

maintenir fa querelle, il vous tiendra la main forte pour batailler

conftamment, & ne fouffrira pas qu'vne feule goutte de voftre

fang demeure inutile. Et combien que le fruicT: ne s'en aperçoyue

pas fi tort, fi en fortira-il auec le temps plus ample que nous ne

faurions dire. Mais d'autant qu'il vous a fait ce priuilege, que vos

liens ont eflé renommez, & que le bruit en a efté efpandu par

tout; il faudra en defpitde Satan, que voftre mort retentiffe encor

plus fort : à ce que le Nom de noftre bon Dieu en foit magnifié.

Quant à moi, ie ne doute point, s'il plait à ce bon Pere de vous

retirer à foi, qu'il ne vous ait referuez iufques ici, afin que voftre

longue détention fuft vn preparatif pour mieux efueiller ceux

qu'il a délibéré d'édifier par voftre fin. le ne vous confole ni

exhorte plus au long, fâchant que le Pere celefte vous a fait fentir

que valent les confolations, & que vous eftes affez foigneux à

méditer ce qu'il vous propofe par fa parole. lia défia tantmonftré

par effecl comme la vertu habitoit en vous, que nous deuons

bien nous alfeurer qu'il acheuera iufques au bout. Vous fauez

qu'en partant de ce monde nous n'allons point àl'aduanture: non

feulement pour la certitude que vous auez qu'il y a vne vie

celefte, mais aufti pource qu'eftans alîéurez de l'adoption gratuite

de noftre Dieu, vous v allez comme à voftre héritage. Ce que Dieu

vous a ordonnez Martyrs de fon Fils, vous eft comme vne marque
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de luperabondant. Refle le combat, auquel l'Efprit de Dieu non

feulement nous exhorte d'aller, mais aufïï de courir. Ce font ten-

tations dures & fafcheufes de voir l'orgueil des ennemis de vérité,

fi énorme, fans qu'il foit reprimé d'en-haut : de voir leur rage fi

desbordee, fans que Dieu pouruoye aux fiens pour les foulager
;

coi 3 3. mais s'il nous fouuient qu'il eft dit, que noftre vie eft cachée, &
qu'il nous conuient reffembler aux trefpaffez (ce n'eft pas vne

doctrine pourvn iour, mais permanente), nous ne trouuerons pas

trop effrange, que les afflictions continuent. Puis qu'il plaît à

Dieu de lafcher fi long temps la bride à fes ennemis, noftre deuoir

eft de nous tenir quois : combien que le temps de noftre rédemp-

tion tarde. Au refte, s'il a promis d'eftre iuge de ceux qui auront

afferui Ion peuple, ne doutons pas qu'il n'y ait vne horrible puni-

tion apreftee à ceux qui auront defpité fa maiefté auec vn orgueil

fi énorme, & qui auront cruellement perfecuté ceux qui inuo-

quent purement fon Nom. Pratiquez donc, mes frères, cefte fen-

pr. ™ 9 . 61. tence de Dauid, Que vous n'auez point oublié la Loi du Seigneur :

combien que voftre vie foit en vos mains, pour la quitter à toute

heure. Et puis qu'il. employé voftre vie à vne caufe fi digne qu'eft

le tefmoignage de l'Euangile, ne doutez pas qu'elle ne lui foit pre-

cieufe. Le temps efl prochain, que la terre defcouurira le fang qui

aura efté caché, & que nous, après auoir eflé defpouïllez de ces

corps caduques, ferons pleinement reftaurez. Cependant, que par

noftre opprobre le Nom du Fils de Dieu foit glorifié, & nous con-

tentons de ce tefmoignage qui nous efl bien affeuré, que nous ne

fommes perfecutez ne blafmezfinon pource que nous efperons au

Dieu viuant. En cela nous auons dequoi defpiter tout le monde

auec fon orgueil, iufques à ce que nous foyons recueillis en ce

royaume éternel, auquel nous iouyrons pleinement des biens que

nous ne poffedons que par efperance. Mes frères, après m'eftre

de bon cœur recommandé à vos prières, ie fupplierai noftre Dieu

vous auoir en fa fainéle protection, vous fortifier de plus en plus

en fa vertu, & vous faire fentir quel foin il a de voftre falut:

& augmenter en vous les dons de fon Efprit, pour les faire feruir

à fa gloire iufques à la fin. le ne fai point mes recommandations

en particulier à nos autres frères, pource que ie croi que la pre-

fente
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fente leur fera commune. I'auoi iufques ici différé de vous efcrire

de l'incertitude de voftre eftat, de peur de vous ennuyer en vain.

Derechef ie prierai noftre bon Dieu d'auoirfa main eftendue pour

vous conferuer.

Voftre humble frère,

Iean Calvin.

S'enfuit vne Epiitre de M. Pierre Viret, efcrite à Pierre Nauiheres,

& aux autres prifonniers d'vn mefme temps.

Cejie Epiflre contient pour fa première partie, vne exhortation &
confolation pour les fidèles qui font prifonniers pour Iefus Chrifl :

par laquelle efl monflré comment Dieu fe fert d eux & de leurs

liens, pour condamner & confondre fes ennemis. Puis après il efl

parlé affe\ amplement du vrai vfage, de ïefficace Ù des effeëls du

miniftere de FEuangile, & des chofes qui y font à confiderer, 6*

principalement au 'Baptefme. Entre les autres poincls qui y Jour

traitte\ plus fpecialement, il y efl parlé du Baptefme des petis

enfans, & de ceux qui meurent auant quauoir efté baptife\ du 'Bap-

tefme extérieur, Ù des moyens par lefquels Dieu communique fes

grâces aux petis enfans. Il y efl aujfi parlé de la différence qui peut

eflre entre le Baptefme de S. Iean 'Baptifle, & celui de Iefus Chrift

Ù des oApoflres & de tous autres miniflres.

RACE & paix par nollre Seigneur Iefus Chrilt. Mon Exhortation &
_ . #

confolation aux

cher frère & bien-aimé, depuis qu'il a pieu au Seigneur trifinursp*r
9 1 * 1 b Iefus Chrift.

vous appeler à ce faincl combat, auquel vous c\: vos

compagnons combattez maintenant pour fon faincl

Nom, comme vrais cheualiers Chrertiens, ie vous ai efcrit par plu-

sieurs fois : mais ie ne fai fi auez veu & receu les lettres. Pour

le moins ie n'en puis rien aperceuoir par la teneur des vortres,

qui me font venues entre les mains. Comment qu'il en foit, ie ren

grâces à Dieu inceffamment de l'affirtance qu'il fait à vous tous :

par laquelle il vous fait conoiftre par expérience, combien il erî

véritable en fes promelfes lefquelles il vous ligne & conferme par

icelles, comme par vn feau & facrement de grande efficace,

f
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auquel il fe manifefte à vous, comme fi vous le voyiez à l'œil, &
le touchiez à la main. En quoi vous pouuez auiïi iuger & voir

combien l'homme eft heureux, qui a le Seigneur Dieu pour fon
pr. 144. Dieu, & qui le craint, & met toute fa fiance & fon efperance en

lui par Iefus Chrift noftre Seigneur. Or comme ie ren grâces à

Dieu de ce grand bénéfice, duquel vous & vos compagnons ne

receuez pas feulement le fruiét & la confolation, mais auffi tous

ceux qui aiment noflre Seigneur Iefus Chrift, aux liens duquel

vous eftes : ainfi ie prie iournellement, & non feulement moi,

mais auiïi tous mes frères, ce bon Pere, Pere de mifericorde & de

toute confolation par Iefus Chrift noflre Seigneur, qu'il lui plaife

vous confermer toufiours de plus en plus en la foi & en la con-

feiïion de fon S. Nom, & vous augmenter fes dons & grâces, &
vous donner toufiours bouche & fageiïe, à laquelle tous vos

..cor. 1. aduerfaires ne puhTent refifter: comme il l'a donnée à S. Eftiene,

Aa.6. & comme il en a fait la promeiïe à fes feruiteurs. Car il ne vous
Mat. 10. 1

faut point douter que Dieu par fa prouidence ne vous ait amenez

à ceux qui vous detienent prifonniers, afin que vous leur fuiïiez

en tefmoignage pour fa vérité, & que vous fuiïiez leurs iuges par

Mat. 16 & 18. icelle, au lieu qu'ils penfent eftre les voftres. Car la parole de
Iean 20. 11 L

Marc 16. Dieu eft mife en la bouche de fes feruiteurs, afin qu'ils iugent par

icelle tous les hommes de la terre. Car elle leur eft commife tant

pour prononcer la fentence de falut & de vie aux enfans de Dieu

qui la receuront par vraye foi & obeyffance, que pour prononcer

la fentence de condamnation & de mort contre les infidèles & les

reprouuez. Et pourtant Iefus Chrift dit notamment, que le S.

iean 16. Efprit, lequel il a promis à fes Apoftres & difciples, & qui parle

par leur bouche, reprendroit le monde de péché. Celle fentence

eft donc certaine, & ne faut point douter qu'elle ne foit exécutée

en fon iour, attendu qu'elle eft donnée de Dieu, qui eft le iuge

Mat. 10. des viuans & des morts, duquel ceux qui portent cefte parole, font
Iean 10

• r n •

la bouche pour la prononcer & manifefter. Et pourtant il la nous

faut tenir pour vne fentence fans appel, puis que le fouuerain

Seigneur & Prince de tous l'a donnée. Mais c'eft autre chofe de la

fentence de vos aduerfaires. Vous fauez quelle puiftance ils ont

fur vous, vous en eftes auertis & alîëurez par voftre maiftre &
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Pafteur Iefus Chrift. Receuez donc comme de la main de voftre m*. .0.

Pere tout ce qui vous auiendra : & dites toufiours auec lob, Le iob ..

Nom de Dieu foit bénit. Puis donc que vous auez à faire auec

voftre Pere, non feulement auec les hommes, refiouyfïez-vous,

car c'eft lui qui par ton Fils Iefus Chrilî fera le luge de vos iuges, *°™
nT

l +

deuant lequel il faut vne fois tous comparoiftre. Lors les ténèbres

feront efclaircies par la lueur & fplendeur de fon auenement. Lors

vous aurez appellation de leur fentence. Ils ne vous peuuent con-

damner qu'au feu matériel, qui eft bien peu à eftimer, au prix de

celui de la géhenne, lequel n'en
1
pas temporel comme ceftui ci, mais

éternel. Car c'eft le feu duquel il eft efcrit, qu'il ne peut eftre efteint, iw« 66.

. , . , .
Marc 9-

& auquel le ver ne meurt point, & auquel il n'y a finon ténèbres, Mat '3

pleurs & perpétuels grincemens de dents. Parquoi vos aduerfaires

ont beaucoup plus grande occafion de craindre que vous. Car ils

ne vous peuuent condamner à ce feu temporel qu'ils ne reçoyuent

quand & quand fentence contre eux-mefmes, par laquelle ils font

condamnez au feu éternel par le luge fouuerain, deuant le fiege Rom. 1

duquel vous & vos aduerfaires comparoiftrez vne fois. C'eft vn

luge deuant lequel ils ne feront pas aftis comme luges, mais

comme criminels, pour ouyr leur fentence contre leurs iniques

iugemens, s'ils perfeuerent en leurs iniquitez. Toutefois s'il plait

au Seigneur, qui vous a mis entre leurs mains, il ne leur permettra

pas qu'ils vienent fi auant. Ce neantmoins il vous faut difpofer à

tout euenement, fachans qu'ils font tous en la main de Dieu voftre

Pere, & non point en la main de fortune : laquelle n'eft rien

finon vne fauffe opinion à ceux qui n'ont point vne telle conoil-

fance de la prouidence de Dieu, ne telle fiance en icelle que les

enfans de Dieu la doyuent auoir. Le Seigneur fait qu'il a à faire

de vous, & qu'il en veut faire. S'il veut eftre glorifié en voftre vie,

il eft aftez puiftant pour la vous garder, maugré tous vos ennemis.

S'il veut eftre glorifié par voftre mort, voftre mort ne vous fera

point mort, mais vraye vie. Et le Seigneur auquel vous feruez, vous

baillera la vertu, & la force, & la confolation requife en tel com-

bat vS: aifaut. Car vous en auez la promefTe de celui qui iamais im. m 9

ne trompe l'efperance de ceux qui s'attendent à lui. Parquoi il ne

vous faut point douter qu'il ne parface l'œuure qu'il a commencé Rom. 1
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en vous. Il vous faut donc difpofer, comme les bons & vaillans

gendarmes, qui vont à la guerre pour maintenir la querelle de

leur Prince, & pour combatre vaillamment pour icelle, foit à vie,

foit à mort. Mais vous auez vne affeurance & vne confolation

d'auantage que ceux-là^ car foit que vous viuiez, foit que vous

mouriez, vous viuez & mourez à Dieu: & eftes affeurez de la

victoire, fi vous perfeuerez en cefte fiance & efperance que vous

auez en lui, comme i'ai efperance qu'il vous en fera la grâce. S'il

lui plait que vous mouriez, voftre mort fera vn tefmoignage à

l'Eglife de Dieu, de la confiance & victoire de voftre foi & de

voftre cœur : lequel n'aura point efté veincu, combien que le

corps aura efté forcé par la violence de vos aduerfaires, lefquels

n'ont point de punTance fur le cœur, ne fur la foi, ne fur l'efpe-

rance d'icelui.

Du Baptefme Or pource que vous eftes encore au combat, & y ferez tant
de Iefus Chrift -

. , . .

& de/es ferui- qu il plaira au beigneur, vous me demandez mon auis, & requérez

plus ample instruction touchant aucuns poincls fur lefquels vous

auez eu à combatre auec vos aduerfaires. Puis que vous le defirez

ainfi, ie vous y refpondrai le plus briefuement & le plus propre-

ment qu'il me fera poffible, félon que la matière me femblera le

requérir. Quant au poinél des images, il ne requiert point de

refponfe. Quant au Baptefme, il eft certain que fainct Iean Bap-

tifte met différence manifefte entre fon Baptefme & celui de Iefus

Mat. 3 . Chrift. Or il n'y a point de doute qu'il ne faille entendre le

ieanV. mefme que faincl Iean dit de foi & de fon Baptefme, non feule-

ment du Baptefme adminiflré par tous les autres Miniflres de la

parole de Dieu, voire de celui des Apoflres mefmes, mais aufîi de

tout leur miniftere. Car l'intention de faincl Iean eft de monftrer

que les hommes ne peuuent donner le fainél Efprit par leur

miniftere, ne par les fignes extérieurs adminiftrez par icelui, mais

que ceft office apartient à Iefus Chrift tant feulement. Ce que Iefus

Chrift a bien voulu monftrer tout manifeftement par ce grand

as. ». miracle, par lequel il a enuoyé le S. Efprit à fes Apoftres, en efpece

de vent & de langues de feu le iourde Pentecofte. Pourcefte caufe

Mar< 3 S. Iean dit que c'eft Iefus Chrift qui baptize du S. Efprit & du feu.

Laquelle chofe il a voulu manifefter vne fois par fignes vifibles,



Epijlres aux Cinq de Lyon. 1 49

pour déclarer par iceux la vertu inuifible de fon faincl Efprit, par

laquelle il befongne iournellement au cœur des Mens, comme il

lui plait, & quand il lui plaît : (S: principalement par le miniftere

de fa parole & de les Sacremens, defquels il a commis L'adminis-

tration aux vrais Minières de fon Eglife, les leruiteurs. Nous

auons donc à confiderer au Baptefme, ce qui eft aulïï à confiderer

non feulement en tous Sacremens, mais auflî en la parole mefme,

c'eft alfauoir l'œuure vilible de l'homme duquel Dieu fe fert pour

Miniftere: & puis l'œuure inuifible de Dieu reprefentee par celle

du Miniftre par laquelle Dieu befongne au cœur de fes efleus par

la vertu de fon faincl Efprit. Or combien qu'il foit requis de

confiderer ces deux œuures coniointes enfemble, entant que Dieu

eft autheur du faincl miniftere, vS: véritable es promeuves qu'il

nous fait par icelui : fi eft-ce neantmoins qu'il ne faut pas eftimer

que Dieu foit tellement lié au miniftere extérieur lequel il a

commis aux hommes, qu'il ne puhTe toujours fauuer fans icelui

tous ceux qu'il lui plait : ou qu'il foit fuiet à fauuer tous ceux

aufquels fes dons Ov: grâces font prefentees par fa parole & fes

Sacremens. Car la faincle Efcriture nous rend tefmoignage de

plufieurs qui ont oui la parole de Dieu & ont receu les Sacre-

mens félon les fignes extérieurs, qui toutefois n'ont point eu de

communication vraye à la choie fpirituelle fignifiee par iceux. Il

n'eft befoin d'en alléguer les exemples: car ils font affez communs.

Il apert donc par cela que la grâce de Dieu n'eft pas tellement

liée aux elemens corruptibles, qu'ils la portent toufiours auec eux,

en telle forte qu'elle n'en puilîe eftre feparee. Pource S. Paul dit, ..cor.j.

que celui qui plante & qui arroufe n'eft rien : mais que Dieu eft

tout, lequel baille l'acrohTement. Pour cefte caufe S. Pierre par- « Pfcr. 3

lant du falut qui eft donné par le Baptefme, adioufte vne correc-

tion à ce qu'il en dit, par laquelle il déclare qu'il entend cela non

pas du Baptefme viftble et matériel, lequel ne peut lauer les

ordures de l'ame & de la confeience : mais du Baptefme fpirituel,

lequel a vertu en l'ame. Car ce Baptefme eft proprement la choie

fpirituelle, qui eft lignifiée par le Baptefme extérieur, & qui fait

que le Baptefme extérieur n'eft pas vain. Nous deuons donc

entendre quand l'œuure de Dieu eft coniointe auec celle du
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Miniftre, lors le Sacrement a fa vertu & Ton efficace. Et pourtant

nous ne deuons point douter qu'alors ce Baptefme du S. Efprit

lequel Iefus Chrift adminiftre, ne foit conioint auec celui de l'eau,

qui eii adminiftre par les Miniftres d'icelui, comme il a efté admi-

nistré par S. Iean Baptifte. Alors ce que S. Paul dit, a Heu : Vous

tous qui elles baptizez, auez vertu Chrift, & eftes morts & enfe-

uelis vS: reffufcitez auec lui. Car S. Paul parle là aux fidèles, enuers

lefquels le miniftere de l'Euangile a toufiours fa vertu. Car puis

qu'ils font des efleus de Dieu, & qu'il a ordonné des le commen-

cement de les amener à Iefus Chrift fon Fils par le moyen de ce

miniftere, pour les fauuer en icelui: il n'y a point de doute qu'il

ne manifefte auffi fa vertu par lui, & qu'il ne face en effecl ce

qu'il tefmoigne par les fignes extérieurs. Mais il y a autre raifon

touchant les infidèles & reprouuez. Car pour autant que Dieu ne

befongne pas en eux par fon faincl Efprit, comme en fes efleus,

les mefmes effecls ne s'en enfuiuent pas : combien qu'au refte les

miniftres de Dieu auront fait tout leur deuoir enuers eux. En

quoi il eft tout euident que les caufes ne font pas femblables, veu

que leurs effecls font tant diuers: car diuers effecls ne peuuent

venir de mefmes caufes, qu'il n'y ait de la diuerfité. Or la diuer-

fité n'eft pas en ceci de la part des Miniftres & de leur miniftere

entant qu'ils font leur deuoir félon la charge qui leur eft donnée

de Dieu. Où la cercherons-nous donc? La cercherons-nous en

l'infidélité des reprouuez, qui reiettent la grâce qui leur eft pre-

fenteei' Nous ne pouuons nier que la caufe n'en foit en eux-mefmes.

Car puis qu'ils font infidèles & peruers de leur nature, ils ne peu-

uent autre chofe d'eux-mefmes par leur propre coulpe, finon

toufiours refifter à Dieu, & endurcir leur cœur contre lui, finon

que Dieu le leur change par fa grâce. Et pourtant que Dieu ne

leur fait pas la mefme grâce qu'il a fait à fes efleus, comme il apert

par les effecls qui s'en enfuiuent, ils demeurent en leur nature

corrompue & peruerfe, par le iufte iugement de Dieu : lequel ne

peut iamais eftre que iufte, combien que les caufes ne nous en

aparoiffent pas à l'œil. Car puis que la première nature tant des

vns que des autres, affauoir des efleus & des reprouuez, eft efgale:

fi la grâce aufti eftoit efgale, les effecls en feroyent égaux. Et qu'il
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foit vrai que Dieu face aux vns plus de grâces qu'aux autres félon

la bonne volonté, & qu'il face mifericorde aux vns & les illumine,

c^: aueuglhTe & endrrciiîè les autres: la S. Elcriture en rend les 11^ 6 -

D lcan la.

tefmoignages li euidens, qu'il n'eft befoin de les alléguer ici. Or Kom -

puis que telle eft la bonne volonté de Dieu, les efleus & les fidèles

ont dequoi lui rendre grâces, Se les infidèles reprouuez n'ont

point de iufte caufe de murmurer contre lui, attendu que Dieu

ne leur doit rien, & qu'eux melmes portent auec eux la caufe de

leur damnation. Doncques pour reuenir au vrai vfage du Bap-

tefme, il a fa vertu en ceux qui font ordonnez à falut, entant que

Dieu befongne en leur cœur félon fa promelfe. Mais il n'a pas

celle vertu enuers les reprouuez, pourtant que Dieu par fon iufte

iugement les laiiîe en leur infidélité ^S: obftination : combien que

quant aux Minières la chofe foit efgale d'vne part & d'autre.

Si ceci eft bien entendu, il fera facile aulîi à entendre iufques» * Baptefme
1

eft ntceffaire à

où le Baptefme extérieur eft necelfaire à falut, ou non. Il eft M'» ou """>
1 <s comment.

necelfaire à falut, entant qu'il eft ordonné de Dieu, & qu'il ne

peut eftre mefprifé fans euident tefmoignage d'infidélité rébel-

lion contre lui. Parquoi puis que Dieu l'a ordonné pour l'vn des

moyens par lefquels il nous veut communiquer fa grâce, il eft

certain que nul ne le peut mefprifer, fans mefprilér Dieu, & con-

fequemment fans le dommage de fon falut: comme S. Auguftin

l'a tresbien dit. Mais il y a autre raifon, quand il \ a vn tel

empefehement que l'homme n'y peut aucunement obuier, & qu'au

refte il n'y a point de mefpris ni de faute de fa part, comme il

auient aux petis enfans morts-nez. Ceux donc ne concluent pas

bien, qui tienent pour damnez tous ceux qui n'ont point efté

baptizez du Baptefme extérieur, fans auoir regard ni au mefpris

ni à la necelîité, linon feulement à ce qu'ils n'ont pas efté baptizez

d'eau. Et comme ils taillent de ce collé, ainfi ne faillent-ils pas

peu de l autre, en concluant que tous ceux qui font baptizez font

fauuez, feulement pource qu'ils font baptizez. I'enten ceci des

enfans. Car ie penfe bien que vos aduerfaires ne font pas encores

ii hors du fens, qu'ils veulent affermer cela des grans. Car ils Des en/ans

m . r - _ , morts fans baf>-

dilent que les grans peuuent empelcher le falut qu'ils deuoyent "/>»"*""""

receuoir par leur Baptefme, vS: anéantir la grâce qu'ils ont receuë
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en icelui par leur coulpe : ce que les petis enfans qui meurent

n'eftans baptizez, ne peuuent faire. Parquoi félon leur dire, le

Baptefme des enfans qui ont efté baptizez, a telle efficace en eux,

qu'ils font tous fauuez : comme par le contraire tous les autres

lefquels n'ont pas efté baptizez font damnez par faute d'icelui.

Et par ainfi, il femble qu'ils veulent prendre le Baptefme des

enfans comme vn tefmoignage de l'élection de ceux qui le reçoy-

uent, & de la réprobation de ceux qui ne le reçoyuent pas : en

quoi ils faudroyent grandement s'ils l'entendoyent ainfi. Car quel

tefmoignage en ont-ils de l'Efcriture? ce feroit monter bien haut

aux fecrets de Dieu. Il nous fuffit donc d'entendre que Dieu fait

bien trouuer les moyens pour amener à falut ceux lefquels il a

efleus à cela des le commencement: & que noftre falut dépendant

de l'élection éternelle de Dieu, gift non pas es lignes extérieurs

Gen. 9 . i 5 . des Sacremens, mais en vertu de l'alliance laquelle Dieu a faite
Exo. 20.

. n
1. cor. 2 . auec nous & auec nos enfans. Car c eft le moyen par lequel non

feulement nous, mais aufîi nos enfans, fommes faits participans

de la cljofe fpirituelle (ignifiee par les Sacremens extérieurs, &
ceci par la vertu de l'Efprit de Dieu, qui fanétifie ceux qui font

efleus à fanclification. Pour cette caufe faincT: Paul dit, que les

enfans des fidèles font fainéts. Il ne les appelle pas Saincls feule-

ment pour raifon du Baptefme duquel ils font baptizez : car il

n'en parle point là : mais pourtant qu'ils font compris en l'alliance

de Dieu, laquelle les fanclifie, & leur apartient entant qu'ils font

nez de parens fidèles, qui par leur foi font entrez en poifefTion

de cefte alliance pour eux & pour tous les leurs, lefquels il plaira

au Seigneur appeler & fanclifier par fa grâce. Puis donc qu'il eft

queftion des enfans, non pas des infidèles qui font hors de cefte

alliance, mais de ceux des fidèles, qui y font compris, il n'eft

point befoin de difputer fi tous ceux qui font baptizez, font

fauuez : & fi tous ceux qui meurent auant que l'eftre, font priuez

du falut duquel les autres font faits participans : car Dieu conoit

2. Tim. 2. ceux qui font fiens. Il nous fuffit que nous fâchions que la pre-

mière caufe de noftre falut & le fondement de toutes les autres

caufes, eft l'éternelle eleclion de Dieu, laquelle Dieu manifefte

en fon temps comme il lui plait, en appelant pour iuftifier & glo-

rifier
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rifier ceux lefquels il a efleus & predetlinez à cela; comme faincl

Paul le monllre bien euidemment, principalement en l'Epiitre aux Rom. 1

Romains & aux Ephelïens. Puis donc que nous ne pouuons péné-

trer iulqu'à ce confeil éternel de Dieu, linon entant qu'il nous en

baille quelque manifellation par les tefmoignages que nous auons

de fa bonté, par le minirtere de Ton Euangile, & les effecls

d'icelui en nous : contentons-nous de ces tefmoignages, & laii-

fons le relie à fa prouidence. Or il erl certain que Dieu tient vn

autre moyen auec les enfans, pour faire paruenir à eux le fruicl

de fon élection, qu'auec les grands. Car nous voyons clairement

qu'il n'appelle pas les enfans qui meurent auant l'aage de difere-

tion, par la prédication de fa Parole, par laquelle il appelle les

grands, veu que les enfans ne font pas encore capables de ce

moyen, comme ceux-ci. Ce neantmoins il eft eferit que fans foi »

il erl impofîible de plaire à Dieu, & que la foi procède de l'ouye

de la Parole d'icelui. Puis qu'ainû" ert, nous conclurrons donc, que

les enfans n'ont point de foi telle que les grands, attendu qu'ils

ne font pas capables du moyen par lequel Dieu communique

celle foi aux hommes. S'ils n'ont point de foi, ils ne peuuent

donc plaire à Dieu: s'ils ne plaifent point à Dieu, ils ne peuuent

eftre fauuez. Mettons-nous donc en enfer ou au limbe tous les

enfans qui feront morts auant l'aage de diferetion, comme les

hérétiques nommez Hieracites le faifoyent ? la chofe feroit trop Epiph

ellrange. Où aurons-nous donc recours, iinon à la fanclification

intérieure, par laquelle Dieu befongne es petis enfans fans le

minillere extérieur de la Parole, par tel moyen qu'il lui plait, à

caufe de fon alliance? S'il fait bien pouruoir à ceci par autre

moyen que par la prédication, ne pourra-il faire aum* le femblable

fans le Baptefme extérieur, lequel n'eu
1
finon la ligure de l'inté-

rieur, & vne dépendance de la prédication ;' laquelle faincl Paul . cor .

a iugé trop plus necelfaire que le Baptefme : comme il a allez

déclaré par ce qu'il a lahTé par plusieurs fois l'adminiilration du

Baptefme pour feruir à la prédication, difant qu'il n'a pas elle

enuoyé pour baptizer. Il erl dit aurti de Iefus Chrirl, qu'il neiean 4 .

baptizoit point, mais qu'il laiiîbit faire cela à fes difciples: laquelle

chofe fe doit entendre du Baptefme extérieur, comme faincl: Iean

u
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le demonftre manifeftement. Si donc Dieu peut auffi bien fanéti-

fier les enfans fans Baptefme, comme fans prédication, & le peut

faire quand il lui plaît, voire au ventre de leur mere, comme nous
Gen 23. en auons les exemples en Iacob, & en Ieremie, & en faincl Iean
Rom. 6.

.

£
r- » Baptifte: nous ne deuons pas iuger pour perdus & damnez les

enfans morts fans Baptefme, s'ils font nez en l'Eglife de Dieu de

parens fidèles, & qu'il n'y ait point eu de mefpris du Sacrement.

Car fi Dieu les a efleus à la vie, ne les peut-il pas facilement fanc-

tifier, mefmes au ventre de la mere ? Et ne les peut-il pas deli-

urer par cefte fanclification, de la coulpe & de la peine du péché

originel, auquel ils font engendrez, conceus & nez ? Sera-il

empefché de ce faire s'ils ne font lauez d'eau? Le fang de Iefus

Chrift & Efprit de Dieu n'auront-ils point leur efficace enuers

les enfans des fidèles, par faute d'vn petit d'eau, & du miniftere

des hommes? Car quel paffage trouueront ceux qui en iugent

autrement, pour confermer leur opinion? Feront-ils Dieu plus

feuere enuers les enfans des Chreftiens, qu'il ne l'a efté enuers

Gen. i 7 . ceux des Iuifs? Car la Circoncifion a efté eniointe beaucoup plus

ertroitement aux Iuifs, que le Baptefme n'a eflé enioint aux

iean 3 Chreftiens. S'ils allèguent le paffage de faincT: Iean, auquel il dit

que qui ne fera nai de nouueau de l'eau & du S. Efprit, ne pourra

entrer au royaume des cieux : nous leur mettrons auffi au deuant

Heb. 11. ce qui eft efcrit, Sans foi il eft impoffible de plaire à Dieu. Car

c'eft vn paffage auquel il leur fera plus difficile à refpondre, qu'il

ne nous fera difficile de refpondre à ce paffage de S. Iean, lequel

ne fe peut entendre proprement finon du Baptefme fpirituel Os:

de la vraye régénération, comme ie l'ai expofé amplement là où

i'ai expreffement traitté cefte matière au dialogue intitulé Le

Limbe, comme vous le fauez. Nous conclurrons donc, que s'il y a

quelque raifon pour condamner les enfans des Chreftiens qui

meurent fans Baptefme, il n'y a pas moins pour condamner ceux

qui meurent auant qu'ils puiffent eftre capables de foi : laquelle

Aa. i 5 . purifie les coeurs, non pas le Baptefme extérieur. Si donc ils ne

peuuent permettre ceci aux vns, qu'ils auifent qu'ils ne foyent pas

plus iniques aux autres, par faute d'vn peu d'eau, veu que le fon-

dement de la fanclifkation de tous gifl en l'alliance de Dieu com-
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mune à tous les efleus. Qu'ils prefument pluftoft des enfans des

Chreftiens qui meurent petis (foyent-ils baptizez d'eau ou non)

qu'ils font fauuez, que le contraire: veu que ce n'eft pas vn petit

tefmoignage du bon vouloir de Dieu enuers nous ce les noftres,

d'eftre nez de parens fidèles en Ton Eglife cè en Ton alliance. Voila

que i'ai voulu dire, pour refpondre non feulement à ce que vous

m'auez propofé, mais aufti à ce à quoi il me femble que vos

aduerfaires prétendent: & qui peut venir en difpute auec eux,

à caufe de la conionclion que toutes ces matières ont enfemble.

Il refte encore vn poincT: touchant la différence que i'ai mile mff^enceenue
r 1

le Baptefme de

entre le Baptefme de Iefus Chrift, & celui de Iean Baptifte, lequel %%J&Jf
vos aduerfaires ne pafteront pas facilement. Car quand on parle

de la différence de ces deux Baptefmes, ils comprenent le Bap-

tefme des Apoftres & de tous leurs fuccefteurs fous celui de Iefus

Chrirt: & ainfi faifant ils mettent prefque telle différence entre

ce baptefme & celui de Iean, que celle qu'ils mettent communé-

ment entre les Sacremens du vieil & nouueau teftament. En quoi

ils faillent de toutes parts, difans que ceux du nouueau Teftament

confèrent grâce, non pas ceux du vieil. Car ni les vns ne les autres

ne peuuent conférer grâce, finon entant que Dieu befongne en

iceux parla vertu de ion faincl Efprit. Si Dieu befongne pariceux,

ils ont tous autant de vertu qu'il plaît à Dieu leur en donner,

félon la difpenfation des temps. Parquoi quand nous confiderons

le Baptefme ayant l'œuure de Iefus Chrift coniointe auec foi,

nous le pouuons appeler à bon droicl: Baptefme de Iefus Chrift.

Si nous le connderons fans icelle, ayant regard à cela tant feule-

ment que les hommes y apportent de leur part, nous le pouuons

appeler à bon droicl, Baptefme de faincl Iean & des Miniftres qui

l'adminiftrent. S'ils ne veulent ainfi entendre les paroles de faincl

Iean, comme nous les auons déclarées, ie ne fai pas quelle raifon

ils ont pour prouuer la différence qu'eux veulent mettre entre

ces deux Baptefmes. Car quand l'Efcriture parle du Baptefme de Mat. 3

faincl Iean, elle dit qu'il baptizoit en la remiftion des péchez ; elle lwi

n'en dit pas plus du Baptefme des Apoftres. Que s'en pourroit-il Afl '9

dire d'auantage? car quel autre moyen de falut auons-nous en

Iefus Chrift, finon par la remiftion des péchez? Si ceci eft bien
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entendu, il fera aufli facile d'entendre comment ceux qui auront

efté baptizez par S. Iean ont efté rebaptizez par faincl Paul. S. Luc

ne veut pas dire que ceux-ci ayans efté baptizez d'eau par faincl

Iean, ayent derechef efté baptizez d'eau par S. Paul ; car cela n'euft

de rien ferui, s'il n'y euft eu quelque chofe d'auantage. Mais il

nous faut ici noter deux points. Le premier eft, que le nom du

Baptefme eft pris quelquefois non feulement pour la cérémonie

du Sacrement, mais pour tout le miniftere duquel il eft feel &
tefmoignage, & comme vn fommaire d'icelui, félon la nature des

Sacremens. Il appert manifeftement qu'il eft ainfi, par ce que S.

Aa. 13. Paul dit, que S. Iean a prefché le Baptefme de repentance à Ifrael:

& par cela femblablement que Iefus Chrift a demandé aux Iuifs,

Mat. xi. sj i e Baptefme de faincl Iean eftoit du ciel, ou des hommes. C'eft

chofe certaine que Iefus Chrift & faincl Paul n'entendent pas par

le nom de Baptefme, feulement le Sacrement lequel faincl Iean

adminiftroit par l'eau : mais aufïï toute la doclrine & tout le

miniftere de S. Iean, auquel ce Baptefme eftoit conioint, pour la

raifon qui a tantoft efté dite. En après, ce nom de Baptefme fe

prend aufti pour la communication de ce don miraculeux du S.

Efprit, qui a efté donné à l'Eglife primitiue, en ce mefme fens que

faincl Iean a dit, que Iefus Chrift baptizoit au feu & au faincl

Efprit: comme il appert par la répétition des mefmes paroles de

faincl Iean, laquelle Iefus Chrift a faite deuant fon afcenfion par-

Aa. 1, i 9 . lant de ce don-ci, lequel il deuoit enuoyer à fes Apoftres tantoft

après
;
laquelle répétition a pareillement efté faite par S. Paul au

paftage que ie traite à prefent. Donques il nous faut entendre

que combien que ceux defquels S. Luc parle, euffent efté inftruits

& mefmes baptizez par S. Iean, ce neantmoins leur inftruclion

n'eftoit pas encore fi parfaite qu'ils l'ont receuë depuis. Car le

miniftere de faincl Iean ne propofoit pas encore fi clairement

Iefus Chrift, que celui des Apoftres : combien que tous ne pref-

chaffent qu'vn mefme Iefus Chrift. En après, ils n'auoyent point

encore receu ce don miraculeux du faincl Efprit, lequel pour lors

eftoit donné comme par miracle aux croyans. Et ne faut douter

qu'il ne faille prendre en ce paffage le nom du S. Efprit en ce fens.

Car il n'y a point de propos, de dire que ceux qui ont efté inter-
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roguez par S. Paul, euffent entendu qu'il ne furt du tout point de

S. Efprit, quand ils ont refpondu, Nous n'auons encore point oui

dire, s'il eft vn S. Efprit. Car alors que S. Paul leur demanda,

Quand vous auez creu, auez-vous receu le S. Efprit ? ils firent

telle refponfe. Car quelle apparence y a-il que les difciples de S.

Iean Baptifte difent qu'ils n'auoyent iamais oui parler du faincl

Efprit? car ils auoyent oui leur mailtre, lequel n'a pas prefché la

parole de Dieu fans parler fouuent du S. Efprit bien manifefte- Mat.

ment : comme il apert par fes fermons & propos. Il n'efl pas aufïï

vraifemblable qu'il ait receu à fon Baptefme des hommes ignorans

s'il n'eftoit point de faincl Efprit. Il faut donc rapporter celle ref- iean 1

ponfe, & l'interrogation femblablement que S. Paul leur a faite,

à ce don miraculeux du S. Efprit, le prenant félon la manière de

parler comme aux faincles Efcritures, lefquelles prennent com-

munément le nom du S. Efprit pour fes dons & grâces. Pour cette

caufe S. Paul les ayans ouys, leur remit au deuant ce que S. Iean

auoit défia dit de fon Baptefme, & de celui de Iefus Chrift : &
puis S. Luc dit qu'ayans enfeigné fur ce poincl, ils furent bap-

tizez au Nom du Seigneur Iefus. Laquelle chofe S. Luc déclare par

ce qui s'enfuit incontinent après : quand il dit que faincl Paul

ayant mis fes mains fur eux, le faincl Efprit vint fur eux, & par- Aa.

lovent langages & prophetizoyent. Et par ainfi ils furent baptizez

au Nom du Seigneur, quand ils furent baptizez du faincl Efprit,

& faits participans des dons d'icelui comme les autres Chreftiens,

auquel Dieu auoit fait celle grâce. Car fi le Baptefme d'eau donné

par les Apoftres euft efté plus excellent que celui de S. Iean, il euft

falu rebaptizer tous ceux qui auoyent défia efté baptizez par lui,

voire les Apoltres mefmes: ce que toutefois nous ne lifons point en

paflage quelconque. Il eft donc auenu à ceux-ci tout au contraire

qu'à Corneille : & à ceux qui oyoyent le fermon de S. Pierre auec Aa.

lui. Car Corneille & les autres auditeurs de S. Pierre furent bap-

tizez du S. Efprit, en la manière que nous auons maintenant

déclarée, auant qu'ils fufîènt baptizez d'eau. Pource S. Pierre dit,

Quelcun peut il défendre l'eau, à ce que ceux-ci ne fovent bap-

tizez, lefquels ont receu le S. Efprit comme nous? Cela vaut pref-

que autant comme s'il eufl: dit, Puis qu'ils font ia baptizez du S.
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Efprit, qui empefchera qu'ils ne le foyent aum* d'eau, qui eft

beaucoup moins? Au contraire ceux defquels nous parlons main-

tenant, ont efté premièrement baptizez d'eau par S. Iean Baptifte,

& puis l'ont efté par le S. Efprit en la manière que nous auons

déclarée : ou fi nous aimons mieux dire, qu'ils ont efté baptizez

d'eau & du S. Efprit par le miniftere de S. Paul, nous pourrons

prendre ce qui a efté dit parauant du Baptefme de S. Iean, pour

la doctrine & l'inftruction & le miniftere d'icelui. Il me femble

que ces exportions font trop plus certaines & conuenables au

fens de ce paffage, & aux circonftances d'icelui, & à tous les

autres que nous auons alléguez à ce propos, que celle de nos

aduerfaires, laquelle baille grande ouuerture à l'erreur des Ana-

baptiftes. Voila que i'auoi à vous refpondre fur vos queftions; en

quoi i'ai efté parauanture plus long qu'il ne vous eftoit de befoin;

mais ie l'ai fait,pource que ie fai que vous ne pouuez auoir grande

conférence, finon auec ceux qui tafchent à vous deftourner de la

voye de vérité. le l'ai fait aum* pour déclarer que ne vous ai point

oublié, & que ie ne me voudroi en rien efpargner pour vous,

quelques autres afaires que ie puHTe auoir, car ie n'en ai point de

fi vrgent, que ie ne laifîè facilement pour vous & vos compagnons,

veu le combat auquel vous eftes, auquel le Seigneur vous vueille

fortifier par fa grâce: à laquelle ie vous recommande, vous admon-

neftant, puis que nous auons parlé du Baptefme, que vous vous

réduiriez fouuent en mémoire au nom de qui vous eftes baptizez,

& du tefmoignage que vous auez en icelui de la grâce de Dieu

enuers vous, & de voftre mort & vie fpirituelle. Tous ceux de

noftre maifon, petits & grans, & toute l'Eglife d'ici, vous

faluent affeclueufement auec arfeclueufes prières que

Dieu vous aflifte, conferme & conferue par fa

grâce, & qu'il paracheue l'œuure qu'il a

commencée en vous, iufques au iour

du Seigneur Iefus, auquel feul

foit honneur& gloire

à tout iamais.

Amen.
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Les deux Epifires fuyliantes de Tierre Nauiheres, afauoir celle à fes

confins Ù l'autre à fort pere Ù à fa mere, ont grande conuenance

auec les précédentes efcrites par lui: & demonjlrent le foin quvn

vrai fidèle doit auoir entiers ceux de fort Jung &> parentage. Il

admonnefle fes confins de fuyure la vraye voye pour paruenir à

l'héritage éternel.

•re^ ES bien-aimez coufins, fi ie fçauoi que ne fuflïez plei-

nement auertis depuis quel temps ie fuis détenu cap-

J, tif, & pour quelles chofes, ie me mettroi volontiers

en deuoir de vous déclarer le tout par la prefente:

mais confiderant que n'en elles ignorans, & que le bruit en peut

eflre paruenu aufïï toll à vos oreilles qu'à celles de mes treshonorez

pere & mere, ie fuis fort esbahi que n'ai receu de vous aucunes

lettres confolatoires. Toutesfois loué foit Dieu, qui nonobftant

qu'on ait tafché de me contrifler & molefler, m'a neantmoins

toujours confolé, & donné matière pour confoler de mefme ceux

qui eltoyent defolez à raifon de moi. Or quant à vous, qui ne

m'auez confolé par vos lettres en ma captiuité, ie vous excufe,

interprétant tout à la meilleure part, comme requiert la charité

Chreflienne : ioint que ie regarde que me pourriez accufer de la

mefme faute dont ie vous accufe. Mais combien que ne vous aye

efcrit fouuent, fi efl-ce que certaines lettres, lefquelles vous ai

enuoyees il y a long temps, m'excuferont de ce blafme : au moins

fi elles font paruenues entre vos mains. D'auantage elles rendront

tefmoignage euident de l'affection que vous ai toufiours portée,

mefmes au temps qu'efloi fort eflongné de vous, & qu'à prefent

ie vous porte encores : tellement que le dicl commun ne pourra

auoir aucun lieu en mon endroit, que Qui eflongné des yeux,

eflongné du cœur. Car ce bon Dieu m'efl tefmoin que iournelle-

ment ie fai mémoire de vous en mes oraifons: afin que cheminans

félon la faincle parole, & non félon les décrets & traditions des

hommes, puiffiez finalement élire faits héritiers du ciel. Or ie Co , , 8

demande, Ai-ie mal fait en priant ces deux excellens perfon- // entend de M.

nages ce en doctrine & en fainéleté de vie, de mettre la main à la * m /w.
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plume pour vous efcrire les lettres que vous ai enuoyees? Certes

l'affection que ie vous porte m'a induit à ce faire. Et fi elles vous

ont efté rendues, vous pourrez entendre & conoiftre que i'ai

mémoire de vous, quand il aparoiftra que ne me fuis en rien

efpargné pour tafcher de vous retirer des enfers à la vie bien-

heureufe. Helas! mes bien aimez, prenez garde à vous mefmes,

& ne permettez ce corps eftre en oifiueté, de peur que Satan cau-

teleux pour vn n'en gagne deux fur vous. Mais criez à Dieu,

reconoiffans voftre faute : afin qu'il lui plaife par fa mifericorde

vous defpefirer & retirer des filets fecrets de ceft ennemi mortel,

le parle principalement à vous qui eftes le plus ancien : & vous

prie que preniez mon dire à la bonne part, comme aufii i'efpere

que ferez. Eftoi-ie point en la mefme voye que pour poffeder à

l'auenir les mefmes biens dont iouyffez à prefent ? Dieu foit

loué, qui m'en a retiré par fa grâce. Certes quand il fut queftion

de reietter arrière de moi la corde qu'on pretendoit me mettre

au col, nonobftant que ie me monftraffe trop infirme & obeif-

Gai. 1. 16. fan t en ceft endroit, fi eft-ce qu'en fin Dieu me fit la grâce de

n'acquiefeer point auecques la chair, mais auec larmes deuant lui

ie me commis à fa garde & protection, pour eftre conduit en ma
voye : propofant en moi-mefme de pluftoft mourir que receuoir

la marque de l'Antechrift. Or fi encores en ce temps-la ie n'auoi

tel refpecl: à la gloire de Dieu que ie deuoi, pour feulement fuiure

fon commandement, ie le prie ne me l'imputer. Certes ie fu marri

qu'auant partir ie n'eu la commodité de voir voftre face. En ma
vie i'ai eu plufieurs affaux & tentations par le diable; i'ai enduré

& fouffert, voire plus en l'efprit qu'au corps ; mais celui qui

m'auoit pris en fa garde, m'a deliuré du tout, me conduifant au

lieu auquel la confeience de tout vrai Chreftien peut auoir repos,

oyant iournellement la parole de Dieu viuant, purement annoncée

& prefehee. l'ai là demeuré certain temps
;
puis ayant defir de

vous reuoir, i'ai efté arrefté prifonnier, non pour quelque malé-

fice, ou que i'euffe mefpris contre aucun: mais pour auoir donné

gloire à mon Dieu, qui m'a fait la grâce de confeftèr fon Fils Iefus

Chrift deuant le Magiftrat, pour lequel auffi ie fuis tout preft de

Apoc. i. 5 . fouffrir mort: efperant & croyant que par lui feul ie pafîerai de

cefte
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cefte poure vie en la gloire éternelle, eftant laué & nettoyé de

tous mes péchez par fon fang précieux. Or conliderez & iugez

à la vérité quel eftat & condition eft la meilleure, la voftre ou la

mienne. S'il faut iuger félon la chair & le monde, la voftre fera

aprouuee, & la mienne condamnée & reiettee^ mais l'Efprit de

Dieu en iuge tout autrement, difant ceux bien-heureux qui fouf- Mat. 5 .io.

frent pour milice, & qui font perfecutez & reiettez du monde.

Suiuant laquelle leçon, rude à la chair, mais douce à l'efprit, ie me
delecle en mes affliclions. Le temps ne m'eft point long aux pri-

ions, encore qu'vn an entier foit deiïa efeoulé entre les fers, ceps

& liens. Les fondes & lieux obfcurs me font plus deleclables que

les fales taphTees. Le fon des clefs du Geôlier me plait plus que le

fon du tabourin, du lue & de la mulique lubrique, acouftumee

entre les grans feigneurs & commun populaire. le fuis confolé en

l'ombre de la mort, voyant que ie fuis preft d'eftre deueftu de

cefte corruption humaine, pour régner en repos auec mon Dieu.

Et vous, trouuez-vous telle confolation au milieu de voftre reuenu

annuel? au milieu de vos chambres parées? Le chant de vos chan-

tres & de vos cloches confole-il ainii voftre poureté & mifere .'

ne vous fentez-vous point preiTé du iugement de Dieu, d'auoir

contre voftre confeience reçeu la marque de la befte, & mainte- apoc . i 3 . 16.

nant participer au falaire d'iniquité, comme Balaam? ce que tou-

tefois auiez il longuement fui. Voftre confeience dort, mais

quelque iour le iugement de Dieu la refueillera. Vous voulez

auoir vn Iefus Chrift bien veftu & bien nourri ; ha certes Iefus

Chrift vrai Fils de Dieu, couronné d'efpines, n'eft ainfi reueftu, &
n'entretient fa chair fi délicatement vîv pompeufement que le

reuerend pere le Pape, & ceux qui fe difent fucceftéurs des Apo-

ftres. Les délices de cefte grande paillarde de Babylone, qui fe fied aPoc. i 7 . i.

fur les peuples & nations, vous plaifent-elles? Conliderez, conli-

derez quelle fera la fin & d'elle <S: de tous fes paillards, paillardans

auec les idoles d'or, & d'argent & de bois. Dieu par fa grâce vous

a fait conoiftre ceci: ci: vous n'en fortirez pas du milieu, mais qui

plus eft y entretiendrez les autres? Si le feruiteur ignorant, c\i Locu.47.4s-

qui ne s'eft pas enquis de la volonté de fon maiftre, n'eft point

excufable, quel iugement & condamnation penlez-vous que fou-

v
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ftiendra celui qui en eftant auerti, ne l'a toutefois mife en exécu-

tion: mais qui plus eft, encores empefche les autres, & les entre-

tient en leur ignorance? Penfez, penfez à ceci, & fâchez que Iefus

Chrirl couronné d'efpines, portant la croix, flagellé, moqué,

régnera auec les fiens en defpit du monde & de fes ennemis,

Heb.xs.i4- lefquels il brifera, & a délia brifez. Eflimez plus l'opprobre de

Iefus Chrift, à l'exemple de Moyfe, que les richeffes d'Egypte, &
fes délices & voluptez, aufquelles (mes bien-aimez) vous fauez

que i'ai autrefois efté plongé : mais Dieu m'en a retiré par fa

grâce ; & encore que ie fois en moquerie au monde, fi eft-ce que

ie m'efioui, & eftime cela gloire. Pource, ie vous prie, confiderez

Rom. i 4 . 10. qu'il vous faudra vn iour comparoiftre deuant le throne iudicial
2.cor. s

.
10.

^e Dieu, pour là receuoir gloire, fi auez cheminé félon fes com-

mandemens: ou condamnation, fi auez fait au contraire. Donques

n'aimez point tant cefte terre, que veniez à perdre l'héritage

éternel. le vous efcri ces chofes non comme à ignorans d'icelles:

mais pour defcharger ma confcience enuers vous, & pour tef-

moigner de mon deuoir, lequel toutefois ie n'ai fait comme il

eftoit requis. Dieu Pere de toute mifericorde vous vueille tenir

en faincle garde & protection. De Lyon, voftre humble & obeif-

fant coufin & feruiteur,

Pierre Naviheres.

Cejle Epijlre au pere & à la mere, a de fpecial vne admonition à bien

prier Dieu, monflrant combien Voraifon ejl necejfaire, eftant faite

auec intelligence de foi, & les fruicls & vtilite\ fpirituelles quelle

apporte aux fidèles.

ES tres-honorez pere & mere, tout ainfi que les armes

matérielles nous font données pour refifter à la vio-

lence des ennemis qui nous voudroyent molefter: ainh*

les prières & oraifons, qui font armes fpirituelles, nous

font données de Dieu pour repouffer les affaux & la violence de

noftre ennemi mortel le diable. Or s'il n'eft queftion de lafcher les

armes & d'eftre endormi quand l'ennemi eft deuant la porte, mais

faut toufiours veiller & eftre au guet, afin qu'on ne foit furpris :
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encores requiert plus la guerre continuelle que nous auons auec

ceft ennemi caut & fin, que nous foyons fur nos gardes, pour

defcouurir Tes embufches. Cert aufîi la caufe pourquoi Iefus

Chrift admonnefte les iiens de veiller & prier, afin qu'on n'entre Mat. 26. 3 «.

en tentation. Saine! Pierre pareillement conoiffant bien les rufes

& fineffes de ceft aduerfaire, & combien il eft diligent à nous

pourfuyure dit, Soyez fobres & veillez, car voftre aduerfaire le i.Pier.5.8.

diable circuit comme vn lion rugi/Tant, cerchant quelqu'vn pour

deuorer : auquel refiftez fermes en foi. Voila donc les armes qui

nous font données par la parole de Dieu, pour refifter au diable:

affauoir les prières faites en foi. Et certes fi le monde fauoit bien

à quel ennemi il a afaire, ie ne doute point qu'il ne fuft plus

afîïduel en prières pour fe tenir fur fes gardes. Or eft—il facile de De/avreyr

f o 1 • r • r • •
prière : com-

prier fouuent, & dire plufieurs oraifons tous les iours: mais en ™meiiedoit

cela ne confifte pas la vraye prière, de laquelle ie ne doute qu'elles d
j£e"jf

s

bien informé : toutefois pour fatisfaire à mon deuoir, il m'a

femblé bon de vous toucher fommairement ce qui s'enfuit pour

plus grande inftruclion. Premièrement la prière eft inftituee, ou

pour demander à Dieu nos necefîitez, ou pour lui rendre grâces

de ce qu'auons défia receu de lui. Nous deuons donc adreffer nos

prières à Dieu, pource que lui feul conoit nos cœurs, comme
il eft dit au Pfeaume trentetroifiefme : & qui nous peut donner pr. î3 is.

ce que lui demandons. D'auantage nous les lui deuons adreffer par

Iefus Chrift noftre Seigneur, par lequel nous auons accès auec

fiance & hardieffe (comme dit faincl Paul aux Hebrieux)au throne Heb. 16.

de Dieu. En outre, quand nous prions, nous deuons entendre ce

que nous difons & demandons à Dieu; & partant il faut prier en

langage qu'on entende, fuyuant faincl Paul aux Corinthiens : où

il dit, l'aime mieux parler en l'Eglile cinq paroles en mon intelli- ' Cor.i4.

gence, afin que i'inftruife les autres, que dix mille paroles en lan-

gage eftrange. Et vn peu deffus il dit, le prierai de voix : mais ie

prierai aufîi d'intelligence. le chanterai de voix, mais ie chanterai

aufîi d'intelligence.

Puis il faut que la prière foit faite à la reigle de la parole de

Dieu, ou autrement elle eft faite fans foi. Car la foi eft par l'ouye

de la parole de Dieu, comme dit faincl Paul. Et fi elle eft faite nom. 14.-5.
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fans foi, ce n'eft que péché, comme le dit auffi le mefme Apoftre.

Heb. n.Donques il eft requis que celui qui vient à Dieu, croye que Dieu

eft, & qu'il eft rémunérateur à ceux qui le requièrent & prient.

Partant il faut quand nous prions Dieu, que nous croyions ferme-

ment que nous obtiendrons de lui ce que lui demandons, ou

chofe meilleure : affauoir ce qu'il fait & conoit eftre neceffaire,

moyennant que lui demandions en ferme foi & comme il faut,

eftans aiTeurez qu'il eft puiffant de donner ce que lui demandons;

que fi autrement le faifons, c'eft fe mocquer de lui. Car que fait

autre chofe celui qui prie Dieu: & cependant doute s'il lui don-

nera ce qu'il demande? Certes ce doute prouient de ce que nous

eftimons Dieu n'eftre pas affez puiffant pour nous donner ce que

lui demandons: ou bien, pource que nous ne lui demandons pas,

& ne le prions pas comme il faut, & le commande. Voila ce que

iaq.4. 3- dit fainét laques, Vous demandez, & ne receuez point: pource

que vous demandez, afin que le defpendiez en voluptez. En fomme

donc que celui qui prie Dieu entende ce qu'il demande, & qu'il

demande en foi félon la parole de Dieu. Qu'il ne penfe pas eftre

exaucé pour l'amour de foi-mefme & de fes mérites: mais par le

mérite de Iefus Chrift noftre Seigneur, au Nom duquel il demande:

iean i6.23- comme lui-mefme le dit, En vérité, en vérité, ie vous di, que

toutes chofes que vous demanderez à mon Pere en mon Nom, il

les vous donnera. Mais auÏÏi il faut demander comme lui-mefme

Mat. 6. 33. enfeigne en vn autre lieu, difant, Demandez premièrement le

règne de Dieu & fa iuftice : affauoir fa gloire & fon honneur.

Toutes nos prières & oraifons doyuent eftre reiglees à ces paroles

de Iefus Chrift, & lors nous obtiendrons tout ce que nous deman-

dons, en temps & lieu, & comme ce bon Dieu conoiftra eftre

expédient pour fa gloire & noftre falut. Comme en maladie, nous

lui demanderons en foi qu'il lui plaife au Nom de fon Fils bien-

aimé Iefus Chrift nous enuoyer fanté & guerifon. Mais il faut

adioufter, Si fa volonté eft telle, & s'il eft neceffaire pour fa gloire

S; noftre falut. Quand nous ferons à Dieu vne telle requefte, il

faut croire fermement que nous l'obtiendrons ; fi la fanté nous eft

neceftaire pour feruir à fa gloire cSc pour noftre falut, nous l'au-

rons, ou bien vne chofe meilleure. Et pourtant en toutes nos
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prières nous nous deuons fubmettre à la bonne volonté de Dieu,

qui conoit ce qui nous elt neceiîàire mieux que nous-mefmes.

Et pource que ie fai combien vous elles adonnez à prières &
oraifons, i'ai bien voulu vous enuoyer celles que l'efprit de Dieu

a dictées à ce tant excellent Prophète & Roi Dauid : ce font les

Pfeaumes, lefquels vous dites iournellement en Latin. Ceux que

ie vous enuoye font en François : & vous les trouuerez tels qu'ils

font en la Bible qui eit en vollre maifon. Il y en a qui font en

rithme Françoife, lefquels on peut chanter en toute reuerence

deuant Dieu, au lieu de tant de chanfons fales & vilaines qui

courent communément. Ceux-ci que ie vous enuoye ne font pas

tels, mais font en profe: neantmoins & les vns & les autres reuie-

nent tous à vn, & font femblables à ceux qui font en la Bible.

Pour le moins ie peux dire que vous entendrez mieux ceux-ci qui

font en François en priant Dieu, que ceux qui font en Latin. Et

alors (comme dit S. Paul) vous prierez en intelligence. Aulfi ie

vous enuoye aucunes petites prières que i'ai efcrites à la main :

lefquelles Dieu m'a fait la grâce de dire tous les iours auec

d'autres qui font plus amples & longues, aufquelles vous n'eftes

oubliez: foit iour, l'oit nuicl, ainfi que Dieu nous commande deuq-s-««-

prier les vns pour les autres. D'auantage, pource que vous fauez

que Dieu ne nous a pas mis au monde pour touliours y demeurer:

mais qu'il nous faut mourir vn iour & retourner en terre,

(comme dit l'Apoftre) que nous n'auons point ici de cité perma- Heb. i 3 . i*

nente, mais en cerchons vne qui eû à venir, aflauoir le royaume

de Paradis: pour celle caufe, di-ie, i'ai bien voulu vous enuoyer

vn petit liure, par lequel pourrez entendre comment vn bon

Chreftien le doit préparer à bien mourir. Certes i'ai trouué

grande confolation, en lifant ledit petit liure : & ne doute que

vous n'en trouuiez autant. Parquoi ie vous prie le lire à part vous,

ou le faire lire à mes frères. Le palïage de la mort eft vne chofe

à laquelle nous deurions bien penfer, afin de nous y préparer.

Car c'elt là où il nous faudra rendre conte à Dieu de tout ce que

nous auons fait en norïre vie. Or ie prie ce bon Dieu qu'il lui

plaife par fa fainéle grâce quand ce viendra à ce palïage, nous

reueftir de la iuftice Ov: innocence de fon bien-aimé Fils Iefus
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Chrift noftre Seigneur, afin que tous nos péchez foyent couuerts

& cachez, & qu'ainri puifîions comparoiftre deuant fon throne

iudicial fans crainte, pour eftre receus en la ioye de Paradis : Ainfi

foit-il.

Voftre humble & obeiÏÏant fils,

Pierre Naviheres.

S'enfuit Vhijloire de Vheureufe iffiie des Cinq Efcholiers, & de

la pourfuite tenue deuant leur mort.

PRES les actes, confefiions, lettres & procédures iudi-

|ciaires ci delîus récitées, il refte de raconter l'iffue heu-

^Mreufe que Dieu a donnée aux cinq fufdits Efcholiers,

'ayans rendu tefmoignage à la vérité du grand précepteur

Iefus Chrift. Et comme la vertu d'en-haut a toufiours acompagné

leurs actions en vraye conlbnance & conformité de doctrine,

auffi la fin en a efté magnifique & triomphante. Les luges, ennemis

de vérité, les firent mettre enfemble, afin qu'ils n'enfeigna/fent

sahasextr- les autres. Pendant leur longue détention, leurs exercices erloyent

Efc'ioiiiïs. en prières & oraifons, reconciliation & communication frater-

nelle chacun iour auant fe coucher. Celui d'entre eux qui deuoit

faire la prière (pource que les vns après les autres la fai foyent)
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propofoit de bien auifer enfemble fi au long du iour ils auoyent

dit ou fait chofe dont aucun fut offenfé ( car de tant plus

qu'ils eftoyent appelez à œuure faincle, de tant plus auifi l'en-

nemi s'efforçoit l'empefcher): & ainii prefcho\ ent & annonçoyent

les vns aux autres la mifericorde & le iugement du Seigneur.

Peu deuant leur mort, ainû* qu'ils s'eftoyent préparez auec vn

fïxiefme, qui eftoit compagnon de leurs liens, pour célébrer la

Cene entre eux, & fe fortifier en la commémoration de la mort

& paflion du Seigneur : voici Guillaume le grand geôlier de la

prilon qui vint à la porte leur annoncer que le Preuoft eftoit

venu pour les quérir & mener tous fix à Rouane. Leur entre-

prife donc eftant rompue, fortirent comme poures brebis de

l'eftable, pour eftre menez à la boucherie. Le Preuoft fit marcher

deuant les trois d'entre eux,affauoir Martial Alba, Pierre Efcriuain

(qui eftoit nommé entre eux le petit Pierre) & celui qui eftoit

compagnon en leurs liens: les autres demeurèrent derniers en la

prifon de l'Euefque de Lyon. Quand ces trois premiers furent

arriuez à Roiiane, le Geôlier fit difficulté de les receuoir, iufques

à ce qu'il euft parlé à monfieur du Puis, vicegerent du lieutenant

de Lyon. Cependant que cela fe faifoit, vn nommé Iean Leyner, ityntrd*

1 • n -rr • • r Sainclgai en

marchand de Sainct-gal au pays de Suiife (qui leur auoit tounours ^ifo "</-
D r J

. .
afeéiionné à la

aftifté), eftant auerti des menées des aduerfaires, vint haftiuement riiigmckrt-

aux prifons de Rouane : & voyant qu'on vouloit procéder contre

eux en cachette, eftaya tous moyens de les faire deliurer: & fur

l'heure print la pofte vers les Seigneurs de Berne, en la iurifdiclion

defquels eft la ville de Laufanne, pour les induire à fupplier plus

fort le Roi Henri de rendre leurs Efcholiers. Or les fix eftans

amenez à Rouane, on les enferma au lieu où couftumierement on

donne la queftion & torture : puis on les vint quérir, pour en

commun auditoire leur prononcer l'arreft de la cour du Parlement

de Paris, qui auoit efté apporté le dernier iour de Feurier 1^3.
L'Official Buatier eftant adextré du fufnommé du Puis, commença
lire vn billet qu'il auoit entre fes mains, contenant: Comme ainli

fuft que depuis 9. ou dix mois Martial Alba, Bernard Seguin,

Pierre Efcriuain, Charles Faure & Pierre Nauiheres, euftent efté

arreftez & détenus prifonniers aux prifons du reuerendiffime
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Cardinal, à raifon qu'ils venoyent du pays de Berne, Laulanne &
Geneue: ledit Officiai ayant fait deuoir auec plufieurs gensfauans

& religieux de reuoquer & retirer les delfufnommez de l'herefie

en laquelle ils ertoyent : qu'après plufieurs admonitions ils les au-

royent déclarez hérétiques : &c. Etpource qu'ils auoyent mefprifé

lefdites admonitions, mefme que d'icelle déclaration ils s'eftoyent

portez pour appelans en Parlement à Paris: La Cour ayant conu

qu'iceux n'efloyent receuables en appel, les auoit renuoyé & ren-

uoyoit, &c. Les choies ainfi mifes en voye de condamnation,

Buatier tira du fac ledit arreft, & le bailla audit du Puis, qui le

deliura au Greffier auec les procès des Cinq. Le Greffier ayant fait

lecture publique dudit arrefl, Bernard Seguin demanda licence

de parler. Alors en peu de paroles commença à remonftrer que

touchant l'arrefr. de Paris, la Cour auoit eft.é mal informée: &
qu'ils ertoyent efcholiers des Seigneurs de Berne. A quoi fut ref-

pondu qu'ils ertoyent de France, & partant iufticiables ; & fur ce

remenez en la prifon de Roiiane : de manière que la mort de ces

Cinq fembloit ertre prefte de iour en iour.

Or combien que depuis leur emprifonnement le Seigneur ait

fouuent renuerfé les complots & conclurions des ennemis, &
comme emmufelé leurs gueules ouuertes pour les deuorer : il

monrtra encore manifeftement que la vie & la mort eftoit en fa

feule puhTance. Car le Samedi 4. iour de Mars, ainfi que par trou-

pes le peuple alloit deçà & delà à la Grenette & aux Terreaux,

lieux ordinaires des derniers fupplices, pour voir fi préparatifs s'y

faifoyent pour exécuter la condamnation de ces Cinq, arriua vn

héraut des Seigneurs de Berne auec lettres au lieutenant de Lyon

cvl au fufdit Cardinal, qui n'agueres reuenant d'Italie, & pafîant

par les terres defdits Seigneurs, auoit promis d'aider à la deli-

urance de leurfdits Efcholiers. Mais arriué que fut le Cardinal au

lieu où il defiroit eftre, ayant entendu que le Roi enclinoit à la

requerte dudit héraut, fit tous efforts de le deftourner de cefte

volonté, &dehafter le procès defdits Efcholiers: de manière que

le Samedi premier iour d'Auril les nouuelles vindrent à Lyon qu'à

Dejioyauti du l'inftance & pourfuite dudit Cardinal & autres de la Cour, fuf-
Cardinal de 1

,

Tnrmm. citez par lui, lefdits Eicholiers incontinent deuoyent ertre delpei-

chez
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chez en vertu des lettres que l'official Buatier auoit receues le

Samedi précèdent. Mais le Seigneur derechef rompit <S: difiipa

l'entreprife de ceux qui s'eftoyent ledit iour premier d'Auril

afîèmblez pour enuoyer à la mort les fufdits. Car nonobttant que

quatre des principaux de ladite afTemblee eurent conclu, qu'on

enuoyaiï encore quérir deux bourreaux auec celui de Lyon pour

les delpefcher ce iour-la, Dieu voulut que les autres ne s'y

accordèrent pas, n'eftans d'auis qu'on procédait fi foudainement

contr'eux, à railon de tant de lettres qu'ils auoyent receuës des

Seigneurs de Berne, lefquels à bon droicl pourroyent à l'auenir

faire inlïance contre tous ceux qui iugeroyent lefdits Efcholiers,

fur lettres & à la pourfuite dudit Cardinal. Voila comment le

Seigneur par plufieurs fois a voulu déclarer à veuë d'oeil, que la

puiffance que les ennemis de fa vérité exercent fur les fidèles, eft

de lui, & que nul ne les rauira de fa main, non pas vn feul cheueu

de leur tefte ne tombera en terre fans fa prouidence. Que ce nous

foitvn miroir pour contempler la bonté admirable de noftre Dieu,

lequel ne delaiffe iamais les riens fans leur donner figne de fa

prefence & de fon aide, quand mefme les ennemis auront fait

toutes leurs conclurions pour les exterminer. Il nous affeure, di-

ie, par ces exemples, qu'il conduit manifeftement la caufe de fa

vérité: & combien qu'il ne nous déclare pas fpecialement par

quels moyens, retenant cela en fon confeil fecret; tant y a que

nous le voyons iournellement, & en fommes efmerueillez quand

ils font faits par ceux-la mefme qui fe vantent d'auoir toute

puilfance en celte terre baffe.

Pendant ce refpit, ces Efcholiers ne cefferent de faire & pour-

fuiure l'oeuure encommencé,en defpit de Satan & de fes fuppotfs,

qui comme beltes forcenées ne ceffoyent de crier tout le long de

leur Quarefme en leurs temples contre iceux prifonniers, qu'on

leur donnoit trop de liberté, & qu'ils infecloyent toute la ville de

Lyon. Sur tous vn Minime enfumé, enflé d'outrecuidance, à raifon de

quelque fauoir aux langues qu'on lui attribuoit, crioit à outrance

contre eux & contre les fidèles Minières de la parole du Seigneur,

fpecialement contre ceux de Geneue. Le dixfeptiefme iour d'Auril,

entre trois & quatre heures après midi le Lieutenant de Lyon vint

.v
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aux prifons, & fe retira auec l'Aduocat & procureur du Roi, auec

l'Inquifiteur de la foi & l'Ofricial& quelques autres en la chambre

du confeil. Et incontinent enuoyerent quérir Matthieu Dymonet,

aufîi pour lors prifonnier pour vne mefme caufe de la doctrine de

la vérité, comme il fera déclaré en fon lieu
;
puis après les cinq

Efcholiers furent appelez les vns âpres les autres. Le Lieutenant auec

fa compagnie tafcha d'intimider les poures prifonniers, difant

quelquesfois qu'il auoit lettres du Roi pour les defpefcher, autrefois

qu'il les auoit du Conneftable : mais Dieu donna aux prifonniers

fageffe de refpondre fi bien que ce Lieutenant efpouuanté n'ofa

paffer outre qu'il n'euft encores plus certaines nouuelles du Roi.

Il eft bien vrai, que le Mecredi dixneuflefme dudit mois d'Auril

s'affemblerent dix Confeillers auec ledit Lieutenant de Lyon, &
que les cinq conclurent qu'on pafferoit outre : mais les autres ne

furent de ceft auis, d'autant que le iour de deuant Iean Leyner

fufnommé, & belle compagnie de marchans Suiffes auoyent tous

figné vne proteftation qu'ils faifoyent pour lefdits Efcholiers au

nom des Seigneurs de Berne, laquelle prefentee audit Lieutenant,

empefcha de paffer plus auant, iufques à ce qu'on euft encor

receu nouuelles du Roi. Et cependant Leyner defpefcha lettres aux

Seigneurs de Berne, les auertiffant de tout, & les priant qu'il leur

pleuft efcrire au Conneftable, & mander lettres au fieur de Baffe-

fontaine, ambaffadeur pour le Roi au pays de SuhTe, pour adreffer

leurs lettres en diligence par la porte ordinaire. Mais le Seigneur

qui fe vouloit feruir de fes vrais Efcholiers iufques à la fin, &
triompher en leur mort, fit valoir tous fes affaux par tant de fois

liurez, pour préparatifs au dernier combat, afin qu'ils ne fuffent

furpris au defpourueu. Eux mefmes l'ont teftifié par leurs

lefmoignage lettres en ces paroles : Nous fommes auertis de l'indicible rage

de nos ennemis : mais au/îi nous nous préparons afîîduellement

par prières à combatre contre iceux. Nous fentons au vif ce que

2. cor. 7. l'Apoftre difoit, affauoir que noftre chair n'a aucun repos : nous

auons tribulations & affaux au dehors & au dedans, à raifon que

i.cor. 10. iour & nuicl nous n'attendons que le coup de la mort comme
poures brebis de long temps préparées à occifion : nous efperons

neantmoins alaigrement endurer la mort, nous confians que celui
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pour lequel & fous l'enfeigne duquel nous bataillons, elt fidèle,

& qu'il ne permettra que nous fo) ons tentez outre ce que nous

pourrons. Pour celte caufe nous nous apuyons fur lui, eftans

aftéurez que fi noftre maifon terreftre de cefte loge eft deftruite,

nous auons vn édifice de par Dieu, vne maifon éternelle es cieux, Rom. s .

qui n'eft point faite de main d'homme. Bref, eftans iurtiiiez par

foi, nous fentons vne paix vers Dieu, par noftre Seigneur Iefus

Chrift, & nous glorifions en l'elperance de la gloire d'icelui : nous

nous glorifions auftî en nos tribulations, voire de telle forte que

mefmes nous exhortans & fortiflans les vns les autres, chantons

alaigrement Pfeaumes & cantiques, non feulement de iour au lieu 2. cor. 10.

où nous fommes, mais auffi au groton où nous couchons. Nous

nous préparons par prières & oraifons, par ce que les armures de

noftre guerre ne font point charnelles : & comme le règne du

Roi duquel fommes foldats n'eft point temporel, ains fpirituel;

qu'ainfi faut-il que fpirituellement foyons armez, afin que puif-

fions reftfter contre les affaux du diable & demeurer fermes. Et

d'autant que l'affliction nous enuironne de plus près, d'autant que

la tribulation eft plus prochaine, d'autant plus eft-il requis que

foyons veillans en prières. Ce qu'aufli nous a apris noftre chef &
capitaine Iefus Chrift, quand fe voyant prochain de la mort, par Mat . >6 .

trois fois s eft adonné à prier : en cela nous laifTant exemple de

recourir à Dieu par prières au temps d'affliction; comme à ce faire

nous inuite icelui noftre bon Dieu, difant, Inuoque-moi au temps pr. 50.

d'affliction, & ie t'en tirerai hors, & tu me feras honneur, &c.

Voila les armures defquelles ces faincls perfonnages fe font

munis pour fouftenir le dernier combat, lequel leur fut liuré le

feiziefme iour du mois de Mai, l'an de leur emprifonnement

reuolu,au premier iour dudit mois, auquel ils auoyent efté empri-

fonnez, comme dit a efté au commencement & entrer de leur

hiftoire. Le feiziefme, di-ie, leur apporta deliurance, vSc fut le

iour bien-heureux auquel la couronne d'immortalité leur eftoit

préparée par le Seigneur après vne n* vertueufe lute. Enuiron les

neuf heures du matin dudit iour, après auoir receu fentence de sn*** dtr-

mort au parquet de Rouane : laquelle en fomme eftoit d'eftre contre Us Cinq.

menez au lieu des Terreaux,& là eftre bruflez vifs iufques à y faire
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par le feu entière confomption de leurs corps : tous cinq furent

mis au lieu où on fait retirer les criminels après qu'ils ont receu

leur fentence, en attendant le temps d'entre vne & deux heures

après midi. Cependant ces cinq Martyrs fe mirent premièrement

à prier Dieu auec grande ardeur, & véhémence d'efprit, efmer-

ueillable à ceux qui les regardoyent : les vns fe profternans en

terre, les autres regardans en haut : & puis commencèrent à

s'efiouyr au Seigneur & lui chanter Pfeaumes. Et comme les deux

heures approchoyent, ils furent menez hors dudit lieu, reueflus

de leurs robes grifes, & liez de cordes 5 & s'exhortoyent l'vn

l'autre à perfeuerer conftamment, puis que la fin de leur courfe

efloit au pofteau bien prochain, & que la victoire efloit là toute

certaine. Eflans donc mis fur vne charrette, commencèrent à

chanter le Pfeaume 9. De tout mon cœur t'exalterai, &c. Et

combien qu'on ne leur donnai!: le loifir de l'acheuer, fi eft-ce qu'ils

ne cefferent d'inuoquer Dieu, & de prononcer en paffant plu-

fieurs fentences de l'Efcriture. Entre autres, ainfi qu'ils paffoyent

par la place de l'Herberie, au bout du pont de la Saône, l'vn d'eux

fe tournant vers la grande tourbe, dit à haute voix, Le Dieu de

Heb. J3 . 20.21. paix, qui a ramené des morts le grand Parleur des brebis noflre

Seigneur Iefus Chrift par le fang du Teflament éternel, vous con-

ferme en tout bon œuure pour faire fa volonté. Puis commen-

cèrent le Symbole des Apoflres, le diuifant par articles : & l'vn

fuyuant l'autre le prononçoyent auec vne faincle harmonie, pour

monftrer qu'ils auoyent enfemble vne foi accordante en tout &
Notez, par tout. Ceflui à qui vint de prononcer, Qui a efté conceu du S.

Efprit, nai de la vierge Marie, hauffa fa voix, afin de donner à

conoiftre au peuple la fauffe calomnie des ennemis, qui auoyent

fait acroire qu'ils nioyent ceft article, & qu'ils auoyent mefdit de

la vierge Marie. Aux fergeans & fatellites, qui fouuent les trou-

bloyent, les menaçans s'ils ne fe taifoyent, refpondirent par deux

fois, Nous empefcherez-vous, fi peu que nous auons à viure, de

la manière du louer & inuoquer noflre Dieu? Eftans venus au lieu du fupplice,
dnn

piL!
up

montèrent de cœur alaigre fur le monceau de bois qui efloit à

l'enuiron du pofleau. Les deux plus ieunes d'entre eux montèrent

les premiers l'vn après l'autre, & après auoir defpouillé leurs
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robes, le bourreau les attacha au porteau. Le dernier qui monta

fut Martial Alba, le plus aagé des cinq, lequel auoit efté long

temps à deux genoux fur le bois, priant le Seigneur. Le bourreau

ayant attaché les autres, le vint prendre eftant encores à deux

genoux: & l'ayant foufleué par les ai/Telles, le vouloit defcendre

auec les autres: mais il demanda inftamment au lieutenant Tignac

de lui ottroyer vn don. Le Lieutenant lui dit, Que veux-tu Il lui

dit, Que ie puiffe baifer mes frères deuant que mourir. Le Lieu-

tenant lui accorda: & lors ledit Martial erlant encores au delîiis du

bois, en fe baiifant baifa les quatre eftans ia liez & attachez, leur

difant à chacun, Adieu, Adieu, mon frère. Lors les autres quatre

là attachez auiïi s'entrebaiferent, retournans le col: en difant

l'vn à l'autre les mefmes paroles, Adieu mon frère. Cela fait, après

que ledit Martial eut recommandé fefdits frères à Dieu, auant

que defcendre & eftre attaché baifa aufîi le bourreau, en lui difant

ces paroles, Mon ami, n'oublie pas ce que ie t'ai dit. Puis après

fut lié & attaché au mefme polîeau : & lors ils furent tous ceints

d'vne chaine en rondeur à l'entour dudit pofteau. Or eil— il que

le bourreau ayant eu charge des luges de haiter la mort de ces

cinq Efcholiers, leur mit à chacun vne corde au col, & les cinq fe
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rendoyent à vne grorTe corde, qui eftoit vn engin qui rouloit auec

pouillies, afin de les eftrangler pluftort. Parquoi le bourreau après

auoir grahTé leur chair nue, & ietté deffus du foufïre puluerifé, &
ayant fait tous aprefts: ainfi qu'il les penfoit halter par ledit engin,

le cordage fut incontinent confumé par feu, tellement que ces

cinq Martyrs furent ouys quelque temps prononcer &
réitérer à haute voix ces paroles d'exhortation, Cou-

rage, mes frères : courage. Qui furent les der-

nières paroles ouyes & entendues du mi-

lieu du feu, qui tantoft confuma les

corps defdits cinq vaillans

champions & vrais

Martyrs du Sei-

gneur.
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C^(ous ajourons au récit de Crejpin les lettres & aéles

dépofés à la "Bibliothèque de la ville de Saint-Gall par

Jean Liner, le marchand faint-gallois dont il eft parlé aux

pages 167 & 170. Déjà publiés en grande partie (Cor-

refpondance inédite des cinq étudiants martyrs &c,

Genève, 18^4), ces documents font réimprimés ici d'après

la révifwn que éM. le "Bibliothécaire J. Dierauer a bien voulu

faire, fur notre demande, avec la plus gracieufe obligeance.



DOCVMENTS
DE LA

BIBLIOTHEQVE VADIANE A SAINT-GALL

[Iteni anno iff2 "/ 4- £M<*y feinâ \u Lyon in Frankreich gfenglich ein^ogen u-orden umb

der wahren "Religion ivillen 6 Srudenren fo ~u Lofanna gjîudirt haten mit namen éAîartialis

cAlba, Tierre Efcrivain, Hernhard Seguin, Charles Faure, Tierre U^Caviheres, Louis Corbeil.
L°'

rf'^
Ut

Solche Jeind hernach uf i6ten <SMay l mit feur verbrennt ivordenmit groffer ihrer Stand-

haftigkait, und hierinnenJeind etliche ihrer Uriefe fo fie ufs der gfengnufs alher gefchrieben

an Herrn Hans Linern und fças ihrentwegen an dem Kùnig Hainrich den 2. ijt gefchrieben

ix-orden, feind gar trofireiche Sachen und ivol a-irdig ufbehalten und gelefen ~u werden. Seind

vorgemeltem herrn Liner hieher gebenn a-orden in die Hibliotek der Stat St. Gallen. Es ijf

aueh hierinnen ein brief Iohannis Calvini, fo er hat gfchriben difer gfangnen ivegen.]

Dem erfamen, wyfen Marins Liner, Burgern Sain Gallen, unferm

infonders lieben und gutten frïïnd \u Lyon.

VNSERN frùndlichen grus fampt was wir liebs und gutts

vermogend zuvor. Erfamer, wyfer, fonders lieber und gutter

frùnd. Es ift an uns gelanget, wie kurtz verruckter tagen hienach

genampt perfonen, namlich Martial Alba, Loys Corbeil, Pierre

Efcrivain, Charles Faure, Pierre Navicheres und Bernard Seguin,

fo in unfer Statt Lofan gertudiert und zum te) 11 unlere ftipen-

diaten grin, zu Lyon vencklich angenomen und ingelegt fiend

worden, von wellicher lidigung wegen wir gefinnet an kùng.

W pittliche waerbung, ungelpart coflens, mùg und arbevt ze

thund, und allen rlys und émit anzekeren. Und ill demnach an

y
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ùch unfer frùndlich begœr und anfmnen, diefelbigen von unfert

wegen und in unferm namen das beft ze thun, und fy fur bevol-

chen ze haben, und verfchafFen, das fy hiezwûfchen in der gfan-

genfchaft kein mangel an fpis und tranck lidind. Daran thund ir

uns angenasm dienft und wollgevallen gegen ûch in gnaden ze

erkennen und umb ûch ze widergcelten. Dat. X° Iunij i
y j2.

SCHVLTHEIS & RHAT ZV BERN.

* * *

oA no flre rres-cher frère & amy.

HENRY, par la grâce de Dieu Roy de France, au premier

huifïïer de noftre Court de parlement ou noftre fergent

fur ce requis, falut. De la partie de noftre cher & aimé coufin

le cardinal de Tournon, arceuefque & conte de Lion, primat de

France, nous a elle expofé que de certaine fentence & appoin-

teraient donné par l'official de Lion ou fon vicegerent à ren-

contre de Martial Alba, Bernard Seguin, Pierre Efcriuain, Charles

Faure & Pierre Nauiheres, lefdicls Alba & confors friuolement

& fans griefs s'en feroient portez pour appellans comme d'abus à

nous & à noftredicle Court de parlement, pour empefcher l'exé-

cution de ladicle fentence, lequel appel ilz n'ont defpuis releué

ne à iceluy renoncé, au moins qu'il foit venu à la notice & co-

gnoifTance defdicls expofans, humblement requérant fur ce noz

letres de prouifion. Parquoy nous, ce confideré, te mandons &
commettons par ces prefentes, qu'à la requefte dudiét expofant

tu adiournes & anticipes lefdicls Alba & confors, appellans en nof-

tredicle Court, à certain & competant iour ordinaire ou extra-

ordinaire de noftre prefent parlement, nonobrtant que par auen-

ture les parties ne foient pas des iours; l'on plaidera lors pour

monrtrer & enfeigner de la pourfuite & diligence qu'ilz ont faiéte

de leurdicl releuer, iceluy veoir dire & declairer nul & defert û

meflier eft & ertre le doit, finon procéder & aller auant en

outre comme de raifon, en certifiant fuffifamment audicl iour

noftredicle Court de parlement de tout ce que faicl auras fur ce,

à laquelle nous mandons que aux parties ouyes facent bon &
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brief droicl. Car ainfi nous plaît il eftre faicl nonobftant quelcon-

ques letres à ce contraires. Donné à Paris le X e iour de Iuillet l*****

l'an de grâce mil Vc
lij ec de noftre règne le VIe. Par le Conieil,

CA M Lacération.

L'an mil Vc
lij & le XIXe iour de Nouembre, ie Charles Dor-

mant, fergent royal à Lion, certifie que par vertu des letres royaux

en forme d'anticipation dont copie eft icy deuant tranferite, <Sc à

la requefte de Monfeigneur le reuerendilïïme cardinal de Tour-

non, arceuefque & conte de Lion, i'ay adiourné & anticipé

Martial Alba, Bernard Seguin, Pierre Efcriuain, Charles Faure &
Pierre Nauiheres, parlant à leurs perfonnes trouuez aux prifons

ordinaires de Lion, à eftre & comparoir par deuant MefTieurs les

gens tenans la vénérable Court & parlement pour le Rov nollre

lyre en fon palays à Paris, à dhuy en troys febmaines contant du

iour de date de ces prefentes exploicl, aux fins & actes contenues

efdicles letres, defquelles enfemble de mon exploicl contenu le

iour de l'alTignation ie leur ay baillé copie, lefquels enfemblement

ont faicl refponce que, attendu qu'ilz font prifonniers fix moys

a & qu'ilz n'entendent le faicl de praticque, requièrent delav leur

eftre donné pour parler à leur confeil, pour en après bailler leur

refponce par eferit, requérant icelle inférer en mon prefent

exploicl, es prefences de Meilleurs Guillaume de Vaux & Claude

Clauel, elerez, habitans de Lion.

Coppie. Dormant.

* * *

MESSEIGNEVRS, Suiuant le bon vouloir & zele qu'il a^i^i
>

Jignature.

pieu à Dieu par fa prouidence, le tout par le moyen du

Sauueur Rédempteur Iefus Chrift, feul régnant en trinité,

referuer pour la conferuation & proteclion de fon Eglife &
chreftiens femez par fa prouidence en toutes les parties du monde,

puys qu'il vous a pieu regarder par deçà, ie vous.aduertis que

quant aux captifz ce détenus miferablement quant au monde,

mais heureufement quant à Dieu, au climat de Lyon, noftre Sei-

gneur Iefus Chrift, pour touliours augmenter fa foy, les referuant

pour en aultres lieux continuer leur confelîïon & demonftrer les
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erreurs, a fi bien pourueu que ia foyt que le cardinal Tournon,

arceeuefque de Lyon, ait voulu monftrer fes errbrtz, les faifant

adiourner en defertion : toutefoys leur confeil a trouué qu'il eft

plus que notoyre que des que telz accufez font appellans, qu'il

ne fault aucun relief, ains eft la Court fairie des le mefme iour

qu'ilz font appellans, & les tient pour bien releuez comme eftans

bien greuez. Quoy que foit, aians caufe ne plus ne moins que S.

Paul quand il appella à Cefar, duquel le Roy Agrippa dit qu'il

pouuoit eftre eflargy & relafché s'il n'euft appelle audicl: Casfar,

& pour cefte caufe le feit mener comme aiant bien releué. Et

cela fe défendra ancore par les loix , coftumes & ftatutz : par

tant, s'il vous plait, ne lairrez de faire les pourfuites telles que

verrez. Car par ce moyen les princes & feigneurs de la Court de

France feront toufiours informez de plus en plus de la vraye con-

feiïion que fouftenez & tenez, & que lefdicls fouftiennent &
tiennent, & qu'il fault tenir & fouftenir, attendant l'aduenement

& iugement du grand iuge, par lequel feront defniez ceux qui

l'auront defnié deuant les hommes.

Les prifonniers, après auoir eu aduis fur leur adiournement,

par ce qu'ilz n'entendent la praclique, ont refpondu que veu leur

emprifonnement, détention & garde, que la Court de parlement

les a tenus & reputez pour bien releuez. Car il eft certain que non

feulement ilz n'ont de quoy faire pourfuite, mais qui plus eft de

quoy auoir viures. Parquoy, nonobftant ledicT: adiournement, pro-

teftent des attentatz, & attendu qu'il eft notoire que criminelz

n'ont acoftumé de releuer, proteftent aufti de ta nullité de l'ad-

iournement, demandans leurdiéte refponfe eftre inférée au pied

de l'exemple de Charles Dormant, fergent royal, qui a faicl l'ex-

ploit fur ce & coppie du tout; aultrement & à faulte de ce faire,

proteftent contre ledicl Dormant & aultres qu'il appartiendra de

tous defpens, dommages & intereftz, & d'en faire remonftrance

en tant & lieu par deuant qu'il appartiendra.

* * *

MONS 1

, Encores que nous fâchions bien que vous elles

maintenant tant empefché qu'il n'eft polfible l'eftre dauan-
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taige, toutefoys pour autant que nous Ibmmes aulîi bien

affeurez que Dieu vous a tellement touché le cueur que très

voluntiers vous vous employez en tout ce qui vous eft poflible

pour faire plaifir à vn chafcun, pour celte caufe nous n'auons

point craint vous efcrire la prefente, par laquelle affeclueufement

nous vous prions pour l'honneur de Dieu qu'il vous plaife auoir

mémoire des coffres de noltre fœur Chatherine, laquelle certaine-

ment nous a faicl beaucoup de biens & de plaifirs. Et pource que

maintenant la poure femme sert retirée à Geneue cS: qu'à raifon

de l'hyuer elle a grandement à faire de fes befoungnes, de rechef

humblement vous fupplions que félon voftre prudence, il vous

plaife prendre la peine de les enuoyer feurement. Ce faifant

obligerez de plus en plus la poure femme & nous au/fi à prier

Dieu pour vous. Et ce que le port coûtera, elle fatisfera en tout

par delà.

Voz humbles frères (Se feruiteurs prifonniers.

A nojlre bon feigneur & fidèle amy

le Jîre lean Liner.

Grâce & paix vous foit multipliée par Iefus Chrift.

MONSGR. Combien que nous fçauons tres-bien les grandes

charges ce affaires que vous auez tous les iours, toutes-

fois nous ne craignons point vous emploier à nos affaires, efîans

bien afîëurés que l'aues à gré, par ce que la caufe pour laquelle

nous endurons & pour laquelle aufîi aues faicl: & faicles

tant de biens eit iufte cé faincle & n'eft: point tant noftre comme
elle en: à Dieu. Confideres donc, Monfeign 1

,
qu'en celf endroit

vous aues ferui & férues à Iefus Chrilt qui pleinement vous en

rendra (alaire. Or donc puis que iufqu a prêtent tant fidellement

fans vous fafcher, vous a pieu folliciter pour nous, nous vous

enuoyons letres lefquelles il vous plaira regarder. Puis fi félon

voftre iugement elles font bien, les faire tenir à Bern, en quov

faifant ferons obligés de plus en plus à prier le Créateur qui vous
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veille conduire & adreffer en tous vos affaires à fon honneur &
gloire. Qui fera l'endroit, Monfeigr & bon amy, auquel arfec-

tueufement à voftre bonne grâce nous recommandons, enfemble

à Meifeigns vos maiflres & à tous ceux qui nous vuellent bien.

Dauentage nous enuoyons letres pour Monfeigr Bullinger& autres

minirires de Zurich, efperans puis en enuoyer à St-Gal.

Par à iamais l'entierement vos humbles feruiteurs

& amys les efcholiers de Bern.

cA nos tres-chers frères à Sainél Gai.

LA grâce & paix de noftre bon Dieu & Pere celefte par Iefus

Chrift fon fils noftre Seigneur & la vertu du Saine! Efprit

loit à iamais auec vous. Ainfi foit-il.

Tres-chers frères en Iefus Chrift, combien que nous vous foyons

tous incognus de face, comme vous l'efles aufîi à nous, & que

nous n'ayons iamais ouy parler les vns des autres, finon par le

rapport de noftre bon feigneur& tres-cher amy le iieur Iehan Liner,

voftre parent, toutesfoys le tefmoignage de voftre bon vouloir

enuers nous, que vous auez monftré par ce qu'il vous a pieu nous

enuoyer par iceluy, nous a donné hardieffe, voire nous a incitez

grandement à vous remercier par letres & vous teftifier que

comme vous nous auez enuoyé ce prefent amiable de tres-bon

cueur, nous le receuons pareillement pour tel, n'ayans tant efgard

à la grandeur ou petiteffe dudit prefent (combien qu'iceluy foit

tres-ample & tres-honnorable) qu'à la bonne & chreftienne affec-

tion de laquelle il a procédé. A caufe de quoy nous remercions

noftre bon Dieu de ce que l'amitié que vous nous portez ne pro-

uient d'aucune telle chofe de laquelle celle des mondains a accou-

ftumé de prendre fon commencement & origine, mais feulement

de la vraye cognoiffance d'vn mefme Dieu Ov: Sauueur par Iefus

Chrift, ûh bien aymé du Pere celelle, pour la gloire duquel d'au-

tant que vous auez entendu que nous fommes emprilonnez des

longtemps, eftans deftinez à la mort, laquelle attendons de iour

en iour, vous auez voulu montrer euidemment la compaffion que
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vous auiez de nos affligions & le de(ir qui elt en vous de main-

tenir en voltre endroit aux lieux où vous elles l'honneur de celuy

pour lequel nous ibmmes captifz. Parquoy nous le prions, puis

qu'il vous a donné des longtemps fa lainéte cognoiffànce è\: que

melines pour icelle vous auez délia beaucoup enduré (comme

nous l'auons entendu par le fufdicl bon feigneur), qu'il lu\ plaile

vous faire perfeuerer tout le cours de voltre vie à glorifier fon

faincl nom par voltre bonne conuerlation. Car vous fçauez trop

mieux que nous, que ce n'elt rien de commencer, fi on ne

demeure confiant & ferme iufqu'à la fin. Et pour ce que vous

auez l'honneur de Dieu en li grande eltime cSl que nous foulfrons

feulement pour iceluy, nous vous prions qu'il vous plaile auoir

touliours louuenance de nous en vos prières, comme nous auons

de vous aux noltres. Car certes nous en auons plus grand beloing

que iamais. Nous vous elcririons quant à l'affiltance que ce bon

perfonnage voltre parent nous a faicT: & la peine qu'il a prins

pour nous, li nous ne penlions que vous en pouuez auoir elté

aduertis longtemps a; pour le moins nous pouuons dire deuant

Dieu & teltirier deuant les hommes qu'il a faiét pour nous autant

ou plus que noz propres pères n'eullënt peu ou voulu faire. Dieu

par fa grâce luy rende le bien qu'il nous a diltribué par le moyen

d'iceluy. De quoy nous le prierons tant qu'il nous tiendra en vie.

Iceluy par la mifericorde vous vuille faire profiter de plus en plus

en fa cognoiffànce pour feruir à fon honneur & gloire iufqu'à la

fin de voz iours, qu'il vous receura en fon royaume celelte. Ayez

nous, s'il vous plait, pour recommandez à voz bonnes grâces & priez

Dieu de voltre colté (comme vous auons délia fupplié) qu'il nous

face perfeuerer en la confeffion de fon faincl nom iufqu'au der-

nier foupir de noltre vie. Des priions de Lion le III de Décembre

1552.

Voz tres-chers frères en Iefus Chrilt & tres-humbles feruiteurs

prifonniers & captifz pour la confeffion du nom de Dieu.

Marcial Alba. Loys Corbeil.

Pierre Escrivain. Charles Favre.

Pierre Naviheres. Bernard Segvin.

* * *
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A noflre bor\, feigneur & tres-cher amy le Jîre lehan Liner

à Sainéî Gai.

Grâce & paix par Iefus Chrift vous foit à iamais multipliée.

MONSEIGNEVR, Si iamais nous auons cognu eftre vray ce

qu'on dit communément, c'eft à cefte heure que nous le

cognoiftbns : afçauoir que bon droicl a bon meftier d'ayde. Car

combien que la caufe pour laquelle nous endurons foit tant iufte&
véritable que nous auons le meilleur droicl du monde, comme tres-

bien fçauez : toutesfoys n'euft efté l'ayde & faueur de Meftieurs

de Berne & de noz amys, du nombre defquelz vous eftes, il y a

longtemps que nonobftant noftre bon droicl euftions efté liurez a

mort. Que n* leplaifir de Dieu euft efté tel, nous euftions efté tres-

contentz & fommes preftz toutes & quantes foys qu'il luy plaira

la receuoir en gré: eftans bien aftèurez qu'en mourant pour main-

tenir telle querelle, nous ferons tres-heureux. Or pour autant

que iufques à prefent il a pieu à Dieu nous maintenir, nous garder

& preferuer de la malice de noz ennemys & qu'il nous prefente

des moyens feruans à défendre noftre bon droicl, voila pourquoy

aufti nous les fuiuons comme venant de luy. Et pource, Monfei-

gn r

,
qu'en voftre département de Lion, vous nous aduertiftes qu'il

feroit bien propre d'efcrire à M. de BafTefontaine, ambaftadeur en

SuyfTe pour le Roy, nous efcriuons non feulement audicl ambaf-

fadeur,mais aufti à MM. Bulingere & miniftres de Zurich. Car aufti

gens de bien par deçà, entendans que vous nous auiez donné ce

confeil, l'ont trouué bien bon. Par ainfi nous vous addreftbns noz

letres par lefquelles captiuans des le commencement la beneuolence

de Monfeign 1 l'ambaftadeur, briefuement luy expofons comment

en paftant par Lion, fans auoir rien faicl contre les ediclz du Roy,

fufmes arreftez, puis par l'ofticial interrogez, & comment le Roy,

à la faueur de Meftieurs de Berne, a accordé noftre relafche. Au

moyen de quoy fur la fin le prions, félon qu'il a grand crédit &
authorité, que pour l'honneur de Dieu il luy plaife nous ayder.

En quoy faifant, fera chofe plaifante à Dieu & à Meftieurs des

Ligues
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Ligues maintenans l'Euangile. Quant à Meilleurs les minilîres de

Zurich, nous leur fignilions qu'a) ans entendu cqtmme iceluy am-

balïadeur eil homme de fçauoir Ov: qu'il a délibéré le tenir à Bade,

afin de quelquefoys aller à Zurich: qu'il leur plaife, puis qu'il fera

près d'eux, luy recommander norlre affaire, & faire qu'il efcriue

au lieutenant de Lion & à l'orficial, leur fignifiant comment par

delà aura efté requis de la partie de Mefîieurs des Ligues, leur

efcrire qu'en enfuiuant le bon vouloir du Roy, qui entend que

foyons relafchez, ils fe donnent garde d'aucunement nous attou-

cher, ny faire autre fafcherie, veu qu'il neft pas temps de fafcher

les Suylfes, ou autres femblables propos que vous aduiferez eilre

bons pour leur faire efcrire. Voilà, Monfeignr & bon amy, brief-

uement & en fubrtance ce qu'efcriuons par delà. Il vous plaira

donc auoir mémoire du tout, comme aufîi fommes tres-certains

que vous aurez Ov: que ferez beaucoup plus dauantage que ne

vous fçaurons prier. Car defpuis qu'il a pieu à Dieu vous toucher

le cueur de vous employer pour nous poures étrangers, nous

auons cognu voltre diligence eftre h* grande que n'en pourriez

plus auoir faicl pour vous-mefmes. Mais puis que ce n'a point

tant elté pour nous comme pour la caufe de Dieu, iceluy reco-

gnoiltraaurîi les peines cv: les labeurs qu'auez prins & vous recom-

penfera abondamment. Quant à nous, tant qu'il plaira à ce bon

Dieu nous laiifer en vie, nous aurons mémoire de vous en toutes

nos oraifons. Au refte, touchant nollre affaire, Monfeign r vorlre

mairtre, le fyre Léonard, nous follicite diligemment Os: a prins

peine de prefenter au lieutenant la fupplication que luy lauTaftes.

Mais c'eft tout vn. Hz font Ov: luy & l'orficial comme ilz ont de

coullume. Parquoy nous auons faicl noz defpefches pour enuoyer

à Paris; que (i par ce moyen Dieu ne nous ayde, nous efperons

que ce fera par d'autres comme par ce que fera le fyre Iacques à

la Court ou bien par le moyen de Monlieur de Balfefontaine, &
aufîi par la diligence que ferez pour nous par delà, de forte qu'à

voftre retour nous confions que nous apporterez bonnes Ov

ioyeufes nouuelles. Cependant nous prions & prierons le Sei-

gneur tout puiifant qu'en vous conduifant & adreifant en tous

voz affaires & en toutes voz entreprinfes, il vous donne accom-

l
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plhTementde ce que fainctement defirez. Sur quoy nous tous tres-

humblement noys recommandons à voftre bonne grâce, enfemble

à Meiïieurs voz maiftres, à Mefîieurs les miniftres & à ces bonnes

dames voz parentes. Des priions de Lion, le VIII de Décembre

lyp par

Voz tres-humbles & obeyifans feruiteurs

prifonniers pour la parolle de Dieu,

Marcial Alba. Loys Corbeil.

Pierre Escrivain. Charles Favre.

Bernard Segvin. Pierre Naviheres.

Le fyre Artus fe recommande bien fort à vous & s'employe

pour nous autant que iamais, comme aufti nous en auons befoing.

* * *

c4 noftre tres-honoréfeigneur jire Georges oAulbrecht.

La paix & grâce

de noftre bon Dieu foyt fur vous & voftre noble famille.

TRES-honoré feigneur, nous lifons en l'Euangile, les ferui-

teurs qui auoyent receu les talentz de leur maiftre auoir

efté eftimez fidèles, d'autant qu'ilz les auoyent faiclz profiter &
valoir au double. Au contraire celuy qui cacha & fouit le talent

qu'il auoyt receu en terre fut repris. Or comme cecy s'entend des

dons & grâces qu'on a receu de Dieu, aufti fe peut il prendre de

quelcunque chofe que ce foyt de laquelle il peut paruenir quel-

que profit & vtilité au prochain. Et d'autant que le profit qui

paruient à l'ame eft plus à prifer & eftimer que nul aultre; ceux

auffi qui le peuuent faire d'autant doiuent ilz eftre plus fougneux

& diligentz à mettre en auant vn tel talent afin qu'il ne porte

feulement profit à eux, mais aufti aux aultres. Parquoy, Monfieur,

puys que ces iours paffez nous auons receu quelque efcript fur la

matière du Baptefme faicl par Monfieur Viret, qui eft digne

d'eftre leu diligement, nous le vous enuoyons eftimans que ce

vous fera autant agréable qu'aultre chofe que vous fçaurions point
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enuoyer. Certes c'eit vn talent qui ne doibt pas eftre caché, ains

comme il eft venu d'vn bon & fidèle leruiteur de Dieu, lequel

après l'auoir faicl ne l'a muré, doibt eltre mis en auant, afin qu'il

profite & porte fruicl non feulement à nous qui l'auons receu,

mais à tous ceux qui ont la gloire de Dieu en recommandation Ov

fa crainte deuant les yeux. Au nombre defquelz nous fçauons

qu'eftes, que mefmes l'auez bien donné à cognoiftre en foulageant

autant qu'en vous a efté poffible ceux qui fourfrent pour fa

Parole, comme encore de faire ne doubtons que ne fovez prelt

lors que la commodité fe prefentera. Or pour toute recompenfe,

nous n'auons aultre chofe que de prier Celuy auquel & vous &
nous feruons, qu'il luy plaife enuoyer fa bénédiction fur vous &
toute voftre famille, la conduifant & gouuernant par fon S. Efprit,

afin qu'elle foyt vn exemple de toute faincle & bonne vie au

milieu de ceux qui n'ont cogneu Dieu comme vous & de ceux

aulfi qui l'ont cogneu & le feruent fidèlement.

Voz humbles & petis feruiteurs prifonniers.

* * *

qà nos rres-chers Ù grands amys, aUie%, confédéré^ Ù bons compères,

les Aduoyer, Con feil G* Communaulté de Berne.

Copie.

HENRY, par la grâce de Dieu Roy de France, tres-chers &
grands amys, alliez, confederez vSc bons compères. Nous

auons receu les lettres que nous auez efcriptes en faueur de cer-

tains efcoliers qui font arrêtiez prifonniers à Lyon. Et pource que

nous n'auons point encore entendu quels font les cas dont ils font

chargez, nous auons efcript audicl Lyon pour en fçauoirla vérité,

& cependant ordonné aux gens de noltre Court de parlement à

Parys qu'ils ayent à vuider promptement certaine appellation

comme d'abbus que lefdicls efcoliers ont interieclee en noftre-

dicle Court. Cependant pour ne retarder plus longuement ce-

dicl pourteur, nous auons aduifé le vous renuover, vous avant

bien voulu par luy aduertir de ce que deifus & que après auoir

entendu les charges defdicls prifonniers, nous les aurons pour

l'amour de vous pour recommandez, & fur ce, tres-chers & grands
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amys, alliez, confederez & bons compères, nous prions Dieu qu'il

vous ayt en faincle & digne garde. Efcript à St-Germain en Laye.

Le XXe iour de Feburier i
f f 3

.

HENRY. Bovrdin.

N
r

OVS, efcholiers de Me/Meurs de Berne, vous remontrons

que parce que noftre vacation & eftude n'eft de plaider, que

quîtede^. Na- nous nous portafmes pour appellans comme d'abus en la Court de

u-es-honnorez parlement & que combien que la Court nous ait declaire non
Seigneurs les

1

seigneurs te- véritables appellans comme d'abus, fi eft ce qu'elle ne veut en-
nans la Court 11 1

uIi
e8

oJie
ef
L;.

ten^re que nous foyons priuez d'eftre renuoyez par deuant nof-
dial pour le Roy

à Lyon » eft

conçue en termes
à Lyon, eji r\\£{§ Seigneurs de Berne, ains l'a entendu & l'entend. Car elle ne

VS£m. dit point que l'on procédera contre nous à nous faire & perfaire

noftre procez, mais feulement nous déclare non véritables appel-

lans. Partant nous remontrons que combien que nous foyons

extraiclz de France, que toutesfoys nous fommes des fubieclz de

Meftieurs de Berne il y a longtemps & auons efté entretenus aux

eftudes à leurs defpens, comme le fommes encore de prefent. Et

ainfi auons toujours diét. En outre, qu'auons efté prins paffant

chemin. Partant eft certain que nous ne fommes voz iufticiables,

veu mefmement que n'auons faicl: aucun trouble en la republique.

Dauantage vous remontrons outre ce, que le Roy a confenti fpe-

cialement à noftre renuoy & eftargifTement à la requefte defdiéts

Seigneurs de Berne & qu'il en a eferit lettres fpeciales à Monf.

Tignac, lieutenant pour le Roy. Et partant requérons eftre ren-

uoyez par deuant nofdicls Seigneurs de Berne, tout ainfi qu'on

fait iournellement des iufticiables du Roy, quand il le requiert.

Autrement & à faute de ce faire, appelions de la dénégation du-

dicl renuoy, & ce attendu, difons que ne fommes tenus de pro-

céder par deuant vous. Et n'y fait rien ce que nous auons refpondu

par deuant les officiaux. Car ce a efté comme contrainétz & parce

qu'il nous eft commandé par Iefus Chrift & nofdicls Seigneurs

de Berne de rendre raifon de noftre foy à tous ceux qui nous en

requerront. Et n'eft chofe nouuelle, ains couftumiere qu'vn Suyfte

ou Allemand puiftè eftre demeurant & bourgeoys de France, voire
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vn Hefpaignol ou d'autre nation. Et cela l'on le voit tous les iours.

Et qui plus eft les priuileges de Meilleurs de Berne & de leurs fub-

ieclz l'ont de pouuoir aller & tralfiquer par tout le royaume de

France, pourueu que l'on ne face point fedition cm tumulte popu-

laire. Parquoy ne faut trouuer eltrange fi l'on nous a trouué paf-

ians. Et par ainli, tout ainli que lefdicls Seigneurs de Berne ne

voudroient détenir vn preiîre en leurs priions, combien qu'il fou-

flinfl la foy que l'on tient icy, aulîi remontrons que par plus forte

railbn l'on ne nous doit détenir. Parquoy perliftons en nollre-

dict renuoy. Et au refus de ce faire, en appelions au Roy cm là où

befoing fera. Et par ce que n'auons conleil & n'entendons la

forme de plaider où l'on nous auroit dénié ce renuoy, de celte

dénégation ou refus en appelions & à ce déclarons vouloir per-

fifter cm perliltons, quelque chofe qu'on nous face faire au con-

traire. Et proteftons des attemptatz & d'en prendre en partie

ceux que de droicl. Et requérons qu'on aduertilîè le Roy fpecia-

lement de ce que nous fommes de Berne, palfantz fans faire

efmotion populaire, cm lefdicls Seigneurs de Berne parce que

n'auons pas gens pour ce faire. Et ne relpondons autre chofe, &
demandons acte de ce que dicl elî. élire expédié à nous. Car ne

pouuons deroguer à noltre renuoy pource qu'il concerne l'vti-

lité en gênerai, tant de nofdicls Seigneurs de Berne que de leurs

fubieclz. Et ell contenu aux paches faiétes entre le Roy & nof-

dicls Seigneurs de Berne, cm de faire autrement que de nous ren-

uover, ce feroit mettre zizanie & donner occafion à nofdicls Sei-

gneurs de Berne de faire le femblable aux gens paiîans par leurs

pays, terres & feigneuries, parce que c'eft en partie les con-

damner lS: leur foy, ce que le Roy ne trouuera iamais bon, ains

punilîable, mefmement à prefent qu'il s'aide d'eux & de leurf-

dicls fubieclz, lefquelz il veut partant conléruer cm non exter-

miner. Et demandons acte du tout nous ertre expédié.

Marcial Alba. Pierre Escrivain.

Bernard Segvin. Charles Favre.

Pierre Naviheres.

* *



90 Documents

de A tres-honnore\ Seigneurs renans la Court Ù fiege prejîdial

pour le Roy à Lion.

NOVS, Martial Alba, Pierre Efcriuain, Charles Faure, Pierre

Nauiheres & Bernard Seguin, efcholiers de Meflieurs de

Berne, en adhérant à noz remonftrances, lefquelles vous auons

exhibées par elcrit & de prêtent encore vous exhibons, perfif-

tons en noftre renuoy par deuant noz iuges competans Meilleurs

de Berne, attendu que nous fommes de leurs fubieclz & efcho-

liers & qu'auons efté prins en paftant fans faire ny vouloir faire

tumulte populaire, comme faufement on nous a mis fus. Et non-

obftant l'arreft obtenu contre nous en Court de parlement,

nous dilons qu'elle n'entend que noftre renuoy par deuant noz

iuges competans nous foit refufé. Car il n'eft point dicl audiét

arreft, qu'on fera & parfera noftre procez, mais que nous ne

fommes receuables appellans comme d'abus, pource qu'il n'y a

point d'abus, en ce que Monfieur l'official nous a enquis de la foy,

veu que deuant tous iuges il eft licite de demander fon renuoy

par deuant fes iuges competans. Parquoy ne refpondons autre

choie, mais en adhérant perlirtons en noftrediét renuoy, & en

appelions au Roy & où il appertiendra par raifon, comme de iuges

incompetans. En outre, remonftrons que toutes voz iurifdiclions

ne fe peuuent eftendre fur nous, d'autant que fommes fubieclz

de Meftieurs de Berne. Et partant de toutes voz fommations, en

adhérant à noftre appel, en appelions comme de iuges incompe-

tans au Roy & là où il appertiendra, & félon que nozdicls Sei-

gneurs de Berne verront eftre à faire par raifon. Et de tout deman-

dons aéte nous eftre expédié pour falaire competant. Et quelques

letres de déclarations que mettiez en auant pour pafter outre,

nonobftant nozdicles remonftrances, dilons qu'icelles ont efté

obtenues foubz faux donner à entendre & que le Roy & fa Court

ont efté furprins, parce que fpeciallement il eft dicl par les arti-

cles des confédérations & alliances faicles entre le Roy & noz-

dicls Seigneurs de Berne, qu'ilz ne pourront entreprendre iuril-

diclion fus les fubieclz l'vn de l'autre. Et partant de l'ottroy &
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impetration defdicles letres en appelions au Roy & où il apper-

tiendra par raifon, en perfifïant toujours en noitredicl renuoy &
appel comme de iuges incompetans. Dauantage, fans nous départir

de noftre renuoy & appel, par faute de nous renuoyer, ains en

adhérant à iceluy & pour monftrer que non fans caufe l'auons

requis, s'il vous plaît nous donner delay fuffifant pour faire appa-

roir des letres originalles efcrites de la part du Roy pour noltre

deliurance ou bien pour auoir déclaration du Roy, comme ia des

long temps il a accordé noitre deliurance à nozdicls Seigneurs de

Berne, nous en ferons apparoir. Et de tout demandons acte nous

eftre expédié pour falaire competant. Par ainn* nous perfiftons en

noz remonllrances & renuoy que vous auons faicl par deuant noz

iuges, MefTieurs de Berne, & en appelions & proteitons des

attemptatz, & d'en prendre en partie ceux que de droicl. Et par-

tant nous vous difons que veu noitredicl appel, n'entendons de

faire refponfe ny acte contraire à norïredicl renuoy & appel au

refus de nous renuoyer. Et ne vous refpondons autre chofe. Et fi

voulez procéder outre, nous en appelions en adhérant, & pro-

férions comme deuant, & du tout demandons acte nous eftre

expédié.

Bernard Segvin. Pierre Naviheres.

Martial Alba. Charles Favre.

Pierre Escrivain.

* * *

A tres-honorés Seigneurs, les Seigneurs tenans la Court & fitgt De ta „,*

prefidial pour le Roy à Lyon. tint'
'

NOVS, Pierre Nauiheres, Bernard Seguin, Charles Faure,

Martial Alba, Pierre Efcriuain, efcholiers des Seigneurs de

Berne, vous remonftrons que bien que nous foyons natifs de

France, que toutefoys nous fommes fubiectz des Seigneurs de

Berne, entretenus à leurs defpens puys longtemps en ça, & que

cela eft permis tant de droicl que de couftume que l'on fe puiffe

faire habitant & fubiecl de pays ellrange, comme de faicl il y a

plufieurs Suifles & Allemans habitans & fubieclz au Royaume de
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France, partant difons qu'il eft facile à veoyr que ce n'eft qu'vne

couleur que l'on prétend, veu que l'on ne lahTe point de tenir en

prifon Loys Corbeil qui y eft defià defpuys xxj mois, combien

qu'il ne foyt natif de France & que refpondant, il n'ayt iamais

recogneu les officiaux pour iuges, ains ait toujours demandé fon

renuoy pardeuant noz Seigneurs de Berne, defquelz il eft fubieél

comme nous. Par cela on voyt qu'on procède contre nous par vne

hayne qu'on a conceu non feulement contre nous, mais aufty

contre nos Seigneurs de Berne, defquels nous fommes efcholiers

& fubieétz, d'autant qu'on ne nous peut condamner qu'on ne

condamne quant & quant nozdiéts Seigneurs & leur foy & reli-

gion, & que par cela on demonftre afTes euidemment la mauuaife

affeclion qu'on a contre eux & contre plusieurs aultres Seigneurs

des SunTes qui tienent mefme loy qu'eux, lefquels fi on pouuoyt,

comme on le donne aiïes à entendre, on voudroit punir ne plus

ne moins qu'on tafche à nous faire. Ce qui eft du tout contre le

vouloyr du Roy qui ne condamne aucunement leur Loy, mais

pluftoft les tient pour fes alliez & grans amys. Dauantaige, quand

mefme on produiroyt lettres exprefles du Roy pour procéder

contre nous, il eft vrayfemblable qu'elles ont efté obtenues foubs

faux donner à entendre & font obreptices & fubreptices, comme
il eft certain que l'arreft a efté obtenu par ce moyen. Car l'am-

baffade mefme, nommé S r laques Ramfperger, nous a affeurez que

noz aduerfes parties efcriuent en parlement que nous auions efté

preftres & qu'auions faiét efmotion populaire ou voulu faire,

ou enuoyez pour ce faire. Toutes lefquelles chofes font faufes

& par ce moyen plus facilement obtindront l'arreft contre nous,

ioincl aufli qu'il ne fut aucunement permis au procureur de

parler pour nous, mais on luy rauit le fac, lequel defpuys s'eft

efuanouy fans qu'on l'aye iamais peu recouurer, & luy impofa

on du tout ftlence, ce qui n'euft efté faicl en lacaufe du plus grand

brigand du monde, non pas d'vn Iuif mefme ou Turc. Par ainli

l'iniuftice qu'on nous a faicle iufques icy & qu'on tafche encore

de nous faire eft manifefte. Car il n'eft aucunement vrayfem-

blable que puys que le Roy a des longtempz adcordé noftre eflar-

giffement à la requefte de noz Seigneurs de Berne & mefmes a

commandé
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commandé à Monfieur fon lieutenant en celte ville de nous eflar-

gir, comme lefdicls Seigneurs en font foy par leurs lettres enuoyees

au Roy, auxquelles ilz reduifent tout cela en memoyre, ainfi que

ledicl feigneur lieutenant & Monfr
l'orficial l'ont peu veoyr par

lettres receues de la part defdicls Seigneurs de Berne, qua celte

foys fe vouiïilt contrarier faufer fa promeflè. Ou bien s'il a

commandé de procéder contre nous, que ça elté pource qu'on

luy a donné faux à entendre. Parquoy de toutes les lettres qu'on

pourroyt produire, quand mefmes elles feroyent du Roy, nous

difons qu'elles ont elle obtenues foubz faux donner à entendre

& qu'elles font obreptices & fubreptices. Et partant, de l'impe-

tration d'icelles nous en appelions au Roy & par deuant qui il

appartiendra. Car li ce font lettres de quelque aultre qui foubz

couleur du Roy & fans le fceu d'iceluy fe foyt voulu ingérer à

mander qu'on procédait contre nous, nozdicls Seigneurs de Berne

n'en ont à faire, d'autant qu'ilz s'arreftent au Roy tant feulement,

de la bouche duquel ilz ont toujours eu bonne refponfe pour

nous. Et quand on procédera contre nous, lefdicls Seigneurs n'y

feront pas feulement ofFenfez, mais aulîi plufieurs aultres des

SuhTes auxquelz le Roy a faicl touliours bonne refponfe pour

noftre deliurance. Mefmement dernièrement quand l'ambaffade

eltoyt à la court, que Monfr

le coronal des Suiffes, qui elt du

quanton de Balle, & plufieurs aultres capitaynes auec luy par-

lèrent au Roy pour nous, qui à leur requefte commanda que fuf-

lions deliurez. Parquoy toutes les procédures qu'on tafche de

faire contre nous fe font contre le vouloyr du Roy, lequel eltant

aduerty ne le trouuera iamais bon, ains puniffable. Veu mefme-

ment que fans fon fceu les alliances qui font entre luy & lefdicls

Seigneurs des SuîfTes font enfraintes & rompues par ce moyen,

d'autant que fommes fubieclz, quoy qu'on die au contraire, des

Seigneurs de Berne, habitans en leurs terres, fans auoyr délibéré

de iamais habiter en aultre part. Lefquelz Seigneurs, qui font

défia furfifamment aduertis de tout ce qu'on faicl iniultement

contre nous, ne lailîeront pafîër cecy en celle forte qu'ilz n'en

aduertilFent le Roy, par deuant lequel ilz pourfuiuront iufques à

ce que leur droicl leur foyt rendu. Parquoy perliltons tant en

aa
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noflre appel comme de iuges ou iuge incompetans que de l'ot-

troy, impetration & exécution de toutes lettres qui pourroyent

auoir efté obtenues, & de tout ce qui s'en feroyt enfuiuy, comme
ottroyees & obtenues contre les confédérations d'entre le Roy

& nozdicts Seigneurs de Berne & qui plus eft contre fon vouloyr

exprès pour falaire competant, & prenons tous les afïiflans pour

tefmoings.

Pierre Naviheres. Charles Favre.

Pierre Escrivain. Martial Alba.

Bernard Segvin.

* * *

cAux nobles & magnifiques Seigneurs, Lieutenant Ù Confeil

de Lyon.

NOBLES & magnifiques Seigneurs, Nous ne doubtons point

que ne foies bien informez de l'affaire des fix efcoliers

longuement détenus es prifons de l'archeuefchié & de tout ce

que cy deuant auons efcript pour leur deliurance tant à la royale

Maieflé que aux Srs Cardinal de Thournon, Officiai de Lyon, &
dernièrement au Prefident & Parlement de Paris par meffagier

exprès, fur lefquelles requeftes en parthie auons receuz ref-

ponces, ains de ladiéte Maieflé & dudict Parlement nulles. Ains

au lieuz de ce fommes aduertis que les Seigneurs dudicl Parle-

ment de Paris ayent remis lefdiéts prifonniers deuant vous pour

en deffinitiuement iuger. A cefte caufe vous tres-affeclueufement

prions que foit de voflre bon playfir non procéder audict affaire,

ains y fuperceder iufques à ce que de ladicle Royale Maieflé,

aufîy dudicl Parlement de Paris ayons receuz refponces. Lefquelles

efperons feront en contemplation de nous bons feruices, aufîy de la

bonne affection que pourtons à fadiéle Maieflé, à noflre contente-

ment. Et ne doubtons point que en ce fafîiés contre la volonté

de fadicle Maieflé, ains aufîy à nous tres-aggreable playfir à de-

feruir, Dieu aydant. Lequel prions vous donner en fanté bonne

& longue vie. Donné ce II de Mars 15-5-3.

L'Advoyer & Conseil de Berne.

* * *



de la 'Bibliothèque Vadiane.

Au reuerendiffime & tres-honoré Seigneur, Motifgr. le Cardinal copu.

de Thounion.

REVERENDISSIME & tres-honoré Seigneur, Voftre refponce

que nous faites par voz lettres données à Roiïilion XXIX de

Ianuier fur les noflres du XVII e dudicl moys, touchant lesVI efcol-

liers longuement detenuz prifonniers en voz pryfons, auons bien

entendu, de laquelle nous contentons (Se vous mercions grande-

ment, nous offrans là où à voftre Reuerence Serenifiime pourrons

faire playfirs & feruices aggreables eftre tout prefts. Et quant à ce

que en voftredicle lettre faicles mention que Monfr l'ambaiî'adeur

du Roy, le Seigneur de Baiîefontaine, vous ayt efeript touchant

ledicl affaire & que luy en ferés le difeours tout au long pour

nous en aduertir comme vous tenez pour affaire qu'il aura faicl,

vous fignirfions que dudiét S r ambalïadeur n'en auons receuz aul-

cung aduertiftement, ains au lieuz de ce fommes aduertys com-

ment les Seigneurs du Parlement de Paris lefdicls fix prifonniers

ayent remis à la iuftice ordinayre de Lyon. A cefte caufe, voftre

Reuerendiftime Seignorie tres-affeclueufement comme cy deuant

prions que foit de voftre bénigne grâce, en contemplation des

bons feruices qu'auons faicl: à la Royalle Maiefté, & de faire

fommes enclins, de pourueoir que contre lefdicls pryfonniers ne

foit procédez, ains fupercedez iufques à ce que de ladicle Maiefté

ayons receuz refponce. En ce nous ferés tres-grand playfir à

deferuir, Dieu aydant, lequel prions vous donner profperité.

Donné ce II de Mars i
f f 3.

L'Advoyer & Conseil de Berne.

* * *

A noflre tres-honnoré Seigneur Rentier amy le Sire lehan Liner De
n
lar,ain 1

J D J B. Stguin.

à Saincl Gai.

La grâce & paix de Dieu foit à iamais auec vous.

NOSTRE bon Seigneur & entier amy, Si la malice de noz

aduerfaires n'eftoit fi grande qu'iceux ne fe contentent pas
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feulement de fafcher vn ou deux de ceux qui leur font contraires,

mais font tous leurs effors d'en molefter autant qu'ilz en peuuent

trouuer, il n'euft pas efté befoing que vous eufîions efcrit la pre-

fente, mais pour autant qu'auons efté aduertys qu'entre ceux qui

nous ont faict plaifir par deçà, il en y a vn lequel les aduerfaires

ont grandement pour fufpecl, & pourtant, comme il ne faut

doubter, le voudroient défia auoir prins en leurs laqz, & mefmes

qu'iceluy craint d'en eftre fafché, ainfi. qu'auons entendu, nous

vous auons voulu efcrire vn mot pour vous aduertir que par

voftre moyen iceluy pourra eftre defchargé de ce pour raifon de

quoy on luy voudroit faire fafcherie. Et pour vous donner entendre

le tout plus clairement, faichez qu'il a efté fceu en parlement

qu'vn bon perfonnage de deçà, nommé le Syre Simon de Fer,

auoit adreffé noftre paquet & toutes noz mémoires à noftre pro-

cureur à Paris. De quoy iceluy eftant aduerty craint que ceux

qui des longtemps luy portent enuie, non pour autre raifon que

d'autant qu'il tafche de viure, autant qu'en luy eft, félon Dieu,

ne luy facent quelque ennuya laquelle chofe après que nous

eufmes entendu, nous penfafmes en nous mefmes qu'il pourroit

eftre deliuré de tout dangier quant à cela, moyenent qu'il dit,

s'il en eftoit interrogé, que d'autant que vous auez demeuré long

temps de par deçà & qu'auez cognoiffance à luy, comme mar-

chans ont accouftumé de s'entrecognoiftre, mefmement quand

ilz demeurent en mefme ville, vous luy baillaftes noftre fufdicl

paquet & mémoires pour les faire tenir en diligence à Paris à

noftre procureur, pour ce qu'il auoit plus grand moyen de ce

faire que non pas vous, fans touteffoys qu'il fceut ce qui eftoit

contenu aufdiéts mémoires ny pour qui c'eftoit. De laquelle ref-

ponce nous eftimons que vous n'en ferez aucunement marry. Car

puis qu'il vous a pieu pour l'amour de Dieu prendre charge de

nous & faire office de pere enuers nous, & mefmes que cela

eft tout notoire par deçà, vous ferez aufîi bien creu touchant la

fufdicle refponfe comme touchant les autres chofes. Par ainfi, s'il

vous plait, fi eftant arriué de par deçà on vous interroguoit de

cela, vous accorderez à la refponfe que ce bon perfonnage pour-

roit faire pour eftre deliuré de péril quant à cela. Vous fçauez
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affez combien il eft recommandé de Dieu de preferuer de tout

noftre pouuoir les innocentz de l'iniure des iniques & peruers.

A cefte caufe, monfeigneur, pourueu qu'il ne vous defplaife,

nous vous prions faire ce que nous vous mandons. Quant à

noftre affaire nous ne vous en efcriuons rien, pour ce que ces

bons Seigneurs le Syre Iacques Ramfperg & le Syre Nicolas, qui

ont trauaillé pour nous auec fi grande diligence, comme fi ce

euft efté pour eux mefmes, vous pourront mieux aduertir du

tout par parolle que nous ne fçaurions faire par letre. Pour le

moins ce fera vn grand miracle de Dieu fi nous fommes encores

en vie à voftre retour de par deçà. Quoy que ce foit, confide-

rans la rage de noz ennemys, laquelle s'augmente de iour en iour,

nous nous préparons plus à la mort qu'à la vie, laquelle mort

nous efperons de receuoir en gré quand il plaira à Dieu la nous

enuoyer, moyenant les bonnes prières de tant de noz frères qui

font en angoiffe pour nous, moyenant auffi les voftres & de toute

l'Eglife qui eft en voftre ville, aufquelles tres-arfeclueufement

nous recommandons, comme vous tous l'eftes aufti aux noftres.

Nous vous prions auftî nous recommander humblement à voftre

bonne partie & à voz tantes & à tous meftieurs voz maiftres, bref

à tous les frères & fœurs qui font en voftre ville & qui fentent

noftre affliction. Pour faire fin, puis que félon le monde nous

n'auons aucune ou pour le moins bien petite efperance de viure,

nous pour vous dire le dernier adieu & prendre congé de vous,

vous remercions autant qu'il nous eft pofïïble des grans béné-

fices & aiïiftance plus que paternelle qu'il vous a pieu nous faire

fans que l'euftions iamais enuers vous en rien deferuy, & prions

noftre Dieu qu'il vous recompenfe abondamment du tout, puis

qu'il n'eft nullement en noftre puiffance, ny ne feroit iamais,

quand mefmes nous viurions longuement. Ce qu'il fera aufti,

ainfi qu'il la promys par fa parolle. Pour la dernière parolle que

vous voulons dire, c'eft que nous vous prions confiderer diligem-

ment les grandes grâces que Dieu vous a faicles pour l'en remer-

cier & viure toufiours félon la crainte d'iceluy, comme auffi nous

nous confions que Dieu vous en fera la grâce & en ce faifant,

Dieu fera profperer tous voz labeurs, enforte qu'en tout ce que
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ferez, le fainct nom d'iceluy fera glorifié. Sur ce le prions qu'il

luy plaife vous tenir à iamais en fa fainéle protection & fauue-

garde, & vous faire viure tellement tout le temps & cours de

voflre vie que finalement & vous & nous puiffions eflre receus

en fon royaume celefle. Des prifons royalles de Lion, ce XI de

Mars i
y f 3

.

Voz tres-humbles feruiteurs & tres-chers frères en Iefus

Chrifl, captifz des longtemps pour la confefîîon du nom d'iceluy

& prochains d'endurer la mort fi par miracle euident de Dieu &
contre toute efperance des hommes ne font deliurez.

* * *

qAu Roy tres-chre (lien.
Copie.

J J

SIRE, à voflre Royalle Maieflé tres-affeclueufement nous

recommandons. Sire, combien nous trouuons tres-honteux

de fy fouuent voflre Maieflé importuner, molefler & fafcher pour

la deliurance des fix efcolliers détenus en voz prifons à Lyon, fy

prenons hardieffe & audace de faire encore par les prefentes

tres-humble requefle, oultre noz dernières letres datées XVe de

ce prefent moys, lefquelles auons enuoyees à voflre ambaffadeur

le Seigneur de Baffefontaine, le priant les vous faire tenir par la

première pofle. Et fur ce voflre Maieflé tres-humblement &
affeclueufement prions que voflre bon plaifir & vouloir foit en

confideration de voz bénignes refponfes à nous parauant don-
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nées touchant la deliurance defdiéts (ix efcolliers à nous accordée

& que long temps y a l'ayez commandé de faire à voltre lieute-

nant gênerai audict Lyon, ce que n'auroit faict; aufîi en contem-

plation de la parfaite amytié que vous pourtons & de la bonne

affection qu'auons à voltre Maielté, faire tous plaifirs & feruices

à nous polfibles, l'occafion s'orfrante, de nous octroyer lettres

telles que pour la deliurance de nofdiéts efcolliers n'ayons plus

occasion d'importuner voltre Maielté, car quelque chofe que l'on

vous aye peu donner à entendre, auflï à voltre Parlement à Parys

ou aultres, ilz n'ont faict. en voz pays efmotion ne tumulte popu-

laire, ne délibéré de faire, ne dogmatizé en forte que foit, ne

faict aulcune chofe contre vous. Lefdicts auffi ne font elté preb-

ftres ne religieulx, comme par leur procès il apert. Et qu'ils font

efté prins en paffant par voz pays audiét Lyon auant y auoir

feiourné vng iour entier, ce que touteffoys à eulx & à noz foub-

iects, en considération des traciez entre voltre Maielté & nous

drelfez, elt permis & ne vous defplaira fy aulcungs d'eulx font

natifz de voz pays, car iournellement des noftres fe font habitans

de voftre Royaulme, ce qui par le femblable ès vollres ne doibt

eftre rerfufé. Voftre plaHIr aufîi foit de conriderer que lefdicls

efcolliers ont eftudié à noz defpens en noftre ville de Laufanne,

en laquelle auons drelîe vng collège des trois langues a l'imitation

du collège par feu de bonne mémoire voftre pere érigé. Et fi à

voltre Maieflé ne plaicl de les faire mettre en priftine liberté,

ains que fentence, adiudication & condempnation de leurs vies

foit faicle, voftre Maieité tres-humblement prions & requérons

les nous donner en pur royal, gratuit & libéral don, lequel tien-

drons & recepurons ii grand & precieulx comme fy voltre

Maiefté nous euz faicl prefent d'ineftimable fomme d'or & d'ar-

gent. Et nous obligerez à tout iamais à le recognoiftre & deferuir,

Dieu aydant, auquel prions vous donner l'accomplilfement de voz

bons delirs ; voltre bénigne refponce par prefent noltre herauld

à ce exprelfement enuoyé delirans. Dat. 18 Martii 1
f f 3.

L'Advoyer & Conseil de Berne.

* * *
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A nos bons frères Ù amis les frères

Chriflofle Ù Thomas Zollicofres, marchands de Sainéî Gall

demeurant à Lyon.

Pardonnez à l'erreur des noms & à la harre.

TRES-chers Meilleurs & frères. le vous efcris la prefente fort

en hafte, ne faifant que d'arriuer en la ville de Laufanne.

La caufe eft que Meffieurs de Berne efcriuent au Roy lettres fi

affeclueufes, que fi iamais ilz doiuent rien impetrer de luy,

nous efperons qu'il n'y fauldra plus retourner. Or les prifonniers

ont mandé que pour les defpens du voyage on s'adreffat à vous.

Nous vous prions doncq d'aduifer & conclurre en diligence ce

qui fera de faire. Si vous auez aultre mefTaiger plus propre à

enuoier en Court, nous vous prions de luy rembourfer les frez

de Berne & Lion. Si vous elles d'aduis qu'il parTe oultre, qu'il

vous plaife donner ordre qu'on luy fournnTe argent fans qu'il

foit retardé. Dieu par fa bonté infinie vueille faire profiter la

defpenfe, comme nous efperons. le me fuis adrefîe priuement

vers vous, fuiuant ce qu'ilz ont mandé. Et ie croy que vous ne

prendrez point mal d'eftre emploié en telle affaire. Surquoy après

m'ertre affeclueufement recommandé à vous, ie lupplye noflre

bon Dieu vous auoir en fa faincle protection, vous conduire par

fon Efprit & vous faire profperer. De Laufanne en l'hoftelerie, le

18 de Mars i
f f 3.

VonVe humble frère & entier amy

Iehan Calvin.

Vous pourrez voir les doubles des deux lettres que Mefîieurs

de Berne ont efcrit. Il feroit quafi à defirer que les premières en

date du 1 <j de Mars euffent eflé retenues. Mais c'en efl fai<5t. Le

remède ert bon en ce que les dernières font aufîi pleines qu'on

les fçauroit fouhaiter. Ayant veu le tout, nous vous prions le

faire tenir aufdiéts prifoniers. Noflre frère Maiftre Pierre Viret

fe recommande de bon cœur à vous.

* * *
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NOSTRE bon frère & amy, Combien que nous ne doubtons a iyn*r, o»ia

aucunement que vous n'ayez noftre caufe afîez pour recom- s***-

mandée & que ne faciez pour noftre deliurance la plus grande

diligence qu'il vous eft poflible : toutesfoys, nous vous auons

encore voulu efcrire la prefente à fin de vous aduertir combien

il eft necefTaire que vous faciez grande pourfuite pour fcauoir la

refponfe du Roy qu'il vous fera de fa propre bouche & que fui-

uant icelle, fi elle eft bonne, mettiez peine de vous faire bien

toit defpecher letres patentes pour noftre eflargiiïement. Car

defpuis que vous partiftes de Lion, la rage de noz ennemys s'eft

tellement augmentée, que défia defpuis ledicl temps nous euffions

efté mys à mort fi Dieu ne les euft empefché, pource que noftre

partie aduerfe (afçauoir le cardinal de Tournon), après auoir

entendu que vous eftiez allé par deuers le Roy, ayant letres à

iceluy de noz tres-honnorez princes de Berne pour obtenir noftre

deliurance, & qu'auiez défia eu bonne refponfe du Roy fur icelle,

tellement qu'il ne reftoit finon que vous euftiez la defpeche des

letres patentes, a fufcité & fufcite tous les iours plufieurs gens

pour folliciter les iuges à l'encontre de nous, pour ietter fentence

de mort contre nous pendant que vous feriez à la Court pour

auoir la defpeche des letres, & nous faire tous enfemble mourir

en bref. A cefte caufe nous vous prions qu'il vous plaife vfer de

la plus grande diligence qu'il vous fera poftible, pour après auoir

eu la refponfe de la bouche du Roy & non d'autre, vous faire

defpecher fuiuant icelle, ii elle eft bonne, letres patentes fcellees

du grand fcau de la chancellerie adreifantes à Mefîieurs le lieute-

nant & confeillers tenans le fiege prefidial pour le Roy à Lion,

pour noftre deliurance. Car il y a grand dangier que fi vous

demeurez guère, noz ennemys, félon la grande rage qu ilz ont

contre nous, ne s'efforcent par vn moyen ou par autre de nous

mettre à mort, s'ilz peuuent. Parquoy, fi vous auez eu bonne

refponfe du Roy & qu'on vous retarde de defpecher letres

patentes, ne craignez de vous prefenter deuant le Roy fouuent,

iufqu'à ce que lefdicles letres vous foyent expédiées, luy remonf-

trant & luy donnant à entendre comment noz ennemys ne tafchenr

bb
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de iour en iour qu'à nous faire mourir. Faites pareillement dili-

gence, s'il vous plait, d'auoir refponfe de l'autre petite letre que

noz tres-honorez Seigneurs de Berne ont par vous efcrit au Roy

particulièrement pour celuy-là qui eft bourgeoys de Geneue &
aufîi de Meilleurs de Berne, nommé Pierre Bergier, qui eft pri-

sonnier en mefmes priions que nous, & que fi letres patentes

vous font expédiées pour noftre deliurance, qu'il foit comprins

en icelles auffi bien que nous. Nous vous recommandons le tout,

vous prians que vous y trauailliez comme fi c'eftoit pour vous

mefmes. Et s'il plait à Dieu vous ramener auec bonnes nouuelles,

non feulement voftre diligence fera de tres-bon cueur recogneue

de noz magnifiques Seigneurs de Berne, mais aufîi amplement

recompenfee, tellement qu'on ne fe monftrera point ingrat en-

uers vous. Cependant fi vous auez encore à demeurer gueres à

la Court, auant que puifîlez auoir voftre defpeche, aduertiffez-

nous, s'il vous plait, par la pofte de ce qu'aurez faict iufques icy

& adreffez voz letres aux Seigneurs Salicoffres, marchans fe

tenans près du grand palais en cefte ville, en la maifon du fyre

Iacques Valoys. De noftre part, nous ferons toufiours noftre

deuoir de prier Dieu pour vous à fin qu'il vous ramené en bref

fain & fauf de par deçà, & qu'il face profiter voftre voyage à fon

honneur & gloire & à noftre confolation & folagement. Sur ce

ferons fin, après nous eftre humblement recommandez à voftre

bonne grâce, prians noftre Dieu qu'il foit à iamais voftre protec-

teur & fauuegarde. A Lion, des prifons du Roy, le fécond iour

d'Apuril 1
f f 3.

Voz humbles feruiteurs & tres-chers frères les flx efcholiers

des princes de Berne, prifonniers & prochains de la mort.

* * *

A mon tres-honnoré Seigneur, Sire Iehan Liner.

Grâce & paix par Iefus Chrift, noftre Seigneur, vous foit

multipliée éternellement. Ainfi foit—il.

TRES-honnoré Seigneur, après m'eftre recommandé à voftre

bonne grâce, i'ay entendu par le Sire Arthus que vous auez
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retiré noz liures & papiez en voftre lotgis. Or entre lefdictz papiez

efcritz, ma confeffion & refponfes y font efcrites de telle mefme

letre que cefte prefante, lelquelles i'ay faites tant pour la confo-

lation & instruction de mes parens qui ont délia la cognoifcence

de la parolle de Dieu, & principalement ma mere, que pour

l'édification & confolation de toute l'Eglife de noftre Seigneur,

afin que tous entendent la caufe pour laquelle nous fouffrons &
endurons par les ennemys de la foy. Car voyant lefdicles ref-

ponfes & confefîion, l'on pourra cognoiftre plus clairement

l'équité de noftre caufe & noftre ignofcence, & au contraire l'on

verra aufïï la caufe de noz ennemys iniufle & répugnante dutout

à la parolle de Dieu & aufTi le grand tort qu'ilz nous font de

nous pourfuiure fi cruellement à la mort ; brief l'on verra par

lefdicles refponfes & confefîion la parolle de Dieu viclorieufe

contre la doctrine de l'Anthechrift, laquelle a efté abattue (Se con-

fondue par la force de vérité, tellement que les faux prophètes

n'y ont peu refifler aucunement, ains maugré leurs dentz ont

eu la bouche clofe, qui efl certes vne chofe admirable &l vne

œuure de Dieu & non des hommes, de quoy nous le debuons

rendre grâces <S: le louer éternellement. Parquoy, tres-honnoré

Seigneur, ie vous prie tres-humblement de m'enuoyer (s'il vous

plaift) auiourd'huy ou demain lefdi6t.es refponfes & confefîion

par le Sire Arthus, pour y emmender quelques fentences impar-

faites, car ces iours paffez l'on m'a eferit de là haut que ie leur

enuoyaffe s'il eltoit pofîible, veu qu'il n'y a perfonne encore qui

en ait eu aucun double. Vous trouuerez le tout en vn fac de

peaux noires. Cependant vous plairra me pardonner fi ie vous

importune trop plus qu'il ne feroit befoing, me recommandant

toufiours à voltre bonne grâce & aufli de tous voz maiftres, noz

tres-honnorez Seigneurs, priant ce bon Dieu de vous rendre

le bien & afîiftance que nous auez faicl en noftre captiuité

faites encore iournellement, & la bonne affection & charité que

nous monftrez au nom de noftre Seigneur Iel'us Chritt. Ainli

i oit—il. Du lieu de captiuité, ce 7 de May.

Voflre heumble feruiteur, Pierre Efcriuain, prifonnier pour la

parolle de Dieu.
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Saluez tous les frères en noftre Seigneur. Tous les frères qui

font auec moy vous faluent & aufîi à tous ceux qui ayment noftre

Seigneur, priant toujours pour vous tous ainn* que vous faites

pour nous.

Lefdites refponfes & confefîion font in quarto, faites comme
vn liure, non pas qu'elles foyent coufues.

* * *

copie. TaQVES Renfperger, comme aduoué & commis de Meffei-

1 gneurs Meilleurs de Berne, remonftre & requiert qu'il plaife à

vous, Meilleurs les Lieutenant & Confeilliers pour le Roy à

Lion, entendre comme de longtemps le Roy de fa bénigne grâce

a donné aufdicls Seigneurs de Berne fix prifonniers nommez Loys

Corbeil, Martial Alba, Bernard Seguin, Charles Faure, Pierre

Nauiheres & Pierre Efcriuain, que vous tenez en voz prifons à

prefent & encore de prefent tous viuans, ce que audicl nom ie

vous ay bien voulu faire entendre, afin que par furprinfe ou

faueur de leurs ennemys & aduerfaires vous ne les faciez mourir,

comme le bruit eft commun par la cité de Lion & alleurs, contre

le vouloir du Roy & contreuenant à la promeffe faite par lediét

Seigneur à mefdicls Seigneurs de Berne. Et en cas que pafïiez

auant en la caufe defdicls prifonniers, comme aduoué & au nom
de mefdicls Seigneurs de Berne, ie protelte contre vous en

gênerai & vn chacun de vous en particulier de la vie, bien, dom-

mage & intereft defdicls prifonniers Se de l'iniure faite à mef-

dicls Seigneurs, qui font alliez & confœderez du Roy. Et n'ayez

efgard à l'arrert donné par la Court de parlement à Paris, pource

qu'il a efté donné foubs vn faux donné à entendre, aflauoir que

lefdicls prifonniers eftoient prebftres fchifmatiques & dogma-

tizans. Ce qu'eft faux & controuué & ne ce pourra prouué

mijibu, par preuue vallable. Et qu'ainfi feroit, le bon plaifir du

Roy a efté de donner lefdicls prifonniers à mefdicls Seigneurs

de Berne. Item, pource que à Paris, par vn procureur, leur fac

par ma commi/îion & ordre fut donné au parlement & defpuis

euanouy, & encores que ie l'aye verballement demandé au pre-
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mier prerïdent & que pour pourfuitte que i'aye fait, ne l'a) e peu

retirer. Parquoy, au nom que deffus, ie protefte deuant vous,

Mefîieurs les Lieutenant & Confeilliers, & généralement de

toutes actes faites ou à faire par vous ou autre contre lefdicls

prifonniers, vous requérant acle de prefent proteft & qu'il vous

plaife me faire refponfe pour icelle pouuoir porter à mefdicls

Seigneurs pour ma defcharge de la commiiïion qu'ilz m'ont don-

née, pour feruir aufdicls Seigneurs de Berne ainû* qu'ilz verront

enVe à faire par cy après.

* * *

A Mejfieurs le Lieutenant gênerai & Confeilliers du %oy
en la Sene/chaucee de Lyon.

SVPPLIENT humblement les foubfcriptz & foubzfignez, con- copie fans u,

fédérez ex alliez des Seigneurs de Berne, que comme lefdicls

Seigneurs de Berne ayent prié aucuns defdicls foubzfignez d'auoir

le foing & cure des lix prifonniers, leurs efcolliers, detenuz es

priions de Lyon, lefquelz le Roy longtemps leur auroit promis &
accordé leur deliurance, ce que mefme ledicl S r a commandé à

vous, Monfeigneur le Lieutenant gênerai, & que mefme depuis

le XVIII e de Mars dernier pafîé lefdicls Seigneurs de Berne

auoyent enuoyé par deuers le Roy herault exprès pour de-

mander lefdicls prifonniers, combien que fentence & condamna-

tion de leurs vies s'en fut enfuyuie, qu'il pleufl audicl S r

les

leur donner en pur, royal ix gratuit don, declarans lefdicls S
rs de

Berne auoir ledicl don tres-agreable tx par icelluy eftre obligez

audicl S
r à iamays, & que nonobstant toutes ces chofes cy defïus

récitées, vous, Meffieurs, délibérez de les fentencier & condamner

fans auoir efgard aux remonftrances, acles & proteflations qui

par cy deuant auroient efté faiclz en plein Confeil de la Senef-

chaucee au nom defdicls Seigneurs de Berne & par leur charge,

qu'il vous plaife ne vouloir procéder au iugement & fentence

defdicls lix prifonniers ou aucun d'eux fans premièrement en

auoir lettres expreifes du Roy, ce que ne pouuez ny debuez

faire, feaichant ce que dicl eft ex auffi veu l'edicl vS: ordonnance
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du Roy dernièrement faicle fur cefaict, mais pluftoft les renuoyer

à la Court auec leurs procès, fuyuant ledicl edicl:. Et là où vous

voudriez pafTer oultre à la condemnation defdicls prifonniers

fans faire apparoir de charge expreffe du Roy, nous, audicl nom
defdicls Seigneurs de Berne, proteftons à l'encontre de vous,

Mr
le Lieutenant, & de vos Meffieurs les Confeilliers, de vous

prendre à partie à voz propres & priuez noms, & entant que

mertier feroyt, nous audicl nom en appelions pour lefdicls pri-

fonniers, en tefmoing de ce nous auons foubfigné la prefente.

* # *

mort
i

purre
1
'berger, 1\ /[ ON bon Seigneur & amy, Nous louons & remercions gran-

^'cfre'lnmai lV A dément noftre bon Dieu & pere cœlefte qu'il nous fait la

aijî** grâce que d'autant que les afflictions qu'endurons pour Chrift

habondent en nous, d'autant aulfy habondent en nous dauantage

les confolations diuines & fpirituelles. Car combien que vendredi

dernier, à heure de difner, me fut dit que le famedy debuois finir

ma vie & mefme que ledit vendredi au foir prinfe chemife blanche,

attendant pour certain d'aller le lendemain à la mort, Dieu tou-

tesfoys m'a fait la grâce que pour tout cela n'ay en rien perdu

courage, mais pluftoft l'ay prins plus grand que n'auois fait au-

parauant. Dont ie fuis du tout refolu & bien alfeuré par cela que

û à cefte foys mon heure eft venue d'aller à Dieu, que certe ie fen-

tiray, voire au plus fort des tormens, l'afTiftance & ayde de Dieu

fi grande qu'vn chafcun aura matière de l'en glorifier. Et certe

Dieu fçait qu'en moy mefme ay efté contriflé que la chofe ne fut

hier faite ainfi qu'on me l'auoit dit. Toutesfoys, puis que nous

fommes bien affeurez que l'œil du Seigneur & la prouidence di-

uine eft tellement fur nous que rien ne nous aduiendra (Se rien ne

fera fait de nous que Dieu ne le permette, pour cefte caufe ie le

prie que fa volonté foit faite, & crois qu'encore m'a referué, pour

quelque temps ou pour quelle caufe & raifon luy feul le fçait

& cognoit. Cependant pour autant, Monfeigneur, que ce iour-

d'huy matin quelqu'vn m'a dit qu'encore qu'il ait efté quelque

bruit de ce que vous ay eferit cy deffus, que toutesfoys à la vérité,
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on n'en fauoit rien <S: mefme qu'à peine fe trouuoit nombre de

confeillers fufiifant qui voufiifent figner à ma mort, craignans,

puis qu'autresfoys le Roy auoit accordé mon relafche, que puis

après ne leur en aduint quelque chofe, pour cefte caufe moy
confiderant la grande charité & dileclion qu'auez demonftré en

follicitant l'affaire de nos frères les efcholiers de Meilleurs de

Berne, i'ay prins hardieffe de vous faire efcrire la prefente, vous

fuppliant par icelle, s'il vous fembloit bon & aufîy qu'euffiez loi—

fîr, de vouloir tenir quelque propos au lieutenant de ce mien

affaire, luy propofant comment il n'efl pas ignorant que pour

moy a receu letres du Roy, qui n'entent point qu'on me faffe

mourir, ains attendu confideré que fuis bourgeois de Geneue,

combourgeois de Berne, & qu'en rien qui foit ie n'ay offenfé la

maierlé royalle ne fes editz, qu'il entent que foye renuoyé; que

s'il eft queftion qu'aucuns le fentent offenfez de moy pour auoir

rendu raifon de ma foy, il y a autres punitions que de me faire

mourir. Voila, Monfeigneur & amy, de quoy vous vouldrois prier

pour l'honneur de Dieu, laiffant toutesfoys le tout à voftre bonne

difcretion pour en faire félon qu'il vous plaira, car quand à moy ie

ne vous vouldrois point fafcher & aufîy ie ne pretens point parcecy

repugnier à la volonté de Dieu, mais pource que, quand Dieu nous

prefente quelques moyens, nous ne les debuons point mefprifer,

voyla pourquoy i'ay bien ofé vous mander la prefente, vous priant

prendre le tout en la bonne part. Surquoy, mon bon Seigneur &
amy, ayant prié noflre Dieu que de iour en iour vous faffe proftiter

en fa faincle cognoilîance, à voftre bonne grâce humblement me
recommande. Autant en font mes deux compagnons, fans oublier

le Sire Iofeph. Ce iour de Penthecoufte, au matin.

Voftre humble feruiteur (Se entier amy

Pierre Bergier

bourgeoys de Geneue

combourgeoys de Berne.

* * *
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qà mon bon Seigneur, le Sire Iean Layne, marchant en Lyon.

La grâce & paix du Seigneur noflre bon Dieu vous foit par Iefus

Chrift Ton nz, noftre Seigneur, en la vertu du S. Efprit. Ainfy

foit—il.

MONSEIGNEVR, le penfoys parler à vous à voftre retour

d'Allemagne, d'autant que n'y aues peu parler en alant, mes

vous eftes paffé fans auoir efté aduerti, que m'a donné fafcherie

en mon fprit, non pour la grande ocafion que i'ay de parler à

vous, mes feulement pour fçauoir des nouuelles de nous feu

frères. Bien vous vouldrois prier me fere le bien, fi eftoit pofîîble,

de retourner le manteau de mon feu frère pour moy qui en ay

befoing, vous pleuft vous y emploier à le recouurer & fa confef-

fion de foy, laquelle n'ay peu iamais voir ni recouurer ; ie vous

prie au nom de Dieu me fere ce bien de vous y emploier à la

recouurer & me l'enuoier par le prefent porteur ou autre. Quant

aux acouflremens que de vofïre grâce vous pleut me recouurer

du fieur Guillaume Laynier, me deffaut vng perpoing de toylle &
vng bonnet, ne fçay fi l'on le vous bailla ou non, ny filebaillaftes

à l'home de fire Iacques Ribaut; vous plairra y pencer & m'en

aduertir, & fi auez rien forny pour le recouurement defdictz

acouflremens, le vous rendre quand vous plaira. Vous mer-

ciant cent mille foys de la peyne & fafcherie auez prinfe

pour moy & aufîi pour le folaigement & aciftence de nous feu

frères, priant noflre bon Dieu de vous rendre cent foys au doble,

ce que fera infalliblement à vous & à tous autrez qui ont exercé

cherité enuers eux, ainfy qu'il a promis Luc 17: me recomman-

dant humblement à voftres bonnes grâces, prie le Dieu tout puif-

fant vous auoir en gré & augmenter en vous les dons & grâces

de fon Saint-Sprit. De Geneue, ce dernier iour de luillet 1 5" 5- 3

,

de celuy qui eft entièrement voflre humble feruiteur, frère &
amy à iamais.

Iean Alba.

le vous enuoye vn paire de cizeaus dourés, lefquels prendrés

& recep-
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& recepurés d'aulfi bon cueur qu'ils vous font enuoiés, vous

priant me tenir en tout temps pour recomandé enuers vous.

* * *

c4 mon bon Seigneur G' ami le Sire lean Li/ier.

MONSEIGNEVR, La prefente erl: pour vous aduertir que celle

fepmaine le lieutenant & autres confeilliers fe font alfem-

blez pour expédier l'affaire des prifonniers criminelz, pour ce

qu'ilz ont de courtume de ce faire quand fe vient près de la ferle

qu'ilz difent (à l'vfage du pape) l'arîumption noftre Dame. Par

ainn* pour l'honneur de Dieu (pour la parole duquel i'endure), ie

fupplye tres-humblement mes bons Seigneurs & amis, Melfei-

gneurs vos mailtres & vous aulfv, qu'il vous plaife encore à ce

coup auoir compafîion de mon tant long emprisonnement, & félon

le loifir & la commodité que Dieu vous donnera, folliciter Mon-

feigneur le Lieutenant. Car fâchez, Monfeigneur, que quelques

1
f
iours qu'il a} t demandé pour me rendre, s'il n'auoit nouuelle

& refponce de la court, qu'il faicl cela par quelque cautele, & ne

peux autrement penfer qu'il ne foyt femblable à vn iuge nommé
Fœlix, qui efperoit que S. Paul lui donneroit quelque argent,

comme il eft efcript vers la fin du 24e chapitre du liure des Actes

des Apoftres, &afin qu'entendiez, Monfeigneur & amy, pourquoy

ie penfe que le Lieutenant vie de quelque fineife en me remettant

ainh* de iour en iour, c'efl que hier, 9
e iour de ce mois, fur les

f

heures du foir, comme Melfeigneurs les confeilliers s'en alloient

des priions, il entra ie ne fay quel Allemantqui venoit voirie fire

Iacques Hvegre, vS: iceux confeilliers demandans au portier qu'y

eltoit celuy qui eltoit entré, refpondit que c'elloit vn Allemant

qui venoit viiiter ledit fire Iacques. Lors l'vn defditz confeilliers

nommé Monfeigneur Tournoyon dit : « Celui de Berne eft-il en-

core céans :' — Ouy, Monfeigneur, » refpondit le portier. « Com-
ment, dit ledit feigneur confeillier, ne s'en ell-il pas encore allé?"

Sur ce il y eut encore vn autre confeillier appelé Monf. Barallion

qui demanda: ce De quoy parlez-vous.' » Lors le portier: « C'elf

de l'efcholier de Melfeigneurs de Berne. — Comment, dit ce con-

cc
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feillier, n'eft-il pas fbrti? — Non, Monfeigneur, refpondit le por-

tier, & ne fay comment il en ira, car encore derechef Meffei-

gneurs de Berne l'ont enuoyé redemander. » Cela fait fortirent

lefditz confeilliers, qui eftoient 4 ou 5 enfemble. Maintenant donc

par ceci vous pouuez congnoiftre qu'autresfoys a efté arrefté de

mon renuoy & qu'il y a cautele de la part du Lieutenant, &pour
ce que fabmedy prochain les 1 <j iours qu'il a pris feront paffez, ie

fuis certain que pour l'amour de Dieu & pour l'honneur de Mef-

feigneurs de Berne, vous ne lanTerez ledit Lieutenant. le me de-

porte de vous efcrire dauentage, priant noftre bon Dieu & pere

cœlefte qu'à Meffeigneurs vos maiftres, à vous auffy, vueille donner

l'accompliffement de vos defirs en bonne & heureufe vie, me
recommandant à la bonne grâce de vous tous, vous merciant tou-

jours humblement & de tout mon cœur de tant de peine qu'auez

pris & prenez pour moy, pauure prifonnier. Ce 1 o d'Aouft, par

Voftre obeiffant & humble frère,

Loys Corbeil.

* * *

LE premier iour du moys de Mai mil cinq cens cinquante

deux, Martial Alba, marchant, Pierre Efcripuain, Bernard

Seguin, Charles Faure & Pierre Nauiheres, efcolliers, furent

admenez prifonniers pour la foy aux prifons ordinaires de Lyon,

lefquelz auroient demouré au groton iufques au dernier iour du-

diét moys. Et voyant le Sire Iehan Lynard qu'ilz eftoient mal

traiclez, prya Meffeigneurs les officiaulx & vicaire gênerai de

Monfeigneur Rmc Cardinal de Tournon, arceuefque de Lyon,

leurs iuges, qu'ilz fuffent mis plus au large, lequel auroit accordé

auecques le geollier defdiétes prifons de leur bailler vne chambre

pour les mettre enfemble, tant les fufnommez que pour M. Loys

Corbeil qui de longt temps eftoit prifonnier, pour chacun def-

quelz auroit promis payer vng folz par iour, tant pour ladicle

chambre que pour autres feruices que leurs feroient faiclz par

ledicT: geollier & fes gens, tellement qu'ilz auroient demouré en

ladicle chambre iufques au neunefme Iuillet audicl an, que furent
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menez par ordonnance de mefdicls feigneurs au chalïeau de

Pierre-Size, auquel lieu ilz demourerent iufques au vingtqua-

triefme dudicl moys de Iuillet, que furent ramenez efdicles pri-

fons ordinaires, là où ilz auroient demouré iufques au dernier

iour de Feburier, que furent menez aux prifons de Rhoane, pri-

ions royalles, que feroient IX moys entiers que lefdicls fufnom-

mez auroient demouré en ladicle chambre à raifon d'vng folz

par iour pour homme. Ce monte trente folz par moys & pour

les iix neuf liures par moys, qui font en nombre neuf moys

entiers, & fe monte fomme toute pour lefdicls neuf moys la

fomme de quatre vingts vne liure, pour ce iiij
xx

i 1.

Laquelle refponce faicle par ledicl Lynard, auroit efté faicle

& receue par le fecretaire ledicl iour IX n,e
Iuillet, que Nvr*tu**

lefdicls fufnommez furent menez audicl chafteau de Pierre-Size,

par laquelle auroit promis payer audicl geollier vng folz pour

homme par iour à raifon que deffus.

Sur la fomme fufdicle a efté receu par ledicl lire Iehan Lynard

la fomme de fept efcuz que deffus, fauf toutesfoys à retirer le fur-

plus ii Meilleurs de la Seigneurie de Berne le trouuent bon

raifonnable, de laquelle fomme de fept efcuz ie foubzfïgné en

tiens quitte ledicl Lynard, auiourd'huy dix eme May mil V e cin-

quante quatre. Signé, commis du geollier defdicles prifons & par

fon commandement,

Desvavlx.

* * *

L'AN mil cinq cens cinquante deux Ose le dernier iour de Feu-

urier, le matin, furent admenez des prifons ordinaires es pri-

ions de Rohannevng nommé M. Melchiol Pierre & quatre aultres

leurs compaignons, lefquelz demeurairent efdicles prifons

lefdicls Melchiol Pierre & troys aultres de leurs compaignons,

puys ledicl iour iufques au iixiefme May mil cinq cens cinquante

troys, que font pour chacun foixante huicl iours, qu'ert en tout

pour les cinq fufnommés troys centz quarente iours, à raifon de
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dix deniers pour iour, monte quatorze liures troys folz & quatre

deniers, pour cecy 14I. 3 f. 4 d.

Cecy pour vng nommé Loys, venu efdicles prifons lediét. iour

dernier Feuurier audicl: an 1552, auec les fufnommez, & fuit

eflargy le 26 e Aoult 15-5-3, que font en tout qu'il a demeuré efdicles

prifons de Rohanne cent huidante iours, à raifôn que defdicls

monte fept liures dix folz, pour cecy 7 1. iv f.

Somme toute monte pour les iîx hommes & iours fus efcriptz la

fomme de vingt vne liures treize folz quatre deniers, pour cecy

21 1.
1 3 f 4 d.

Quittung der fromen gefangnen vom Verwalter der gefang-

knus.

le confeffe auoir receu pour & au nom du fire Ville—

beuf, concierge & garde des prifons royaulx à Lyon, la fomme de

fept liures dix folz, & ce en déduction des parties efcriptes,de

laquelle fomme fe tient quitte le fieur Iehan Lynel, Allemant. En

tefmoing de ce fay figné le prefent ce iour cy trentiefme iour de

May
1

5- 54-

Favevl.

* * *

qA mon bon Seigneur', le Sire Iean Liner, à Saine Gai.

MON bon Seigneur & amy, La prefente efl pour vous aduertir

que le premier iour de ce mois de Iuillet, ayant trouué

Baftien le meffager qui par voftre moyen m'a conduit quand ie

partis de Lion, i'ay bien voulu par luy vous eferire ce petit mot

pour vous fupplier que quand repafferez pour aller à Lion, que

ne m'obliez. Cependant, Monfieur mon pere & amy, priant Dieu

qu'en heureufe & longue vie vous maintiene auec voflre bonne

(Se fidèle partie, & me recommande à vorîre bonne grâce. Tres-

hartiuement, en voftre maifon de Morge, le premier de Iuillet,

Voflre humble & obeiffant filz de prifon,

LOIS CORBEIL.
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<z4u Seigneur lean Lyner, mon bon feigneur & amy.

Salut feul & certain par Iefus Chrift.

MONSEIGNEVR & bon amy, Suiuant les propos que derniè-

rement ie vous tins en voltre logis de la Croix Blanche, à

Rolle, ie vous prie qu'il vous plaii e prendre la peine de donner ce

paquet de letres à la fille de ma dame, tante de ma femme, la-

quelle eft decedee comme ie vous dis & comme aufTy vous l'auoit

efcrit le lire Ioleph. Et vous prie, Monleigneur, qu'en rendant raon-

dit paquet de letres à la couline de ma femme, que luy difiez que

s'il luy plaift nous efcrire, que feurement nous ferez tenir fes

letres. Cependant priant celui auquel toutes choies font poffibles

qu'en tous lieux (Se places il foit garde de vouscSc qu'il vous main-

tiene en bonne profperité (Se fanté, ie me recommande tres-hum-

blement à voltre bonne grâce. De voltre maifon de Morges,ce 26

d'Apuril 1
f j ^ ,

par l'entierement voltre humble feruiteur Cv' amy

à vous redeuable (Se obligé tant qu'il viura.

L. C.

Ma femme fe recommande à vous autant humblement qu'il luy

eft polîible. le vous prie aully, Monfeigneur, prefenter mes hum-
bles recommandations au lire Iofeph.





Tour m. Guftave T^evilliod.
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